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HISTOIRE 

DES FRANCAIS. 6 
W. •••." 	INAMMAP. 416,6.0.61•WWW•INWIMION.W.MON.46.4,4MINNWIRMA. 

SUITE DE LA PRE1VIIFals 	E PAR_ TIT. 
. 	' 	 • LES J MgROVINGIENS. 

* • . 	- 
• 

CHAPIT-RE X. 
. 	. 	, 	• 	. 	• 

R egnes de Clothaire II, Degobirt et Sigeberall. 

	

1 * • , 	6; 3 — 654. 	 , 
. 	 i 	• 

	

' 	. • 	 . 
.Arabs la more de Brunehaull, Clothaire II reu- 6i3-63$. 
_pit toute la nation des Francs sous son sceptre, 
conime son meal Clothaire r l'avoit reunie une ..‘ 
premiere fois , en 558..gais la monarchie des . 
Francs fut k peine maintenue trois ans sous Clo- 
thaire 1".; elle continua vingt-cinq ans a ne faire . 
qu'un seul corpt sous Clothaire II et son fils 
Dagobert, quoique l'un et- l'autre, apres quel-; 
dues an nees de regne,•se crurent obliges de faire 
courtihnet aussi leur fils dile. L'interruption ' ^ 
des guerres civiles pendant un quart de siecle,'. i  
l'adminiStration, pendant tout aussi lang;temps, • 

e4letix roia*arrival'un et l'autre a la force de - 	, 
Pi e, renouvelerent la vigtieur de l'empire fran- 

et le repracerent au premief rang da•ns We; 
ME II. 	 ; * 

   
  



2 	 HISTOIRE 

cident , au•dessus de totes les nations barb 
fi

ll 
et au niveati de l'enipire d'Orientl Ce 	tune 
époque de prosperite nationale; mais les monu-
pens ntbus manquent presque alpsoluMent pdur 

' . la ConnOi tre 5 et ses rois, 'ses Brands personn aes , 
pasSent devantnous comme des ombres f giti-
yes que nos yetix ne peuvent point saiEir. 

.2 Clothitire II St.trvIVoit 'sent, 4 betteepoque, 
entre tour les descendans de Clovis :entre tots • 
ces 'rois.ehevelus qtti groient legr origine,du: 

,0 

derni-fabuleuxMerevee. Sept freres,• ses dues , 
avoient peri avant int; tour les fits de Gontran , 
do Sigebert , de ,Childebert ,., de Thetidebert et, 
de' Thierri, avoient ete 'miss' %Ines par des 

' mains crimitielles, comme pour lui faire place. , 
. Lui ; qui:etoit charge de toute 'la ' haine que 
chqperie et Fredtgonde; anteur de ses jours , • 
avoient merited' par leurs forfaits , it reunis- 
soit seul 4ous les titres de la, maison royale , 
et salortune ra.voit 'pia* trente ans, contre 
de 'puissanS etitternis -qui,', des. son lserceau, 
avoient you% l'ecraser. Il devenoit enfin , dans 
son Age miti„ relndo 14 nation:tes'Anstrasiens 
et, les Bourguignons ravoienf elibisi' pour se 
deli-are; de leurs roll legitithei ; la nioitie de ses 
sujets neustriens, qui avoient ete yioremment 

. •arrachts 4 son sceptre, Se rejouissoient d'être , 
rend us 4 leurs compatriots; les Aquitains , si 

' longr.temps' partages,*entre les -autres rois, 	et 
tonjourk victimes de tontes les gerres civi r 

   
  



D.ES PRANgAI3. 	 5 
entrevoyoient pour eux quelque repos, et l'alle- 613-622. 
g 	e etoit universelle. 

ihaire II, 	nous dit Fredegaire , etoit 
a dot* d'une grande patience ,.instruit clans les 
« Jetties, craignant Dieu, et remunerant gene- 
« reusement les eglises et les pretres-; it faisoit 
« au 	pauvres de grandes aumenes , _et it se 

neono
A 

roit plein de benignite et de pike envers 
« tout, le monde. Seulement it s'adonnoit a la 
a chasse des betes fauves avec trop d'assiduite , 
« et, sur la fin de sa vie, il se livra trop aux 
« suggestions des femmes et des jeunes fines. 
« C'est du moins de cela que ses leudes Pont 
« blame. n (1) 

II s'en faut de beaucoup que ces mots _nous 
donnent une idee claire ou du caractere ou du 
gQuvernement de Clothaire II, et cependant 
nous ne pouvons avoir recours a aucun autre 
historien pour nous le faire connottre. L'auteUr 
des Gestes des rois francs laisse, a cette époque, 
un grand vide dans son•recit , toujours entre-
mele de Cant de fables; quelques chroniques, 
&rites au siecle suivant , peuvent tout au plus 
servir a etablir certaines dates, et les actions 
que Fred egaire lui-meme raconte de ce roi , dont 
it a loue la justice et la douceur, sont a la fogs 
feroces et arbitraires. Les historiens modernes, 
it est vrai, out, apres un intervalle de mule 

......_. (x) Fredegarii Chron. Cap. 42, p. 443u,  

   
  



4 	HISTOIRE 

6z3-622. ans , supplee a cc silence des contemporains ; 
ils etoient fatigues, et leurs lecteurs l'etctept 
sans doute aussi , de tan t de forfaits et esour-f 
frances , et ils ont juge le moment oppirtun 
pour tracer &imagination un tableau de pro-
sperite, d'ordre Public et de bonheur. Le sage 

."--" 

Adrien de Valois lui-meme est tombe dan, cette 
faute (i). Pour nous , it nous semble q 	Phis- 

j 

tpire ne peut servir d'instruction queP lorsque 
les faits decoulent les u-ns des autres de la meme 
maniere que les principes. Il pst triste de troc-,  
ver , dans le sujet peon •traite , la monotonic 
du crime ; mais quand les causes n'ont point 
change, les effets ne doivent pas changer non 
plus, et ce n'est pas l'invention de l'historien 
qui dolt introduire de la variete dans son 
histoire. 
' Les trois royaumes que reunissoit Clothaire 

avoient `chacun lour maire du palais ; Gundo-
land avoit succede a Landeric dans la Neustrie, 
Warnachaire gouvernsit la Bourgogne, et Rad-
don l'Austrasie : taus trois, au lieu d e I utter avec 
Clothaire, paroissoient s'etre plutOt attaches a 
le seconder dans le projet de ramener a l'obeis—
sance les grands qui exercoient tout pouvoir,  
dans les provinces. Si nous connoissions un peu 
mieux la, constitution de la monarchie , pout- 1  

(I) Radr. Pidesii rerum Fralicicarum. T. III, Lib. XVIII, 
p. I  • 	 • 

   
  



DES FRAN cAIS. 	 5 
kre trouverions-nous que le maire , comme le 613...-622. 
jultza , chez les Arragonois , etoit le represen-
tant , non des grands , mais des hoinmes libres ; 
qu'il etoit, pris , en general , dans la seconde 
classe dib la societe , et qu'il etoit, charge de re-' 
prither les usurpations de l'aristocratie bien 
a utan que celles des.rois. ‘

T 
 

En e et , la condition des Francs avoit bien 
change Sans les Gaules. Ces guerriers qui, h. la 
suite du conquerant, paroissoient tous egaux , 
qui ne se faisoient alors remarquer ni par leur 
pouvoir ni par leurs richesses, qui votoient 
en commute, au champ de Mars, sur les 'lois , 
sur les jugemens, sur les expeditions militaires; 
lorsqu'lls eurent conquis les opulentes pro• 
winces de l'empire, s'attribuerent de grandes , 
proprietes territoriales qu'ils firent valoir par 
l'esclavage. Dans le cours de peu de generations, 
les uns s'eleverent, d'autres s'appauvrirent, et 
!curs rangs se reglerent bientOt sur leurs ri-
chesses. Le langage mettle des historiens indique 
le progyestde l'esprit aristocratiqtie. Gregoire de 
Tours n'a point occasion de parler de distinc-
tions de rang pendant le regne de Clovis et de, 
ses fils ; mais , sous le regne des fib de C10-
thaire , it pule plus d'une fois des optimates. 
Fredegaire designe le meme ordre; en Austra-
sie; par le nom deproceres; en Bourgogne, par 
r.•,elui de Burgundx farones , comme s'ils Ibr- 

   
  



6 	„ 	 HISTOIRE 

613-622' moient (Nit une caste separee parmi les ci-
toyens (1). Le nom de leudes, qui d'abord et-oit , 
cornmun a tous les guerriers , semble aurs'Ide-
venir , .clans son recit , une distinction ho'nori-
fique. Deux siecles plus tard , le moine Aimoin 
retravailla le texte de Gregoire et de Frede

?
aire, 

a peu prepro'scOmme , dans pertains collegf 	, on 
fait faire aux ecoliers, des aniplig*tations. Mais 
Aimoin, dans son /*it , substitue,toujours les 
pregats, les grands et la noblesse, a la designa-
tion de la nation des Francs, qu'employoit son 
auteur original. (2) 	' 	. 

Les progres de l'aristocratie, quoiqu:ils fussent 
le plus souvent la consequence de concessions 
volontaires , inspiroient de la jalousie et clu res-
sentiment a ceux qui se voyoient depouiller des 
droits que tons avoient possedes en commun. 

' 

Aussi le peuple voyoit-il avec plaisir les grands 
qui PoPprimoient en butte aux attaques de l'au-
torite royale , ,et applaudissoit-il souvent aces 
executions sanglantes par lesquelles des rois , 
dont on lone la vertu, recouvroient uu pouvoir 
qui avoit ecbappe au peuple. C'est ainsi que 
Clothaire II est lone , par Fredegaire , pour 
avoir retabli la paix dans la Bourgogne trans- 

(1) Fredeg. Chron. Cap. 44, p. 431 ; cap. 52, p. 433. 
(2) 4imoini. Lib. III, cap. 9r , p. r12. —.Nobilitas Burgun-

dice , proceres, P rincipes. Lib. IV, cap. 9, p. I2i. Pontffices 
et primates. 	 .... 

   
  



DES •FRANgAIS. 	 7 
jurane, « en faisant perir par le glaive plusieurs 613-622. 
« h ceux qui se conduisoient avec iniquite , »' . 	. et, parpn eux, le patrice Alethee , Pun de ceux 
auxqbels it avoit ail sa victoire sur Brune-
hault. (r) 

Clothaire II reunissoit probablement, chaque 
anne L  les cornices du royaume , auxquels ap- 
parte 	it le pouvoir legislatif. Il nous reste une 
seule de ses ordonnanees, publiee a Paris, le i5 
des kalendes de mivembre , la trente-unieme 
armee 4 son rune; elle est revetue de ]'auto= 
rite des prelats de son royaume , et des autres 
grands , optimates et fiddles, rassernbles en 
oncile; et elk est,  en effet 7  signee par soixante 

et dix-neuf eveques des Gaules : aucun concile 
national n'en avoit encore reuni un si grand 
nombre. Cettc ordonnance, a plusieurs egards, 
restreint l'autorite royale; ellegarantit le droit 
du peuple a l'election de ses eveques , elle em- 

6z4. 	, 

Oche qu'on ne donne a ceux-ci des successeurs 
de leur vivant, elle soustrait toutes les per-
sonnes Nclesiastiques a la juridiction des offi-
ciers royaux; elle met no terme aux exactions 
qu'prouvoient les provinces par la creation de 
nouveaux impots , et 'elle prononce ]'abolition 
de tout tribut introduit dans les trois royaurnes 
depuis la mort des rois Gontran , Chilperic et 

(1) Fredegarii. Cap. 43, 44, P. 430, -- iiimoini: Lib. IV, 
cap. 6, p. Z20. 

. 	C 

   
  



8 	 HISTOJRE ) 
Sigebert ; enfin, elle ordonne la restitution de.  
toutes les confiscations qui avoient ete la &a: 
sequence de la guerre civile;(1) 

6y. Nous ne savons plus rien sur Clotbaire; pep-
dant plusieurs annees , si ce n'est qu'en 617 it 
dispensa les Lombards d'un tribut• de douze 
mine sous d'or auquel• ifs s'etoient §Omis; 
qu'en 618 , it perdit sa femme , BertrucW, a fa-
quelle it etoit toujours d.erneure fideie;  qu'en 
622, enfin, it s'associa son Ells, Dagobert , au-
quel it ceda la couronne d'Atiptrasie. (.2) 

622. Cettederniere resolution etoit la consequence 
du mecontenternent que manifestoient les Au-
strasiens soumis au roi de Neustrie. II leur sera'- 

, bloit avoir perdu, avec leur roi, leur indepen-
dance ; ifs regrettoient le recours contre l'op-

' pression ouvert aupres du tame, les graces que 
repandoit la cour de Metz, et le lustre qu'elle 
donnoit a leur capitate. Le partage, du royaume 
mitre tous les fils des rois avoit ete, sans doute 2  
la consequence du desis des peuples de,  rappro-
cher d'eux leur souverain , bien plus que du 
caprice des•rois ;' et , dans un temps oru l'admi-
nistration *generale etoit si mal entendue , oil 
les seigneurs eloignes du trOne affermissoient si 

	

(r) Baluzii Capit.• T. I, p. 2 r.—Scr.franc. T. IV, p. x18. 	- 

	

.-- Hadriani Valesii:.  Lib. XVIII, p. 5. — Fredeg. Cap. 44, 	' 
p. 43i• 

(9) Fredegarii. Cap. 45, 0, p.  43i , 432. 

   
  



DES ERANcAIS. 	 9 
vile leur independance , ces partages avoient 	622. 

pent titre ete avautageux non-seulement a la 
nation , mais meme a Pautorite royale. 

flagtbert n'avoit pas probablement plus de 
quinze ans lorsqu'il fut envoye en Austrasie ; 
mais Arnolphe et Pepin, les niemes seigneurs 
qui a 	 ient procure la couronne a son pere, et 

1 
v 

dont 	second avoit ete revetu de. la , znairie 
austrasieime , lui furerit 4ortnes pour gardiens • 
et pour eonseillers. Arnolphe &oil alors, on fut 
peu apres, evequetde Metz. Avant d'etre pretre, 
it avoit eu un fils nomme Ansigise , qui avoit 
epouse Beg„ga ; fille de Pepin, maire du palais. 
Be ces epoux nAquit Pepin d'Heristal , pere de 
Charles-IVIastel , aieul de Pepin-le-Bref, et Ws-, 
aieul de Charlemagne. Les possessions de Pepin 
paroissent s'etre &endues , entre la Meuse et le 
Rhin , dans les pays de Liege et de Jailers; 
cel les d'Arnolphe , dans le pays Messin ': c'etpient 
les provinces les plus importantes du royaume 
d'Austrasie, tel que Clothaire l'avoit cede a son 
fils ; car ile,en avoit retranche toutes les posses— 

' sions dans l'Aquitairie et la Provence, 	qui 
ri'avoient aucune contiguite .avec la. France 
orientale , et it lui avoit donne pour frontieres 
les Ardennes-et les Vosges. 11 est vrai que les 

"nations germaniques cl'outre-Rhin , les Alle-
rnands , Bavarois , Thuringiens , Saxons et Fri-
sons , etoient supposes relever de la couronne 

   
  



f0 	 1II5TOI1117. 
d'Austrasie , et que ces peuples , commencant, 
enfin a se civiliser,  , reconnoissoient aussi un 
pen mieux fautorite royale. (i) 

623. Non loin de fextremite orientate de la domi-
nation des Francs en Germanic, les Avares 
maintenoient, dans la Hongrie et la Transylva-
nie , .l'empire qu'ils y avoient fon& si(ixante 
ans auparavant : its avoient sournis a leur joug 
jesVened es ou Henedes, peuple slave qiii habitoit 
la Boheme ; its les forcoient a Combattre a l'avant-
garde de leurs armees; its venOient avec leurs 
troupeau± parconrir les champs des Itenedes; 
car it semble ye les Avares n'avoient point en-
core renonce a la vie errante des peoples pas—
ten rs , et leur retour etoit signale claaque anne 
par Penlevement des femmes et des filles de le-Ors 
sujets. Tant d'outrages avoienfenfin determine 
les Venedes a la revolte , lorsqu'un Franc de 
Sengaw, dans le Hainault, nomme Samo, parut 
au milieu d'eux, et se mit a leur tete ; ce Franc, 
Immune considers dans. son pays, avoit forme 
une association nombreuse de ses coin patriotes 
pour exercer le commerce du Levant. Les mar-
chandises de Constantinople et del'Orient arri-
voient h la Germanie et a la Gaule par la vallee 
du Danube: Les.  convois qui remontoient ce 

(0) Fredegarii Chron. Cap. 47, p. 432. — Gesta Dagoberti 
regis. Cap. 12 et r3, p: 582. — Hadriani Valesii. Lib. XVIII, 
1): 20. 

   
  



DES FRANgAIS. 	 If 
fieuve'  du Pont-Euxin jusqu'en Baviere , oa 	, 623- , 	r. kinsSoit l'empire des Francs, avoient h traverser 
un pays sans cesse infeste par des . hordes de 
brigantis. Le commerce ne pouvoit e‘tre exerce 
qu'a main armee; it demandoit les talens d'un. 
general, au moins antant que ceux d'un mar-
chand \ les plus nobles parmi les Francs ne 

:,11 
 

croyoi 	t point. deroger en exercant cette• pro- 
fession. Santo,, avec ses braves:compatriotes, se . 
joignit aux Yelled es contre les Avares ; il .remr 
porta sur les der iers une grande victoire , et 
it mobtra taut d'habilete et de vaillance , que 
les Venedes le choisirent pour 4roi , et deineu-
rerent pendant trente-cinq ans sous sa domina-
tion. Cette ,revolution contribua a &entire le 
credit des Francs jusque sur les fronti'eres de 
l'empire d'Orient, et a attirer de nouveaux spe-
culateurs sur la route qui conduisoit de la Ger, . 
manic 1. la Grece. (I) 	• 	' 	r 	. 
. 	L'empire francais .avoit romplace l'empire 
d'Occident ; ii occupoit id nierne rang dans la 
.chretiente, et it s'elevoit de metne au-dessus tie 
tous les Barbares. Tous ceux-ci s'etoient eor-
rorripus des qu'ils avoient commence hjouir de 
leurs conqueles , et des la seconde ou la troi-
theme generation., Hs avoient etc hors d'etat de 
defendre les pays que la valeur tie leursancetres 

(I) Fredeg. Cap. 48 ,•p.' 432. — Aimoini. Lib. 1V, cap. 0, 
p. 121. — liar. Valesii. Lib. XVIII, p. 	7-46. 

   
  



12 	 HISTOIRE 

623. avoit soumis. La temperance -est facile a ceux 
qui n'ont rien, mais c'est le chef-d'oeuvre il-e-la 
legislation , de procurer aux peoples tous les 
biens de la vie, en les empechant d'en'Abuser 
jamais. Les lumieres sont necessaires pour que 
la vertu puisse demeurer unie au pouvoir et 
aux richesses. Les Yandales avoient distiaru de 

' l'Afrique, les Ostrogoths de l'Italie; les Sueves de 
la Lusitanie; les Visigoths, it est vrai, se conser- 
°voient en Es pagne , inais leurm o narch ie , red uite 
par les conqueWs des Francs„ par cellos nienie 
de§Grecs sur les cotes, etoit bouleversee par des 

• revolutions annuelles'  et ne devoit son ind epen- 4. dance qu'a sa situation presque insulaire. Les 
Lombards, dont les conquetes en Italie etoient 
beaucoup plus recentes, avoient bien degenero 
dans le cours d'un demi-siecle : aussi avoient-ils 
consen ti a payer un tribut aux Francs , eta rece-. 
voir leurs ordres a la guerre. Les Angles et les 

. 	. Saxons qui, pendant le cours du siXieme siecle , 
-avoient conquis l'Angleterre , et qui y avoient 
fonds leUrs sept royauines, n'avoient attire l'at-
tention des strangers quo par lour conversion re-
cente au christianisme;.commencee vers 5q' par 
les soins de saint C4regoire-le-Grand. Les royau-
mes des Huns, des Gepides ; des Bulgares , des 
Avares, des Slaves; avoient eprouve des revo-
lutions plus, rapides encore: L'empire des Sas-
sanides de Perse , qui pendant quatre cents ans 

   
  



. 	DES FRANcAIS. 	 I5 
avoit tenu tete aux Bomains (223-652), pen . 	, 
choit déjà vers sa ruine , et Beraelios rempor-
toit sur Chosroes II, 'de 622 4 627, .les victoires 
les plus °signalees. Mais 4 cette epoque meme 
corn rnencoit dans le Levant une puissance non? 
velle , qui devoit se rendre plus formidable 
qu'au \ine des precedentes. L'annee oii. Clo- 
thaire 	I partagea avec, son fits la monarchie 
francaise; et que Dagobert compta pour la pre;  
miere de son regne , est aussi la premiere de , 
l'hegire , Were_ de 	.musulmans. Mahomet fat 
chasse de la Mecque le 16 juillet 622;, neof tins' 
apres it remporta sa premiere yictoire sur les 

623.  

Grecs, et avant que le sieclefiit revolu , les suc-
cesseurs du 'pri)phete arabe avoient, envahi les 
Gaules.' 	• 	 . 	. 

Clothaire II avoit conserve, sur Dagobert les 
droits d'un pere et d'un maitre; mais son auto-
rite etoit quelquefois dispu tee dans l'Austrasie-: 
le roi pouv8it etre mineur,.mais la nation etoit 
niajeure , et led Austrasiens-voyoient de mail-
vais oeil Tie le roi. de Neustrie essayat de res-
treindre ses droits. naquarante-unieme annee 624.  
« du regne de Clothaire, nous dit Fredegaire, 
« et lorsque Dagobert regnoit deja .mtilement en 
« 4ustrasie (c'est-à-dire, sans, doute, lorsiail. 
c .  'etoit d Oh sorti de l'enfa.nce), I'un des grands, 

., 

« nomme Chrodoald , de la noble maison des 
«Agilolfinges (les dues de Baviere) , tomba dans 

   
  



I4 	 HISTOIRE 

624. 	« la disgrace de Dagobert. Le saint pontife, Atu 
« nolphe , et le nittice du palais, Pepin, exci-
te toient son ressentnneni aussi-bien que les 
a autres grands qui dontinoient en Austrasie; 
« car Chrodoald ,. &ja possesseur d'immenses 
« richesses, envahissoit avec cupidite les pos- 
« sessions des autres; it se livroit a la stherbe,, 
« it etoit plein d'orgueil, et rien de bbn ne se 
« trouvoit en lui. Et comme Dagobeit vouloit - 
« deja le faire tuer a cause de ses mefaits , 

Chrodoald`s'enfuit chez Clothaire, et le sup- 
« plia d'obtenir sa grace aupres de son fits: 
« Lorsque Clothaire vit Dagobert , it lui de- 
« manila, entre autres discours,, la vie de Chro- 
« doald. Dagobert promit que si Chrodoald re- 
« paroit le mal gull avoit commis, it ne cour 
« reit aucun danger pour sa, vie ; aussitOt , et 
« sans aucun retard , Chrodoald arriva aupres 
K de Dagobert a Treves, et it y fut tue par l'ordre 
ci-  de Dagobert; car, un nointne lereltaire, natif 
« de Scharpeigne, tirant son .ePee, lui trancha 
« la tete a la porte de la chambre du3  roi (t). D 
Peut-etre, dans cette occasion, J'ordre fut-it 
nroins- donne par Dagobert , au mepris de sa 
parole royale; que par les grands du royaume : 
. (I) Fredeg. Cap. 52, p. 433. — Aimoini. Lib. IV, cap. I i ,, „ 

p. 122. --• Hugo flaviniacensis Chron. Mrdunense , p. 36o. 
-,-- Chroniques de Saint-Denys, Liv. V, ch. 5 , p. 281. — Hach., 
Valesii. Lib. XVIII, p.- 46. 	' 	• 

   
  



DES FRANc.A.IS. 	 15 
nous aeons déjà observelue Fredegaire attribue 
toujours a la personne Tame du roi ce qui etoit 

624.  

Facie du gouvernement. 'rant de crimes pesent 
déjà surila memoire des Merovingiens , qu'il 
faut,etre attentif a n'en pas charger encore le 
tableau. 	 • 

« L'Annee suivante y continue Frodegaire , 625.  
« Dagotert , 4'apres l'ordre de son Pere, vint 
« en habit royal, honnetement Accompagne de 
« ses leudes , a Clichy, non Join de Paris ,,et ir 
o y recut pour 'femme Gomatrude, soeur de la 
a seine Sichikle , ga, belle-mere. Mais les noces 
« etant terminees leiroisieme jour, it s'eleva , 
« entre Clothaire et son fits Dagobert, une grave 
« contention; car Dagobert demandoit que tout.  
« cc qui avoit appartenu au royaume d'Au- 
« strasie lui flit restitue, tandis que Clothaire se 
« refusoit violemment a rendre auctme des pro- 
« vinces qu'il en avoit detachees. Enfin les deux 
« rois el drat douze grands Seigneurs de Franc 
« pour mettre fin , par l,eur sentence, a cette 
« querelle. Le seigneur Arnolphe , eveque ,de 
« Metz, fat Fun des elus , avec d'autres eves- 
« glues ; lequel , conformement a sa saintete , 
« parla benignement potir la paix entre le peke 
« et le fils. Enfin les pontifes et les plus sages 
« parmi les grands les paeifierent l'un avec l'au- 
« ire. Clothaire reedit a l'Austi•asie toutes les 
« provinces k-cc) n tigas qui lui 'avoient appar- 
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625. « tenu, et ilgarda seulement pour lui celles qui 

ci etoient situees au midi de la Loire ou dans la 
« Provence (1). » Ii ne faut point oublier que 
Dagobert n'avoit alors que dix-huit am‘:,,an lieu 
de voir dans cette querelle l'ambition d'un fits 
aux prises avec celle de son pore, on doit la 
regarder comme une contestation entre I s deux ., 	.p   royaumes , sur le systexne de &si° 	e plus 
avantageux aux provinces. 	3 

616. La quarante-quatrietne armee du regne et de 
la vie de Clothaire II, le mire du palais de 
Bourgogne, auquel it avoit dii principalement 
sa victoire sur Brunehault , Warnachaire moil- 

' rut, laissant une.veuve nominee Berthe , que 
son fits Godinus epousa aussitot. Soit que Clo-
thaire fat reyolte du scandale que donnoit un 

' fils eponsant sa belle-mere, soit qu'il craignit 
de voir affermir le credit d'une famille kit trop 
riche; it ordonna Au, duc Arnebert , qui avoit 
grur femme une sceur de Godinus, de se rendre 
maitre de lui, et de lc tuer. Le fits deWarna.-.  
chaire, attaque par l'armee royale, reconnut son 
danger et s'enfuit en Austrasie avec )sa femme, 
pour reclarner la protection de Dagobert, tiui 
sqritereSsa vivernent pour Ini. Clothaire , Ira-
roissant ceder aux sollicitatidns de son fils, pro-
mit la vie it *Godinus, pourvu qu'il renoncia a 

(1) Fredeg. Cap. 53, p. 434..---...4imoini. Lib. IV, cap. t2, 
p. 123. —, Hadriani. ralesii. Lib. XVIII, p.'47: 
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un matiage incestueux, et qu'il jurk fidelite au 	626. 

roi,.sur le tombeau des saints les plus respectes 
du romme. Godinus se soumit; ii abandenna 
sa femme, et, accompagne de ses cliens qui for!. 
moient pour lai une petite armee, it preta ser- , 

I. rnent (le fidelite sur la tombs de saint Meaard 
a Soisns, et sur cap de saint Denis a Paris. 
Clothaire. exigea qu'il repetat le merne serment 
sur le tombeau de saint Aignan d'Orjeans , a 
de saint Msantin de Tours. Godinus, reprenant 
confiance dans' le&promesses yoyales , renvoya'. 
une partie de sa suite avant d'entreprondre ce 
voyage, et ---a son 'arrivee dans un,faubOurg de 
Chartres, it y fut massacre par l'ordre de Cla-
thaire. Plusieurs de ceux qui le'suivoient furent 
aussi tiles : on permit aux autres de s'enfuir, 
apres avoir pine leurs effets. Ainsile pere et le 
Ills, meprisant lessollicitations run de ?mitre, 
firent , chacun a leer tour, perk le suppliant 
qu'ils s'etoient reciproquement recornmande ; 
et qu'ils avoient feint de recevair en grace. Clo-
thaire asseonhla ensuite a Troyes les etats del 
Bourgogne-, et leur proposa d'elire un nouveau • 
maire du palais, en remplacement de Warna-' 
chaire; mais rassemblee s'y refasa unanime-
went , aimant mieux se confier a la justice du-
roi. (x) 

(1) Fredeg. cap. 54, p. 434, .--iiinzdini. Lib: IV, cap.14, 
• p. 123. -- Hadr. Yalesii. Lib. XVIII, p. 52. 

TOME II. 	 a 	. 
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627. 	' Clothaire avoit des rnoeurs plus rangees qu'au-

cun autre des rois meroVingiens ; on ne lui . 
connoit que deux reines , Bertrude et Sichilde; 
Tune lui avoit donne pour fits Dagoblsr"\r; l'au-
tre, c haribert , qui etoit. de quelques annees 
pluttjeune , Inais qui etait ne cependant long-1 
'temps avant la mort de Bertrude. Ce fu peut-
etre pour assurer la bonne intelligen e entre 
yes deux freres ,, que Clothaire At etiouser au 
premier ta soeur de la mere du second. Les deux 
rein* de Neustrie et d'Ausyrasie , Sichilde et 
Gomatride , ayoient pour frerp un due. Bro-
dulphe„ qui jouissoit d'un grand credit parmi 
les Francs. Dans une assemblee des etats des 
royaumes de Neustrie et de Bourgogne, tenue 
.4 Clichy,  , nil •grand seigneur saxou , nomme 
iEgina-, fit tuer, en 627, le gouverneur du palais 
de Charibert. Brodulphe se crut appele a venger 
cet affront flit a son, neveu ; it soupconna peut- 
',etre que l'attaque avoit ete Ordonnee par le roi 
dqustrasj.e 1  dont ./Egina, &oil sujet. Les Neu-
striens pe pre.senterent a lui en foule pour lui 
offrir leurs epees; les Saxons et les Austrasiens, 
commande par zEgina , se fortifierent sur ]es 
liauteurs de Nontinartre„-Iine bataille acharnee 
sembloit devoir decider leer differend ; Clo-
thaire II parVint enfin, a les apaiser, en ordon 
nant aux Bourguignons• de prendTe les acmes , 
et de se joindre 4 celui des deux partis qui con- 
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.
tiroit h se soumettre au jugenient royal. On 62?. ' 

'ne sait point duel fut ensuite ce jugement, mais 
le sang des Francais ne fut pas verso dans un 
combeanitile. (I) 	- 

C'est' la aerniere action de Clothaire II qui 
nous snit connue ; . une profonde obsCilkite i 
regne s c, nr toute cette.epoque, et nous ne devons 
tenter se „rien ajouter to laconique recit de 
Frecjega4e. Clothaire II,, qui avoit regne que- 

• Ante-cinq ans en Neustrie 4  011 autant qu'il 
avoit Veen,, et saw ans en)Botigogne , nfourut 
en' 603. II fut enseveli dans I'eglise dp Saint,. 
Vincent, aujourd'hui Saint-Germain-des-Pres, 
avec les autres roil de sa famille. II ne parott 

. point.  qu'il etit pris des mesures pour assurer 
8 le partage de'son heritige entre ses deux fils ; .', 

et Dagobert , .dejkappuye par toutes les forces 
de l'Austrasie , prit aussitOt les armies pour S'as- 

' surer aussi de la Neustrie et de. la Bourgogne. 
- En' meme temps qu'iI appeloit 'h son .armee' les 

/ leudes d'Austrasie , it erivoyoit des :messagerg 
. dans la Boufgogne et la Neustrie , pour demander • , 

it ces peuples de le reconnoitre pour leur roi. 
Les eveques .et les leudes de Bourgogne vinrcnt 
a sa rencontre.jusqul Reims, et r.'soumirent .; 
a lui..Les grands de Neustrie etoient convoques. 

'h Soissons; mais leur asSemhlee ne fut pas Com.,. 
, plete. Tandisique ceux qui s'etolent rendus dans . 

• -, (i) Fredegarii• Cap. 55 ,' sp. 435. 	 • 
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?Ei. 	cette ville recOnnurentDagobe“ , les attires, se 

rangeant sous les etendards de Brodurphe f ,- choisirent Charibert pour leur roi , et lui for- 
merent une armee dans les provinceiMeridio- 
Dales du royaume. ,(r) . 	 . 

' 	NA. Dagobert etoit maitre de.  toute la Thor-, 
gogne , d'une partie de la Neusfrie , et de' s'tre.-. . t 
sors qui ayoient apparterru a son pere ;'` cepen-
dant , soit qu'il n'osat pas poursuivre'la gn,erre 
contre„ son frere clans la France meridionale', 
ou quail'eprouvat%pouqui quAque compassion, 
commeFredegaire le donne'a entendre, it traits 
avec lui par l'entremise des.grauds de ses etais. 
Apparemment que le credit. de Brodulphe sl-
tendoit surtout sur l'Aquitaine, puiscrue Ce fut 
le royaume qu'il obtint en partrige pour son 
reveu ; toutefois, depuis 567, l'Aquitaine avoit 
cesse de" former ,un etat , et ses provinces , 
heritage de Charibert Pr; avoienftoujours ete 
partagees entre les 4rois au tres royatimes. Cha-
ribert II fit de Toulodse sa capitale; it y tabita 
les palais des anciens rois visigoths „ et it etem• 
dit §a.domin4tiott de la Loire aux Pyrenees;  
an;  pied desquelles it remporta quelques vic- 
toires sur les Gascons. (2)'' 	• 	. 

(i) Fredegarg. Cap. 56; p. 435. — Gesta Dagoberti regis. 
Cap: , 15 et 16, p. 583.,- — iiintoini. Lib. LV, yap. 17, p. 125. 
....r Gesta reg. francor„ Cap. 42 , p. 568, — (, hron. Moissiac. 
p. 651.— Hadr. Valesii. Lib. XVIII/  p..65: 

(2) Fredegarii. Cap. 57, p. 435. — Gesta Dagoberti r5. 
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De son cote, Dagobert , en rennissant la Neu- 	, * 	•   strke et la Boui0ogne a rAuStrasie, voulut faire.. 

le tour] ses nouveaux etats: Fredegaire nous,  
raconte son voyage,. et son feeit est le monu* 
ment le plus authentique d'un "agile dont tons. 
les eVenemens nous sontpeu conrrus,. « Il efitra ,..., 	t, « en Bourgogne, dit notre autetir ; et .fratnia. 
a de tent. de terreur les pontifes, 'les grands et 

le ireste des leudes 'de 6eroyaume , • qu"il .ett 
a devint ]'objet de l'adiniraton nniverselle., Il 
« repandoit ainskune grande Loie , ptrini., les 

pauvreS, auxquels-il faisoit obtenir,lajustice.' 
4 Lorsqu'il arrive ,.4 Langres ,;.i1,.prorionCa ses' , 
« jugemens'avec tent ,de justioe entre les leudea7. 
« aussi-bien de's plus pauvres quo les plus.  end- 

-a,nens„ qu'on dit croire'qu'il etoitentierement , 
« agreable a Dieu; car it no recevoit attain. 
« present , it .ne fitiaoit .aucurie acceptiOn , de 

personnes , et .il ne, laisioitdominerque la 
« seule justice que le Tres4laut clierit: De la, 
v it prit le chemin de Dijon. et deSaint-Jean- 
« de-Lone I  oil' it reside quelques jam's,. avec , 
« une forte volonte,  de juger lepeuple de tout' 
a son royaunie selon la justice: Plein de ce clesir,. 

bienfaisant , il n'admettoit point le sommeil 
a dens ses yeui ; it nose rassasioit point de flour-
a riture,:  n'•1 yen t . d'autre pens& que de faire

Cap. i5 et i6, 	i83.-;-Hist. gene: du Languedoc, Liv. 'iII, • 
chap.,  a , p. 3,29. --"-. Hair. Yalesii. Lib. XIX, p. Sr. 	" . 
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629. 	.(Cque toes: ptissent se retiree contens de sa pre-. 
4 cc sence , apres avoir obtenu itiotice. Le' jour 
a mime ou it comptoit se rendre de SOnt:Jean- 

. « de-Lone 	Chalons, it enfra dans le bain 
a avant citi'il fit tout-a-fait jour ,, 'et en mime 
a -Whips it flutter trOdulphe, onocle de sO frere 
a 
4 

Charibert. Les d ucs AMalgare ..et A rn efiert , 
avec le patrice Willibad , furent cllarge,e de 

R ce cette execution.• A Chalons , Pagobert conti- 
' «luta a acconiplir; pat amour de la justice, les 

a 
a 

CetiVre's qu'il avoit ;comn4ncees. Ensuite , ...  Araversant les villeS d'Autun , d'Auxerre et 
a de. Sens; itarriva a Paris. Lit it laissa , ,dans 
ale palais de lieu ink," la seine Gomatrude, dans 
• a le lieu mine' oil it l'avoit recue en mailage , et 
A ii eleva au'rang de reuse Nantechilde, une des' 
a 
a 

jeuses 'fines qui l'avoient servid. Jusqu'alors, 
a paktir du 'commencement de son regne, it 

a avoit surtout suivi les conseps dtt tres-saint 
a eveolue de Metz j*Arnalphe , et de Pepin , le 

. a maire du palais; etil avoit gotrierne l'Au- 
,,a straiie avec taut de bonheur,  , quesslouanges 
ti'itoieht dans la bombe de torts. les hommes: • ,* . a b'autre part, son utilifd '(son.  application aux 
4, aff4ires) avoit impritne.nne terreur si forte, 
ague, toutes les. nations qui habitent dans le 
«,voisinage des A vares et des Slaves ,)attendoient 

! « sa venue. Elles ne doutdient poittt qu'accom- 
'4 pIWant lieuretisement .sa route j4que der-1 

1 
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« riere leurs frontieres, it ne soulnit a ten em- 629, 
1« pire les Avares , les Slaves; et tout le reste deS 

« nations, jusqu'aux lieuX qui appartiennent a 
« la macii publique. » ( C'est ainsi. que Frede=• 
gaire appelle toujours l'Empire, qui, ineine h. 
Constantinople, usurpoit encore le note: de 
republique.) IkApres la retraite de saint knot- 
« phe *( qui s'enferma dans un couvent.  qu'il 
« 'avoit Kati dans les Vosges),. Dagobert9oritinua, 
« a se servir des conseils de Pepin le: major= 
« dome, et de ‘Cjiunibert , eve'que , de la Silk 

.« de Cologne ; et , fortement'admoneste -par 
eux , it gouverna les nations qui lui &pita 

- « soumises ', jusqu'a son retour a Paris, avec 
« tant de prosperite et d'amour de,la, justice, 
« qu'aucun des srois francs ses predebesseurs 
« n'avoit obtenu plus de gloire. Mais la hui- 
g tieme armee de son regne , coninie.  it faisoit 

630• 

« le tour de l'Austrasie avec und pompe royale , 
a it ippela a son lit ,une jeune fille, nominee 
« Ragnetrude , dont, it etit , la memo ann6e i  tin 
« fils, nojnme Sigebert. Revenant ,ensulte dans 
« la Neustrie, -et s'affectionnant au palais,,de 
«son pere:Clothaire, it resolut d'y fixer sa 

residence, La; oubliant entierement la, justice 
« qu'il avoit auparavant cherie", it ne ,s'occupa 
« plus qu" iemplir ses, tkesoks des depouilles 
4 des eglis s , et des biens de 'ses leudes , qu'une. 
«cupidit:, insatiable fui ,faisoit it ecueillir de 

/ 	' 	• 
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63„. 	« to tiles parts. S'abandonnant sans mesure a la 
« luxxite , il avoit, a l'exernple de Salomon , 

ttois reines:e:‘ un grand nombie de concur 
« bines. Les reines etoient ,Nantechilde,'Wul-
a fegunde .et Berchilde ; quant aux noms des 
« Maitresses , PI:Mime il. y en avoit beaucoup , 
« fai redoute la fatigue de les'inserer clansicette 
« chronique. Son coeur s'etoit ainsi dezeurne 
« et retire de la -pensee de Dieu ; cependant, 
« commie il accordoit d'abondantes a urnones 
« aux pauvres , Si la'cupidite nZavoit..enfin mis 
.« un terme 1. ses ebaritei , il ',uroit ' sans doute 
« nirite le royaume de la vie eternelle. » (x) 

Le conipte que Fredegaire rend du caractere 
de Dagobert , de son amour pour la justice, de 
la terreur qu'il:inspiroit , et de son intemper 
ranee, peut paroltre-quelquefois inconsequent ; 
niais il porte l'empreinte du siècle barbare 'oil 
it fat ecrit;,et des opinionkde l'auteur ; on sent 
sa -bonne foi , lora ,meme qu'on est le moms 
disposed adopter son jugement. Les autres ecri-
vainsaauxquels nous pouvons avoir recours, 
surregue de Daiobert , 'n'inspirent point une y 
Inelne confiance. Son biegraphe ,;moine de 
Saint-Denis , quilvivoit au neuvieme siecle, a 
recueillif  sur lui les fables les plus alisurdes. 
L'auteur des Gestes des rois francs, qui paroit 
avoir Wm en 720, se mOntre to'uti'aussi ere- .;• -g. (I) fredegarii.Sap. 58, 59,'6o, p. 436, 437. \ 
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dule et tout aussi ignorant. De nombieuses Vies . 
des Saints ont servi , aux ecfrivains posterieurs, 
a suppleer a la brievete de Fr&degaire ; , mais 
leursaufeurs, quoique sauvent contemporains, 
ne petty ent que nous egarer. ,Cesont des moines 
qui se montrent absolument incapables de dis'7  
cerner le vrai dude vraisemblable , pour tout 
ce qui st passoit en dehors de l.'enceinte de leur , 
convent. `rant& ils adoptent lea contes.  popu;  
laires les plus absurdes, taut* ils confondent 
eux—memes, les evenemens , par une fraude 
pieuse , pour faire jouer a levers saints un.  role 
plus glorieux. Ces recits brouillent tellement la 

' geographie , la chronologie, I 'es poms les mieux 
connus, les faits les plus averes, que les miracles 
qu'ils racontent avcd profuSion sort encore la 
partie la . moins incroyable de leurs recits. Les 
erudits des dix-septieme et d ix-h u i tiezne' siecles 
ont retabli les noms alteres, rectifie la chrono- . 
logie , suppose des fautes. 	de ,copiste la 'o•ii la 
geographie etoit yiolde , rupprime les  circon- 
'stances les plus absurdes, explique les autres 
par des conjectures , et ikont ainsi glane,.dan,s 
les Vies des Saints, quelques actions et quelques, 
'dates; mais la source en, est, si suspecte , qu'il 
:vaudroit mieux Peut4tre s'en abstenir entiere- 
ment,-(z ) 	 . 

• (I) fiesta Da 'ctkerti regis. Cap.,21 	22; p. 585. :-- Gesta 
regumfrancor, Cap. 41, 42 , p. 568. Les Une4ietins ont ke- 

( 

63o., 
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63o. Lorsque Dagobert , Age de vingt-trois ou vingt 

, quatre ans , voulut s'abandcmner 'a ses passions 
honteuses , it &Ura sa confiance a Pepin, maire 

", cl'AuStrasie , pour se livrer aux cdn'seils du 
, Neustrien zEga , qui avoit ete forme a la cour 
: de sonpere , Clothaire IL 11 form mem.. Pepin 
a -quitter l'Austrasie, pour vi' re a Paris sous 

*N. surveillance. En 63o, it le; chargew de con-
duire a Orleans son fifs.  Sigebert , pour y etre 
piesente air bapteme par Charibert son frere. 
Le roi,  d'Aquitaine ; qui s'ayarwa, jusqu'a cette 

' ville, ne paroit point aiToir.  eu d'entreiue avec 
63!. . Dagobert. 11 mourut en 631 , peu apres, son 

retour a,Toulouse. Dagobert fit aussitot siisir 
son Aresor , et egorger son fils , nom me Chil- 
peric, qu'il laissoit en bas Age (1). On a pre-
tendu que Charibert avoit iaisse deux autres 
fils encore, twin/nes Boggis et Bertrand, qu'il 
avoit' eus de Gisele, fille.  d'Atnand , duc des 
Gascons; qUe teux-ci, prote.ges par leur aleul 
maternel, echapperent aux .embtiches de leur 

1 	, 
cueilli parmi.les historiens de France, tome III, p: 5og, des 
extraits de la vie de dix-sept saints contemporains de Dagobert. 
Adrien de Valois, qui leur 'a emprunte plusieurs eirconstances , 
met ausdi leur inconsequence pow tin plus grand jour. 'Celle 
entre autres du' hiographe do Saint-Arnaud, a roceasion du • 
bapteme du Ills_ aloe de Dagobert. (Hadr. Valesii, Lib. XIX, 

)) . 	 . P. 95.) 	. 	 i, 
(1)-Fredeg. Cap. 6r, -62, 67, p. 437, 430.--,Hadr. Vales. 

.Lib. XIX, p., ton. 	 \< 
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uncle, et recouvrerent plus tard l'heritage de. 	-of. 
' ley'. pere. Telle fut; clit7on, l'origine du duche 
d'Aquitaine. La genealogie de cesil ucs eSt fondee ... sur urie chaste de -Charles-le:Chaiive, de ran 1  
80 ; inais peut-etre , des Cette 'époque, ,faut-il, 
se defier de la vanite des grands seigneurs, qui 
cherchoient a 4 6.  donner .une • origiue *royale. 
Les noms de Boggis et de Bertrand ne semblent• 
point appartenir a la race meroiingienne, at 
aucun duche n'avoit encore ete donne'en afa-; 
nage a aucun file cle roi. (t) 	. 

De mettle que celui de Clathairc II, !'empire 
de Dagobert s'etendoit dee-P3rrene6 jusqU'auX 
bordS de l'Elbe', et 'de l'Ocearx occidental juss' 
qu'a la I3oheme et la liongrie, occupees par les 
Venedes et les Avares. Une aussi vaste monar-
chic inspiroit a se&voisins un respect mele de 
crainte. Les _Lombards d'Italie'permirent plus 
d'uno fbis a Dagobert. de se - nieler dans leurs 
affaires domestiquesf  de prendre, entre autres, 

- la protection de leer reilie Gendeberge , sa pa-:. 
rente , qui. avoit eleve an tr61.16 *Botharis? duo. 

"`de Brescia,' et qui a.voit ete ensufte vletithe de 
son ingratitude (2).. En gspagne;ralliOnce de 
Dagobert fit' elever. sur le trone des Visigoths 
Sisenand h. la place de 8uintillti. Le piemier fat 

(I) Hist. geript% du Languedoc, Liv. VII, ch. 5, p. 332. -- 
Mem , note 83): p!  688, et preuves p. 86.. 	,,, 

(2) Fredelfaral  Cap. 70., 75, p. 4.4o. 
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63" 	conduit jUsqul -Saragosse par-deux ducs bour-
guignons , lieutenans du roi franc, ail recon-
nut leur assistance au prix de deux cent mule 
sous d'Or, (I) 	 ,- 

Sur la frOntiere la plus orientale de I'em,Ptre 
franc, .les lieutenans de Dagobert eprouverent 
quelquas revers. Le commerce du Danube, qui,' 
limit eleve Samo sur le trOne des Venedes ; 
attiroit, dans 'Ces . contrees up nom b re'foujou is. , 
plus grand d'ayenturiers franc.als. Leurs cara-
vanes , etablissant une c9mm,Unication entre,le . 
levant et le couchant, se chargeoient des ma-
nufactures de la Grece et des epiceries de l'Inde;, 
qu'elles repandoient flans' la Germanie et la, 
Paule,: elks etoient preparees h-repoUsser avec 
vaillance les voleurs seythes.'et sarynates, qui 
souvent, par gram:10 banded, les attendoient 
au passage: Mais le:Danube .separoit le pays des 
y6nedes de , AO des , Avares , leurs ennemis;, 
et,, dans une expedition deb premiers contre lea 
seconds, une noinbreuse ei riche caravane de 
marclaanils fraUt fat attaquee par les, Venedes,, 
depouillee de totite's ses richeSses , et en partied 
inassaeree. Dai4pert envoya au roi Samo ,u,n 
Franc, nommo Sicharius ,"pour lui demander 
reparation ; et Celni-ci, n'obteriant pas assez tot 
la justice, qu'll eroyeit lui etre due, *reprocha - 
insolemment au. roi des Venedes d'oser desobeir 

0- 	• 
• (/) Fredegarii. Cap. 73, p. 44i. 	r 
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au roi des Francs., son maitre. Samo repliqua 	--63IJ 
qu'il etoit l'ami et Faille de Dagobert, et non son 
se;viteur ; et Sichaire repondit Avec arrogance 
qu'un roi chretien ,-- serviteur de Dieu, ne pou-
voit etre Parnieu l'allie de chieni, de mecreana, 
et d'idolkres. « Gardez , reprit Samo a  que ces 
«, chiens ne vous - fassent voir 'qu'ili savent 
« mordte les mauvais serviteurs de Dieu. D (q 

Dagobert fit aloraattaquer en meme temps lo 
pays des Venedes‘ par les Lombards, les /Ale- 

-muds .et lers Austrasiens. Ariowald , qui regnoit 
a cette epoque sursles Lombards, sans &re sujet 
tie Dagobert, n'osoit point se refuser a. ses irivi. 
tations ;. it s'avan ca :par le Frioul ; Chrodebert, 
(Inc des Allemands , marcha sur la droite du.' 
Danube; les Austrasiens, sur la: gauche. Sarno 
'avoit reserve tputes ses forces pour embattle 
les derniers ; aussi le& Lombards et les Aller 
Mands revinrent du ' pays des Venedes , en ra-
rnenint un grand nombre' de captifs: Mais les 
Austrasiens rencontrerent l'a rinee de Santo dans 
un lieu ngnime Wogastiburg. Le combat Jura, 
rois jours; enfin ,' les Francs furent &faits 

avec une perte.immense; ceux qui reussirent k 
s'echapper abandon nerent tons leurs bagages 
Les Venedes ', a leer tour, penetrerent it pia-, 
sieurs reprises dans fall uringe , et la delias• 
terent,- ainsi que d'autres provinces a, la Oer— 

, 	• (,) FredeOrii. Gap. 68, p., 439. 
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63g., 	mane: Dervan , dijc des Urbiens, .peuple de . 

race esclavonne 2  qui jusqu'alors avoit obei aux 
Francs ,' prit cette occasion pour secouer leur 
joug , 'et se mettre sous la protection. du roi 

' Sono. (x) 	 . 	, 	. 	4. 
* 	, Dans le meme temps, les Avares de la- Pan- 

nonie eprouverent aussi une revolution. Deux, 
, pretendans se disputoient la couronnc; run, 
de la race des Huns, l'autre , de celle"des Bul-.., 
gar's. Apres un combat entre les deux peoples, 
soumis jusqu'alors a :un meme, monarque, les 
Bulga.res , vaincus , furent chasses de la Panno- 
nie. Neuf mille, guerriers de cette nation, avec 
leurs femmes, et leurs enfans, se presenterent. 
sur la frontiere de l'Austrasie , et demanderent 
kDagobert de leur assigner quelque part des 
quartiers dans le vaste empire des, Francs. Da-r 
gobert ordonna aux Bavarois de les recevoir 
dans leurs maisons. En effet, pendant l'hiver 
suivant; ils furent distribues dans les villages 
de Baviere , a de grandes distances les . urts des 
autres ; mais bientat Dagobert, ,ne sachant 04 

' les etablir ensuite , et craignant pent-etre qu'ili 
ne lui attirassent des hostilites de la part .des 
Avares, donna ordre aux BaVarois de les mas-! 
6acrer tons en une seule nuit. Ceux qui, pen- 
dant six moil, avoient recu ce peuple fugitif 

`0) Fredegarii. Cap. 68, I). 43g. — Gesta Dagoberti regis. 
Cap. 2/, p. 586. -- .Uadr. Valgai. Lib„ Xit,:i:.y)3. 
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•.leur table, qui s'etcpient• lie's envers lui par les 
rapportd sacres de l'hospitalite , n'hesiterent 
point a executer .cet ordre 'pergcle. Tout pOrit 
a la fois , guerriers , feinnies et enfans, a la 0-
serve du seul due Altiwus , qui, avec environ 
sept cents families, reussit a s'enfuir chez lei 

.63r. 

Venedes , par lesquels ce malheureux reste des 
Bulgares fut respects. (I) 	, 	 . 

L'annee suivante , on la dixieme du regne de ;632. 
Dagobert en Austrasie, on lui annonca que l'arl, 
nice des Venedes 61°4 de nouveau entreeen Thu-
ringe. A cette notivelle, 11 rassembla, it Metz, 
l'armee austrasienne , 	et traversant les Ar, 
dennes , it la conduisit h Mayence avec l'inten-
tion de passer le Rhin. En memo temps it avoit 
appele a lui l'elite des soldats de la Neuserie et 
de la Bourgogne, sous lours dues et leurs coin tes 
divers. Il n'avoit point encore passe le fictive, 
lorsque les Saxons lui envoyerent des deputes 
pour le supplier de leur iemettre les tributs 
qu'ils payoieut it son fist 9  s'engageant en retour 
a resister avec leurs seuleS forces aux Venedes, 

L
t a defendire contre eux les frontieres des Francs. 
es Neustriens entreprerioient a regret un long 

voyage au travers de la Oernianie , pour prote- 

. 0) Fredeg. Cap. 72:  p. 441, —dlimaini. Lib. IV, cap. 24, 
p. 13o. — Gesta Dagoberti. Cap. 28, p. 587. — Chroniques 
de Saint-Denys, Liv. V, 6.13, p. 292. — Madriaai• Faiesii. 
Lib. XIX, p. 14-68; 
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632.  , •ger contre un peu'ple' barbare une province ' 

egalem-ent barbare ; ils solliciterent Dagollert 
d'accepter la proposition des Saxons. Les de-
putes de. ceux - ci Preterent sur leurs armes , 
scion l'usage de leur nation, le serment de de-
fendre la frontiere austrasienne ; tandis quo 
le roi leur abandonna le tribut que depuis le 
regne de Clothaire le  , leurs ancetres'avoient 

, paye aux rois francs ; puis it licencia son ar-
mee. (I)  

633.  Le tribut annuel dont les Saxons avoient de-
mande a etre dispenses a une condition si one-
rense, n'etoit que de eing cents vaches. Pour 
croire que plated que de le payer ils preferoient 
supporter souls-  tout le poids de la guerre, it 
falloit un grand desir de se fipe illusion a soir 
memo. En effet, des Vann& Survante les Veiled es 
reCornmencerent leurs ravages en Thuringe , . 
sans que les Saxons fisent aucun effort pour 
les arreter ; maisA avoit suffi aux Neustriens 
de faire inan4uer:  l'expedition projetee : les 
Austrasiens no mettoient pas plus de zele I , Bette guerre; on las soupconnoit meme de s'etre0  
a dessein, laisse tattre par Samo, deux ans au-
paravant, Es se repentoient d'avoir aide leur 
roi I soumettre la Neustrie et la Bourgogne ; des 
Ions ie siege do. gouvernement avoit cesse d'être 

(1) Fiveleg. Cap. 14, p.441...--iiimoini. Jib. IV, cap. 26, 
p. 131, —Oar. P:aksi4 Lib. ill, p. !.,ii. ,, 
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N-tnarts teur pays; ilsaveient perdu tutite influence 
dans ses.. consells ; leurs plus 'grinds atoyerts 
efoient merne attaches par lui a leurs foyets;et 
retenus a .Sa.-  •cciur dans tine eapeCe di capti'vite; 

63; 

Its reclamoient tin monarque incl6pendant, et 
Dagobert se decida a les satisfaire. Une de ses 
mattresses „.%1M'nttee - Ragnetruderl  liti ' avoit 
donne, en 63o, un Als,.le premier'tine son tont,  
breux sertifltii Olt encore prOdttit. II fit eou,” 
ronner a Metz, sous le nom de Sigebert iirl 'eet 
enfant Age de trois-tins ; it le confia aux tioins de, 
Chunibert ,eve'quelde Cologne, et du aio.met:, 

.,, gise;  car it ne voulut point permettre au maize, 
du palais , Pepin, 'de retourner ,en Austiasie., 
Cependant les pontifes et les grinds pirifrent 
contens ; les' Austrasiens furent • flittes do ivnir' 
retablir i Metz une cout ,.tin Wirier.  et un ton.,' 
yernernentnational, et des lets ifs !defenditent, 
avec leur . ancienno energie ., lea Irtintieres de 
l'empire franc centre lesVeriedes.„- (9 . 	 ,, 

A peine la restauration du royaume crAti-1 -" .34. 
, strasie etoit accomplie , .lorsqui islantechilde:, 

l'une, des reines de Dagobert, luidonnk. in 111s 
it son :tour , qui tut nomme .Clovis:Le rot ne-
voulut Point exposer ce, nottieI ottani kOtrOde..•. 
pouille de,son heritage, comma 'ion trete •Cba, 
•ribert avoit ate d6pouille par lui-merne. 11 Itai . . 

(1)1'Fredeg, Cap: 75, p. 442.--4inuisini. iiit:IV ,,01r. *'6'. 
P. '31. — Han , 	. raloii. AA!). XIX,-p• 114- • 4..  
, 	.TONIE. IL , 	 , 

   
  



54 	 ' 	HISTOIRE 

634. destina en partake la Neustrie et la BoUrgogne 
qui, reunies sons le nom de France occidentale, 
n'egaloient pas meme 1'Austrasie en etendue. It 
marqua avec precision les 'Unites des deue do-
minations, rendant a la couronne d'Austrasie.  
tout ce qu'elle avoit possede dans l'Aquiktr;e et 
la Provence , mais en exceptant formellei4nt 1e 
duche de Dentelin , que la violdnve AeriVavoit 
detache de la couronne delNeustrie. -11 tut ce- , 	oililt?' 	orli  pendant besoin d'employWoute.1.son autorite 
pour faire renoncer les Aratrasiens a leurs, pre-
tentions sur ce cloche. Le partage fut ensuite 
confirme par les sermens des prelats , des grands 
seigneurs, et des leudes des trois royaumes. (x) 

G36. Les Gascons avoient ete contenus quelque 
temps dana les Pyrenees, meme apres la mort 
de Charibert , qui avoit rem porte sur eux une 
grande victoire. Mais en 636, ils recommence-
rent leurs incursions , et deyasterent la Novern-
populanie. Dagobert , pour les reprinter, donna 
ordre a Chadoine , son referendaire, de lever • 
une armee en Bourgogne. Dix dues s'y rendirent , 
avec leurs troupes, et parmi ceux-ci , hut 
etoient Francs d'origine, un neuvieme Saxon, 
un dixieme Romain. Le bourguignon Wilibad, 
&core ati titre de patrice, y conduisit aussi ses 
soldats, de meme qu'un grand nombre de corn.: 

(,) Fredel,f;p, i6, p. 44a. —11adr. Volesii. Lib. XIS, 
p. 	ri5. 	4' .: Ittl 

• , 	I 
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tes, qui n'etoient soumis a aucun due, Ainsi, 
chacune des nations qui habitoient les Gaules, 
portoit les acmes sous les metnes etendards, et 
participoit au pouvoir militaire. Les Gascons, 
repousses de la plaine , s'enfuirent clans les de-
files des montagnes , oil. ils se defendirent avec 
vigueur, dressant derrii3re cbaque rocker des 

06. 

'embusctales aux soldats. Cependant un grand 
nombre d'entre eux avoit peri dans ces combat's 
journaliers, d'autres etoient emmenes en cap-
tiviie , et vendds, loin de leur patrie ; toutes 
leurs 'liaisons etoient bailees, toutes leurs 4- 

, 
coltes etoient detruites , et ils se virent enfin 
reduits a se sou met tre a Dagobert , en promet-
tant quo leur duc se rendroit a Paris avec les 
principaux de la nation , pour repeter le ser-
ment d'obeir au roi des Francs, et de ne plus 
molester leurs voisins. 

Ce ne fut pas sans crainte qu'Amand , d tic des 
Gascons, s'avanea au milieu de la France. Un clue • 

.,des Francs, Arembert, eetoit laisse surprendre 
dans la vallee de Soule, et ily avoit ete massacre 
par les Gascons avec les plus nobles seigneurs 
de son armee. Ses parens , ses beritiers pou-
volent se croire obliges a le venger. Aussi, 
Amand, avec les capitaines Gascons qui l'acco m- 

• pagnoient, au lieu de se presenter a Dagoberi , 
a Clichy, alla-t-il d'abord chercher un refuge 
dans la ,basilique de Saint -Denis. Ce ne fat 
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636. 	.qu'apres que ses enuernis eurentjute de garder 

- 	la paix avec lui,-  qu'il alla a, son tour rendre 
son hommage. (r) 	.  

Les Bretons, de leur eOte , avoient exerce quel-
ques brigandages dans les provinces des Gaides 
qui lee avoisinoient. Dagobert les menaea de 
faire marcher contre eux Yarn-tee qui avoit 
derupte les Gascons , s'ils ne reparoierit pas le 
dornmage qu'ils avoient cause. Le chet des Bre, 
tons, que.Fredegaire apPelle leur roi, etoit alors 
Iudicael., qui plusi4enopa au monde *prit 
l'habit de 'mine, ettit venere.  comme un saint. 
il dccOurut a Clichn,•aupres de Dagobert., lui 
iiorta des presenseonsiderablea, et fit tons les ac-
to de soumissiori qui pouvoient assurer Id reepric• 
'Ciliation de son people. Cependant it refusa de 
Muer avec un prince qui donnoit un exemple 
trOp scandaleux de dereglement ; il prefi,4m la 
table ,d'Audein ,aiors,referendaire du roi, mail 
qui plus tard fut Oireque de Rouen „.-et inscrit 
Ornme judicael au rtMe des saints: Ce dernier,. ,...  
ipies ayoir sine son• traite de paix a  "se httta 4-, 
Stourn-er dans.Sa, province.' (2.) 

agobert, c on t saint Judicael evitoit la table 
. 	 • 	. 	. 	, 

..N.FrOeg. Cap. 78. p. 442. —. Rath.. Valesii. Lib. XI', 
ii..'08.-..711istOre Oiler. du Languedoc, Liv. VII, cap. 1 3 , , 

. .117 Freeleg, Cap,. 8;1p. 443: -,- Oesta DagOberti.' Cap. 38, 
41,7.-59? 	• 	• - 	- 	- 	• 	.. 	, 	v 
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'come s'il eitt ete• excomMunie., fl'4fOit pas 
egalernent reprouve par, tens les saintit. 1100s 
avons vu que saint Audoin, 	"on. a depuifsap-' 'qii 
pole saint Ouen , etoit son referendaire.; •saint 

636. 

Eloi , 'itmi de Saint • Onen, .etoit 'son; orfeirre;.  
et de plus. son con,seiller et son directenr pot* 
toutes les 	deliotions 	soinptueuses .ipar , l .- 
queues Dagobert:S'efforcoit de raelieter sesPe7  
dies. 	Cetoit en travaillant .a .4eS statues de 
saints et a deaorpenterisd'egliae, qu'tloi, par 
son ,desinteressement ..et: son lialailet0 ; ..aviDit 

, 
• 

A 	... 	lug. 	• 	iti '''.• ' 

	

gagne la faveur ,du roi. Bientot it 	 co .mu-.• .  
niqua son' zele ardent pour fonder et enricliir 
des monasteres, et Slot's' it ne's'iniposa plus le 
mem d (Isiii teressement. Saint  t.loi,. du PrO4 
de son orfevrerie , on 'pint& ifealiberatit4 du 
toi, to nail le magnifiqUes convent deSColignac; ,  
on it rassenit>la cent .cincrinie xeligimi*,,;.':it'.e-ii. 
fonclif d'autres encore gulf dOtt tottaaiee one 

, 

. 

• 

. 

'soniptposite royale: 'A...soti'eietnPle , Di,tg4ert-
faisoit ,consister tciu te. sa rel igiori ,.daii s sa. litie• 
ratite-  envers les 'Inuit-les. Saint Denis • etnit 
son Patron ;. il Inc liatit; auX panes :de Paris, 
l'eglise qui .fut ensuite &stink aux tnnibeaux 
desrois; it roma avec profusion ,ctes materiauX, 
les 'plus riches,.il y lit executer 'teStraiaux.  

, 
., 

• 
'les plus parfaits dont. les artistes de ,cet' Age 
fussent capal)leS. 11.ne.ae  fit point scrapule. ...: 
pour l'euricliii, di depOuiller .touter les sutra!' 

, ' 
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eglises; et tandis que les moines de Saint-Deriis,  
' 	- celebrolent.  Sa 'prodigalite ,•ceux du reste de la. 

France se'plaignoient.  de ses extorsions. Dago-
bert ne s'etoit pas cantente d'enrichir 1a basis 
liqUe du saint , il 'a Volt voul a que les .moines qui 
y'repiterolent pour lui.de con tinuelles prieres , 
fusientles'plus opulens' de rEurope. Letirs post 
Sessions etoient distrilmees dans tout,' les pro.; 
Vint' es.  , et le s catalogue des donation's qu'il Icur 
fit:, passe toutio croyanee. 'Aussi les.religieux de 
cette epoque- 'n'hesiterent pint .a croire que 
'tacit de mitniitOwe avoit amPlement compense 
leicandale TON. 	gobert avoit pry d-onnerPar seS 
siOani*s.91.1..,§1,4 pruautes.•.(t). . 	 .. 	- 	• 

:'P38,  :Dagobert.. z 	litoit,-probablement quo trent&-
un, 'ani, • i i  que y:. au eonitrieneeinent ': d e 'tan- 
n4 638 ., 	't. 0 ientit titteint , a Epinay, d'une 
dyssenterie. ll se fit, anssitOt transporter 4 Saint. . 	. 	- Denis, i pour: a.voir l'assistance-ais prieres des 
ukuirrei'Maisbientkrt: it ro6onnut les ipproche's 
de la. mart' alors i1 .fit appeler "Ega • le.  plus 
grand: •seigneilr . di .14itistrii ,-. et ion principal 
iiiitliAre“1.461,' ree6Mmanda la 'refine Nante- 
6iiilde ',et son fits Clovis 	puis.il mourut. le i 
i4tivi#., Les moines.qu'il avoit combles de bien-
f4.0ts*,alitilineeretit, 'ai,i'm ciiiae qu'ils eioieheaS- 
ittits3:-'4, 	• 	 `-'''..., , • 4aReanet  vita A. ;sands Askew scripts. Script. 

srt. 	• ' .'!'*., pa;' 	-6561: 4 V fri,fri..DagoiMeti, .e.ayp. .ti, sdq. 
-i i cap..  4i ; P. 5i3...'-: -....: . 	'. • 	, 
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Acores de son saint: Un saintdont rermitage-etoit , 638. 
situe non loin d'une.des- bouches de l'enfer, au 
volcan de Stromboli, avoit vu passer One. us. 
Celle dans laquelle les diablea emportoient:aux 
teurmens oternels . l'ime de Dagobert, nue, . 
charge de fers et accabl4e de douleurs; ,mais 
les trois saints aniquels ii aioit,montre.  le Plus 
de devotion, Denis , Maurice .et Martin ,:etoient 
accounts a son aide, .et l'aiitient, dOliVri...1, La roe. 
presentation de cette 14gende est au oambre. des , 
bas-reliefs qui heitietit letombeau du roL (i) 
. Ce n'est pas sans regret qu'on quitterhistoirc 

de Dagobert ',:sans.pauvelir en apprendre, davaii- 
: tage sur On prinee qui rgna.surun empi repres-
q up aussi vaste .que celui de Charlemagne, qui;' 
comme lui , reforina.la legislation, car cJest par 

, son ordre queles anciennes lois des Salieric.fii.',. 
rentpubikes , aussiAieri Ant .. celles desBavo.7. 
rois etdesAllemands ;• qui couvrit la Piauce de 
monomeris religieux, ilernarquables par les pr67, , . 
gres des arts et. de l'opitleitee qu'ils supposeht 2  

et par..le goat nouveau qui' presida h leur con-
struction. Mais uric profonde obscorite couvre 
„Oates' ses actions; ,eile s'epaiSsit encore pendant 

. 	, 
... 	(E) fre;kg.C. 70, p. 443..77,  BPitaphiurit .1).  agOberti*f.  .: 
T. II. fitfranc • ix 396.,--ilimaini. Lib. 4V, cap. $3,4. 134, , 
-- Gesta Ditgoberii7  Cap: 44;i1: 5 -.'throniques"de$ailite" 
benys, Lilt,. y, chat). 10; p. 3ai0: 7 Mar: Pii10..14.111tp:-
„I), ra0.1 ,5....  
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* 638. tout le siecle qui le suivit. Il est le dernier. des 
rois dela race meroVingienne qui ait reelle- 
Ment pu`soutenir le sceptre. Apres lui corn- 
. nienee la- succession de ces roisfaineans qui dig- , 	: parotssent  dans l'ombre , et qui se deroben ti  a 
to_ tites nos. recherehes.. 	' 	• 	. 

38-640. . Dagobert laissoit deux fits, Sigebert,III, roi 
d'Anatiasie.; age .de huit ans enviro9 , et .Clo- 
IVis ti, roi, de Neustrie et de Bourgogne, Age 
'de moins de quctre tips. LeIweruilir fut 'inis 
sousla tatelle de Pepin, make du palais d'Au-
strasiel  qui, des.bnt or t de Dagobert,:retounia a 
Metz; avec une.mOitie du iresor du .feu roi; et 
-reprit patifiqptinent possession de sa dignite ; 
le se tend Pa.tOnfie a .iEga , moire du palais de 
Veitstrie,.4tiMme plein de prudence et de pa-
tie* c. atili .de:  la,.justice i- Maine ,,par retude 
des :411es-lettres et qui donnoit. avec prompti-

iude lies r4ponses savantes sur le droit qu'on 
attendoit de I ui commePgrand juge du royautne. 
0est le t4inoignage que ltii . rend Fred -egaire; 
ii *ate, ii est 70-riii.,, cia'on raccusa. d'avariee: 
cependant.il.fit rendre aux graucls:ae Neustrie 
ete Bourgogne" tirx trawl nombre de proprie- 
Ads qui avoient 04 confisqadessousDagobert, par 

. 4%, sentences iitefiEga denim injustes: Mallieu- .. 
•,,reusement pour la paiAde k France, ces chefs des 
dux .royatimesMonrurent,j'epin . ea  639, et 
La 'en 64o .,-. et dO: tars les Francs 6proUve- 
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rent tout ensemble, les troubles resultant des 6.30:-9.2- 
rninorites dans les monarchies hereditaires,-et 
ceux resultant des elections contestees dkis les 
monarchies electives.,(1) 	-, 	, 	. 	. 	, 	. i '  
: 	En AuStrasie, Taiiturito &oil disputee entre 
Grimoald, fils de Pepin , qui avoitopour ltii-Nr-  - 
mee et les grancls, et bithoi , Ilk crt/roti.; lui 
etoi t prigepteu r de $igebert, et qul disposeitdes 
eourtiSans,2  ettleldvolont4 erifantine du meuar.r 
que. Ce .ne fat qu.'en 642 , queGrimeuld parvin t 
a faire tier Cothit?0„, par Leuthaire , due de* Alle-t 
I/lands. Des loxsil eattribua l'aiitorite 4.1iiniaire 
du palsis , qui devirit entre ses tnains. Bien 'plus 
absolue qifelle riel'avoit.eti dims cefies '40' 4.011 
pOd: (2) 	 '' 	-•'.. 	:.:-- 	 ., 	: •:'  

La Prance occidentale'se. eanti)esoit de deux 
royaunies, et eiiaenn i ate:  la.  taurt7d.! 
eut Uri, unite du pal* 	lislitot -,cle 
la:'itere:cie Digulier4 tut :union:14 en.r4eustrie 1  
et Mediae, eri Bourtogriei , a nue assemble 
tenue i Orleans Os 40ti!r n'obtint cepOdant 
les suffraties des grands, qu'apres e,etre . engage 
.par 	eiriiierit' envis• eui -h 'xis inrriais -rovuquer 
leur  Office::  II. OnVerna.: nioins _de -deux' ans : 
apres a'voir fait inassacrerson.  rival, le-  patrice 
Willibad , aim cornices .1:mils iatxtun, du.1nois' 
de septenibre 64x ,.ilincittrOtIni-rn6ilie Att bout . 	.. 	, 

'61 Pi'etiegqiii-CP-8(1.;,Z; 1: 444,  445. 
' - (2) l'tidfgariit Cup. 86  Y '08.;.t .- 446!  447.- .:,' 
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..1 639-64;. de peu de fours de la fievre, que les Francs re-I 

garderent comme acconiplissant contre lui les 
jugemens de Dieu, (I) 	• 

A cette époque, la province la plus orientale 
de la monar°ltie, et en.nteme temps la plus bar- 
bare; se detachade ('empire des Francs. Le due 
hereditaire dellauringe,..liadulphe, ne voulut 
plus reconnoitre l'autorite des ,rois enfans, et 
des undies du palais qu'il regarcloit comme ses 
*MC.. Grinioald-tenta.vainement de le reduira 
it. Pot.$4issancc5..il fut anal .Sec2tide par les autres• 
.dues de .X.AUstrisie, .00. S'interessoient plus a. 
rintlependance 41 , let* collegue qu'au Main-• 
Om .de  la Monarclie. • 'Armee . austrasienne 
fat battue S411.1iidatrutt; Radulplie traita en;  
suite;. it co4 tailit it .recortnoitre nontinalement 
PantOrite de Oigebert III ,• mail' des fors it se 
cotutuisit Cia sertVeiaitt , et il*Contracta., ert son,  
propre nom, dea alliances- avec les Venedes , et ,  
laauties nations voisines. (2) - 	. 	. 	. . 	. 

•,..6$4. .'..Ui. ' ion* iderniei : guide ;iiour • l'bistoire de 
Franco,..- Fredegairee ‘..,:notts 	tope a coup, ,. ,ininqu.e 
itTannee, 642 , eit.nouS laitse apses lui danS.• 

..obsonrit6,;,:eomplete.:. Nous n'avons plus .. 	 ,' 
p4iir,ponaposer !notrerecit pendant un siecle 
entiCO:ittoceS metes legendesifabilleUses -, ou. 
yes. chum " ' 	 :.secio  s. et inex 	s' q 	snoodacte,ue  . )..    
, .0)  iiit4ega..rii. • 	/1,.6,,4t taciinuo..p, 	7.• 44 

(0), Piiiegarit 	, 84; .i 
F  
,', 	61 , 

,1  .„, 	. 
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livions ea` occasion ,de juger lorsqtie nous les 
comparions aux ecrivainS conitemporains,. et 
qui alors ne meritoient que nos ntepris. Une 
fois que notre seul flambeau :eehappe de nos 
mains, nous nepouvons plusdistinguer les traits;  
ve rid iques qui peuvent 'se trouver encore miles . 

612-.764 

A leurs fables. C'est unefausse maniere de cher-
cher des faits averes ; que de degager les recits 
des. ronianciers de toutes les circonstanees qui 
pa'roissent evidexnment fabuleuses , puisque ces 
eireonstancee merles, ces niaiserieii, ces Pile-
tilites , ces prodiges , nous _dannent.la Mesure.  
du credit que merite le reste. 	- - 

Siigebert III se maria fort jeune; on noutme 
sa femme Sontechilde; et son Ills Dagobert IL 
Il 'mourut 'en 65o, scion ie calcul le plus pro-- 

.bable, Age de vingt-un ans. QuOiqu'il ait 'etc . 
inscrit au role dei saints, on nesait absolament. 
riert sur ses actions op son earactere: (1) :. 
'. Lerefine de Clovis II . en Neustrie, ne noui ' 
est pas mieux comm. Des qu'il approcha de, 
l'iise d'homme 1  it epouSa Bathilde , ,,esclave . 
sazbrizie, que le make • Erchinoald avoit Wie. 
_tee, • et dont it avoit d'abotd voulp faire sa Iitai- 

. 	. 	. 	. 	. 	, 
• ( t) ilakia0 Valsii.Liii. XX, p,, zgel,.- 	nth sa*ii 41847 ; 

'berti regis 4--ustros-4e; ,auciere ttigeberia' mon. G,enAlacense 
,, sceculd • ste: T. .11, p. •597y7 4e2.: — Ejusd.:Cite:M;,' T.:111; 
13.Ni.. -- Cesta regumfraiteer. Cap. 45 ,:" 0,.; 	. , 	airiF". 
illoistilc., p.-44... 

• 
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64i--65.1• tresse, inais. qa'il jugea ensuite plus propre it 
- ' 	dominer son jeune maitre. Clovis II en eut trois 

,fits, Clothaire , Thierri et Chil&ric, qui por- 
*rent , aprealui , le nom derois. On croit qu'il 
rnourtit age de 'vingt- un.ans, en,  654, apres 
seize:An's de regne. L'atteur des Gestes des rois 

• francs, qui, .daps nitre ruisere , est cleprmais. 
. deveriu noire ineilleur guide, donne peut-etre ,,,. 
ientendre •:que li;,mort de Clovis rte fat pas 
nattitelle. Ce roi acoit fait briser l'os du bras:de 
saint.  Denis I.ozins.Ove 'dins Akbasilique , pour 
inserer' dads itn4.gt:;appiaire tin "fragment. 	de 

' cettikteligne. Leaznoines pretendirent qu'ert,  
iitmitlion. de cette profanation , Clovis II fut 
frapptikle, fOlie• a *rage' de'dili-neuf ans1: et q &it 

' denieut'a futi pendant teet,leux.dernieres anti ees 
de sa vie..: « A cette..epoque. , dit l'auteur des' 

. a Gestes, Clovis, a Phi.stiga tiou dii diable,, brisa 
: « le. bras, du saint martyr Denis 	n . En 	 'inte 

:..«.4e1Ups.,,le royannte des Francs fut ahattu par 
.. Lo clew circonstances crifelles. CentemeCloviS fut 
..«adoriite..i. tonte',espeoe de _vices I foriticateUr,  , 
«,seductetir ' de fernines , • - s'abandonnant a la 
« gourmandiseet a l'ivrognerlei it n'y, a rien a. 
(fAire..ur la fin de son refine et sur,sa riartcie 
ci'di • 	F 	e l'hisioire. Plusieurs ecrivains, con- 

i., ced 	-\. 0,t sit .fin; nesachan.t comment se ter- 
' ieint 	'''''' 	 eCliartcle ; et, dartsienr.incerti- 

« tulle:, i a raeckter!t: stir 'Ole _ cies choses .ciiii: 
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ke n'ont point de fond ement (1). v Aticull de ces 6.'0,454.,  
ecriVains, anterieurs au huitieme sierle, n'est 
parvenu jusqu'h nous, et nous devons sus% 
Ecndre notre jugeinent sur un prince qui,Uous 

. est si inaparfaitement.Connu. 	, 	. 	i,. 	' 
.. 	., . 	 - 	. 	. 

(r) Gega regumfrancor. Cap. 44, ii, 569. ;-:Coi4iinuatio 
prima Fredeg. Cap. 91, p: 44.9..;= Chron.Woksicie. j). 652. 
— diclOna vienne10. p. M9,7,  iterii2arini 'Cpntracti. T. • In, 

41 p. 328 — SigeOrti Cemblae. R: 343. -- ir.414riatii ,r4iesiir , 
.Lib. XX, p. ,P4'214. 
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...„..............,„............„.............„..._............---. , • 
CRAPITRE XI. - 

. 	. 	. 
Gouveriietizent 'irEbroin , et * ttuerre# efriles 
. juOve a la bataille !le rfst77., 6567607. . 

. 	. 	,. 	. 
014APQ(ZUR a laquelle nous sontmes pakenus.  est 
en lame teniPs Tsai an Ontraste rentarquable, 

• 

• 'rano des plus parrireit , point 4 France , en his 
toriens •nationanx ,• Tune ..dei p111s • riches en 
monumens religieux. Pendant quatre•vingts ens 
• ton t.,:au moins, sil n'y ent pas. tin Franc.,  qui,  
'eongeat a tranimettre a. la posterite la memoire 
dos Ovenemens •contemporaini; .et, pendant le 
mhine espace de , tempt ; :it *ley cut pas un roi , 

. 

	

	Urt due, un personnage puiSsarit ; fqiii nehg.tit 
des temples pour la pOsterit‘ la. plui-rectilee; 
qui.no• foudat , .darts les eglises, des 'services 

, 

. perpituels• pour :celelsrer eximaineite ,- it . qui 
•. 

	

	n'instituit• ..des . pi*" !t.-r..?piger de: sleek en 
siecle pour Un noin,atiquel-ii avvit neglige d'at4  
*her aueun antre souvenir. - 	 "" • -.. - • ' " 

us ne &unions guereexpliquer cecontraste 
que pa 	ignorance croissinte du peuple, et par 
l'oujoli de tauteidoe.raisennahle stir la religion. 
140,S prolinees 5nelesitarhares avoient envalnes, 
.avoientOonservi.y Clinique -temps--encOre apres: 
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.1,a conquete , des restes de la civilisation, ro-
maine; les ecoles n'avoient pas ete abiolument 
abandonnees , et les maitres avoient trausmis. a 
burs disciples, pendant quelques generations,! 
les memos enseignemens a peu pres gulls. 
avoient recus de leurspredecesseurs : mais toute, 
science recule , des qu'elle ne fait plus ,de pro- 
gres ; toute doctrine que Pon consacre 7  Sesta- * 1. cure que l'on soustrait a un nouvel examen et.  
a de nouvelles meditations, se denature : elle 
avoit ete , pour ses fondateurs , le resultat: de 
pensees profondes i tandis que, pour la comer:. 
ver, on interdit toute pensee nouvelle ; wile 
soumission apathique est substituee a une vie 
creatrice. Rien n'est plus eloigne,du genie.  qui ' 
inspire les modeles, que la foi pedantesque des, 
maitres qui les offrent 4 limitation , ou la servi-
lite des ecoliers qui les copient. De teL maitres 

, sont les vrais ennemis des anciennes traditions 
dont ils se declarent les defenseurs. 

Cette decadence rapide d'un enseignement • 
tout imitateur se fait egalement remarquer dills 
les lettres sacrees et dans les profanes. A l'epoque 

- oil nous avons commence notre histoire ; la 
langue latine avoit encore produit un grand. 
poete , Claudien , chantre de Stilichon ,, morn:  
dans les premieres annees du cinquieme siecle. 

, La fin dtimetne siecle vit fleurir Sidonius Apol. \ 
linariii  qui grit presque constamment Claudieii - 
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pour modele ; et la distance de l'un a l'autre fait 
deja yoir cc que deviennent • les belles-lettres 
entre les mains des imitateurs. 	'Au sixierne 

''' 

,siecle , l'eveque de Poitiers, Fortunat, se crut 
encore poete , parse qu'il itita Sidonius Apolli-
naris. Mais, d'imitation en imitation , la poesie 
Latino etoit descendue it son plus bas terme 
dans les Gaules , et elle finit avec Fortunat. Les 
pedagogues, qui croyoient toujours'enseigner 
la mettle chose a leurs disciples, les mettoieni. 
tout au plus en eta.t de coniprendre ce que leurs 
aneetres avoient tree. Bientot ils ne le corn. 
prirent plus. Personne alors ne sentit plus d'at,  
trait pour ruic etude qui laissoit dormir tonics 
les facilites litimaines. Il y cut, eit moins pen-
dant deux sieeles , cessation abeolue de toute • 

0 composition poetique ; et lorsque, au temps de. 
Charlemagne, quelques grammairiens recom-
menceren t a faire des vers latins , c'etoient des 
hommes qui s'efforcoient en quelque sorte de 
reel-6er l'antiquite elassique qu'on avoit perdue. 
Its appartiennent déja a la classe des erudits 
modernes plutot qu'a celle des poeles de l'an-
cienne Rome. 

On petit signaler, dans les deux siecles que 
nous avons parcourus , une decadence sem— 
blable parmi les historiens. Sulpice Severe, aul. 
commencement du cinquieme, avoit traite avec.  
une elegance classique les fables et.les legendes 
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Mont it avoit compose son Histoire sacree. A la, 
fin du meme siècle, et au commencement du 
suivant , Cassiodore avoit encore conserve, 
Bans son affectation pretentieuse, des mouve-
melts oratoires et le souvenir d'un temps ineil-' 
leur. A la fin du sixietne 8R:de, Gregoire de 
Tours, qui s'etoit forme par l'etude de tous ses 
precleCesseurs , 	etoit rests au - dcssous d'eux 
tons; son langage etoit aussi barbare que ses . 
senthnens, et it avoit perdu son originalito en 
copiant ses modelvs , sans acquerir aucun de 
leurs avantages, Fredegaire, dans son pream-
little , annonce qu'il s'efforcera de continuer 
Gregoire de Tours; mats it dit de lui-metne : 
« .caurois voulu , it est vrai , qu'il me fat donne 
a pour bien dire une tclle faconde que je pusse 
e quelque peu lui ressembler; mais l'on puise 
a plus difficiletnent it une source dont les eaux 
a ne sont pas permanentes; le monde vieillit 
n desormais , c'est pourquoi le tranchant de 
a notre prudence s'emousse en nous, et per- 
« sonne de nos jours ne peut ressembler aux 
a orateurs des temps precede-ns, personne n'en 
« a meme la pretention (i). » Apres Fredegaire, 
ceux qui ecrivirent l'histoire continuerent a 
dechoir. 	Aucun des auteurs des miserables 
chroniques auxquelles nous sotnmes desormais 

0) •frqclegarii frologus Hist. franc. p. 4LS. 
Tom: ii. 	 4 
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reduits . ne petit lui etre compare, jusqu'a cr 
' que nous arrivions a Eginhard. 

Tout ce qui restoit d'in st ruction et d'eru 4 it ion 
se' dirigeoit alors vers les etudes sacrees. '11 n'y 
avoit presque plus que les pretres qui sussent 
lire, et ils n'appreioient a lire que pour s'oe- 

• en* de religion , et s'avancer dans la carriere 
sacerdotale. La decadence, dans cette partie des 

. sciences, nest pas si universellemeeht confes-
see , parse que le septieme siecle est celui pent-
etre qui (a donne le plus de saints au balendrier. 

- L'Eglise, qui n'orepudie Plieritage d'aucun , se 
, etoit encore obli0e, a itiaiHntenir l'ensemble de 
leur doctrine, Oa, les prksenter tous comma 

', egateMent itispiVar le Sitint-Esprit. Cepen- 
dant 	Ia directiw mem de l'esprit religieux 
avoit eprouve un grand changement. Lors de 
l'etablissement du christianisme ,. Ia religion 
avoit essentiellement consiste dans l'enseigne-
nient moral; elle avoit exeree les coeurs et les 
Ames par la recherche de ce qui &oil vraiment 

' beau, vraiment honnete, Au cinquieine siecle, 
• on l'avoit surtout attach& , a l'ortfiodoxie ; au 
septieme , on l'avoit reduite it la bienfaisance 
'envers les touvens.'C'etoit 46ja une grande de- 
viation de la direction premiere du christia- 

• nisine , que d'exercer les fideles a rechereher 
non ce qu'ils devoient faire, mais ce qu'ils de-
voient mire;' it, etudier non leo,regles de leur 
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Fonduite , d'apres ,lesquelles ils pouyoient se 
diriger, mais la nature divines  sur laquelle 
leurs opinions n'exercoient .aucune influence. 
Ce,ependant la theologie , quoique moins reli, 
gieuse que la morale, etatencore un exercice 
des facultes, intellectuelles ; elie occupoit les 
hommes du ciel , et les entretenoit dans, 11111 rap-
port au moins indirect aver l'objet de leer culte;-
mais, :atesixieme et au septieme siecle, la roll-, 
gion redeacenclit du ciel fsur la terse, non plus, 
pour reformer sea sectateurs, mais pour cher,-
cher parmi d'autre's homilies les objets de son 
culte:: Elle s'etoit d'abord propose d'enseigner 
aux hommes ce gull faut faire, eV,-  plus lard, 
ce qu'il. faut croire; elle se reduisit alors i en-
seigner ce qu'il faut payer pour se dispenser de 
faire et de croire. Les ecclesiastiques , et sur put 
les moines, ae represetiterent comme les treso-
riers du ciet. II ne fat mime ,pliis. question de 
leur prepares tine, vie de penitence, et de les 
dispenser seulement de trayailler a leur subsis-
tance , tandis qu'ils prieroient pour ,le saint de 
leurs .blentaiteurs : an contrail*., on resell's,  
pour eux tout ce que la richessei tout cc que 
le luxe, peuvent procurer de jouissances , et 
les rois crurent'faire leur*Salut en exposant les. 
moines h toutesles seductions de l'opulence. 

Le"moine de. Saint-Denis qui, au commen- 
cement du peavieme siecle, 	eerit la vie de 
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Dagobert , nous apprend que ce roi,.apresavoir 
&convert les.corps .des saints martyrs Denis, 
Itustique et Eleuthere;  « orna leurs tombeaux . 
e de l'or -le plus pit et des pierres les plus pre,- 
« cieuses; et , aprestvoir einbelli par ,dedans 
•a d'une -maniere admirable l'eglise qu'il., fabri-
a qua pout eux des les fondemens , it couvrit 
a par debars de,l'argent le plus pur le satctuaire 

,,a ou it avoit depose leurs corps vener'ables , ae-
a complissant ainsi pleinement le desir de son 
e time devote. Il retrancha encore du peage que 
a lui payoit chaque armee, fa, vine de Marseille 
a centsous d'or, qu'il Aceorda aux luminaires 
« de ,cette egelise , , chargeant les 	percepteurs 
a royaux. de lui enyoyer,  , . pour cette valour; 
<Can-taut d'huile 'aChetee chaque armee. Cette 
« hpile,; chargee sur six" chariots -, devoit etre 
e eiempte de taus dr9its, sur toute sa route; 
a depiiis Marseille h ladite, basilique 	 II. fit 
a fair!, deviant l'au tel de cette eglise , on .tro' nc 
a d'argent ,s"oii: ii ordanna que tons les rois ses 
a succesSeurs;tileposernient chaque a n nee-  cent 
a sous d'or , 	.Your placer derriere 1e. grand 
a autel Bore, it fit faire une crt.iix:de Por le plus 
a pur, travaillee avec' Pelegance la plus su bti le, 
e et arnee des pierres les plus precieuses. Ce fut 
a saint Eloi ,dans ce temps le plus babile orfev re 
a du royaufne; qui l'acheva , 'aussi- biers -que 
a heaucotip .4i*Ores. ornemens . appartenant it 
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« cette basilique. L'elegante ,subtilitO de son 
a genie etoit merveilleusement secondee par sa 
« sai,niefe,; les artistes modernes deplarent qu'il 
«,s'en trouveroilapeine quelqu'un aujourftui 
4 qui , tout ha bile gull filt en d'au tres ouvrages, 
« ptit 2  en plusieurs annees, accomplir un tel 
« ornement en pierces precieuses.,...', Dagobert 

ordontia encore qu'on suspendit devotelnent 
a darts toitta Yeglise; aux parois, 'aux colonnes,. 
« et aux. arches, des Otoffes tissues d'or, et orl. , 
« nees d'une prodigieusevariete de 'perks, afire. 

que,. l'emportarte sur les ornemens de toutes 
les autres iglises; elles brillassent d'un eclat 

« incomparable , et resplendissent ornees . de 
a toutes les beauteS de la Jerre. D (I) 	• - 

Cet ecrivain , qui avoit sous les yeux les titres 
de la baSilique de Saint-Denis, fait ensuite l'enti- , 
meration des donations faites par Dagobert aux 
moines qui la -desservoient , « afin que les 
« louanges de Dieu fussent celebrees a perpe= - 
« tuiie par les serViteuri die, Dieu. » TantOt-c'est 
le manoir d'Estrepigny clans le' Veuxin (2) 3  ' 
tant& :ce sOnt ' les terres de - Sid regisile , due 
d'Aquitaine, ciana ('Anjou et le Poitou; savoir, 
vingt-sept 'trifles otychateaui, avec les salines 
situees le- long de la' iireir (3); tanteit ce sont 

(I) Gesta Dagoberti regis. Cap. g, 20,  P. 58q; 
(2) Ibid.' Cap. 22, P. 585-  
(3) Ibid. Cap.(55, p 58g. 

• * 
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d'autres manoirs, villes et châteaux sitites dans 
les territoires d'Orleans, de Meaux et tie Paris, 
Outre un'tribnt de cent vaches.paye par le duche 
du Mans (r); taut& six manoirs qu'il leur donna 
encore au moment de mourir,  , en enjoignant 
a'ses successeurg de ne jamais revenir sur au-
eune de*ces liberalites. (2) 

- Mais le biographe de Sigebert III, qui n'a pu 
''nousfaire contioitre une seule des actions' poll-
tiq ues db ce prince, nous le pontre plus pro-
digue encore des biens de qtat envers les moi-
nes ; et c'est ainai'qu'il obtint , avant l'tige de 
vingt-un arts oii it mourut , d'ette range au 
timbre des saints. « il avoit, el t Sigebert tie 
« Gemblonrs, fonde dome couvens dans diffe-
a rentes parties de 4royaitme , et les avoit 
« pourvus de tout le necessaire, sur ses ‘Propres 
« revenus, avec une liberalite royale, aim que, 

vivant sous la regle apostolique , ils tnoisson- - 	, a nassent ponilui leg choses charnelles," tandis 
galls semeroient Pour lni, des choses spin- 

<c tnelles. Parini ceux-ei , nous remarquerons 
a darti la fork -d'ArdenneS ceux de Stavelo et 
a* Mal tnedi , qu'il fit regler par saint jlemacle , 
a eveque de Tongres....I1 abandonna it ce der- 
'« nier douze lieuea de longueur et adtant de 

(i) Costa Dagoberti regis. Cap. 37, p. 590. 
(2) Ibid. Cap. 42 , P. 592. 
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t largeur dans la meme foret. » .(i). Les moines 
qui nous racontent rant de prodigalites;  rehesi-
tent pas a prononcer qu'elles ont, assure a letirs 
auteurs la beatitude 4tern'elle ; et celui de Da-
gobert tern:title par cette declaration le recit de 
tous les crimes & ce roi , qu'il a emyrunt6 de 
Freclegaire. (2) 	• 	,, 	••., 	. 

La vib monastique etoit, h cette époque;  cle-
venue polir les Francs l'objet &line passion na-, 
tionale , qui avoit acquis d'aiitant plus de force 
que leur imagination etoit moins listraite par 
tout autre interet:Leur histoire &est pas seu-
lenient silencieuse pour nous ,:elle 'Wait pour 
eux-memes. Les evenemens publics etoient con-
sideres avec une indifference apathique par des 
hommes qui ne pouvoient jamais deintier.ni 
le urs causes; ni leurs consequences. Le gotivern e-
ment ne cherchoit it exercer aucune action sur 
l'opinion.publique; s'il publioit des lois ou des 
ordonnances, it n'indiquoit jamais. daps, leur 
preambule le but gull seapropoaoit par son ad, 
ministration; it ne publioit point de manifesto 
au commencement dune guerre civile on etran-
gere, pour s'attacher des partisans, ou justifier 
ses p.retentiOns ; point d'edit de paeification apres 
la victoire , ponr•associer la, force a tnie ombre 

(I) Vita sancti Sigeberti Austrasies regis. Cap. 5, §.414, 
p. 6or. 

(2) Gesta Dqgoberti. Cap. 23, p. 586. 	' 
• - 
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de justice, et indiquer aux vainqueurs et aux 
-vaincus :ce clu'ils devoient attendre de lui. Au 
milieu meme. des gUerres civiles , la nation ne • • reSsentoit point d'esilrit de parti ; elk etoit e trau- 
Ore aux griefs qui engageoient qapelques dues, 
quelques brands proprietaires a prendre les Ar-
mes'; 'elle se soucioit*fort pen de verifier la jus-
tice de leurs pretentions ;. elk les suivoit aux 

,.ehamps de bataille, parce, clue des rapports de 
protection bode propriete imposoient auxleudes 
le devoir dorrobeissance;' mais revenement qui 
partout ailleurs semble le spit ptomed es pl us vio-
lentes passions. politiques, en ,excitoit a peine 
- quelqu'une-, et la memoire de ces revolutions 
,ne s'est poinreonservee, parce qu'elles ne s'e- 
. teielit point fortement emparees de l'attention 
.des contemporainS.  
;' .Au milieu de' ce silence universel 1  la void.  

. . sonic de la religion monastique se faisoit en- 
- tendre ; les predications des saints faisoient d'au- 
, taut plus d'effet.qu'auctme autre n,ouveaute ne 
ticur dispatoit ]'.attention publique. Lorsque les 
Gaulois se rdtembloknt daps les Marches do 

-vines, JOrscpe, les Francs.  se reunisso-Hent au 
Champ-de4farS 5  ails montroient pen de Curio-
site de $avoir si lent.' jeune roi faisoit sueceder 

s viees tielaf.jeunesse aux puerilites de Fen- 
.) . lance; si ine nouvelle maitresse avoit etc ap- 

, pelee a sou palais „op, ime ancienne disgratiee; 
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s'il commencoit enfin a donner quelque atten-
tion aux affaire; publiques; si le,maire du pa-
lais attiroit h lui seul. la distribution de toutes 
!es peines et les recompenles, on s'ilcqnsultoit 
avec quelqu'un , avant de Bonner des.ordres 
qui n'in teressoient clue ceuX aiaquas ils etpieht 
adresses. Mais la nouvelle du jour pour.toute la 
France; c',etbit tantOt le voyage de saint Fulsee, 
min& la taracles de saint. Goer, tantilt. la re;  
tektite de saint' Vandrille et la fondation de son; 
couvent , tont& l'accomplissement des travaux 
magniliques que saint tioi avoit ,entrepris en 
l'honneur de, saint Denis , -tantiit Passomption 
de. ce saint orfevre a. l'episcopat, avecsaint 
0 u en , son 'mi.; tint& les penitences ; les priva- 
I ions de tout genre; les souffrances que s'imp-. 
soient volontairement sainte Aucleberte, sainte 
BertiTe , sainte Godeberte, on la .rnagnificence` 
des couvens fondes et dotes par skinteBatbilde, 
saint Remade et saint Bertulfe. Aucune autre 
gloire ne sembloit permi4e aux honnues , aucun 
autre moyen ne se presentoit h euxde fixer rat-
tention d el eurs contemporains; et quoique nous 
soyons disposes a croire que.;Penthousiasine de 
tolls ces saints ethit 'sincere , que leer piete les 
avoit reellement detaches des choses de ce _ 
monde, nous devons aussisupposer qu'ils It 'd-
toient -point insensibles au credit prodigieux 
qu'ils aCqqroient dans yEtat 2  au .respect_ des 
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pelipICS 2  it Pempressement avec lequel les rois 
solliciloient leurs oracle. Souvent ils a'impo7  
soient les privations les' plus severes , mais leur 
pauvrete etoit volontaire; les mets deliaats qu'ils-
dedaignoient , et qu'ils distribuoient aux pan-
vies, avoient d'abord eteservis sur leurs tables; 
et lorsqu'ils s'exposoient aux inclemences de 
fair, qu'ils voyageoient a pied, qu'ils ddtmoient 
sous le cbaume ; ils avoient cependant a leurs 
ordres des palais , des, chevaux , de nombreUx 
esclaves , et toutes les &bees de la vie. 
. 	Parmi les families riches ,11 n'y en avoit au-
mine dont an membre tout an moins ne s'aban-
donnk to la passion du sieclei et lorsq u'un vieux 
guerrier on tine jeune'viergit  ae vouoient a l'a 
saintete, letirs Freres, leurs sOeurs , applaudis-
soient a des sacrifices' dont ils croyoient eux-
memes recueillir quelque fruit; ils abandon-
noient au ciel quelque, partie de leur patri-,  
inoine, pour qile .leur parent pia fonder un 
couvent nouveau ou en enrichir un ancien , et 
les hommes qui 'sembloient le plus dornines par 
la politique mondaine, se rangeoient ainsi a leur 
tour parmi les bienfaiteurs de Peglise. 

On (lea dire que lesmoines faisoient a cette 
opoquennellartie Bien importante de la popu-
lation, car la gloired'un fondateur de couvens 
se proportionnoit au nombre des freres" qu'il y 
rassembloit pour chanter les louanges de Dieu. 

' 	\ 
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Il paroit que les grands seigneurs donnoient 
souvent leurs serfs attic fondateurs, pour aug-
menter Te nombre des reclus; plusieurs saints 
employerent aussi leurs richesses a racheter des 
esclaves, pour les enfermer dans les couvens. 
L'Angleterre etoit alors le grand marche aux' 
esclaves, et ce qu'il y a. d'etrange, c'est gue cet 
infAme %ommerce s'exercoit bier- plus: sur, les 

. 	• conquerans Saxons , que sur les Bretons cant 
qUis; it semble que les p'eres et les meres itoient 
dans l'habitude de vendre leurs enfans , quand 
leur famille devenbit trop nombreuse. La reine 
Ba thil de , qui elle-meme etoit nee en Angleterre, 
de ,race saxonne ,'et qui avoit ete esclaves ra-
cheta un nombre ' prodigieux de `ses compa-
tricites , et eti peupla les couvens qu'elle fon& 
Saint Eloi est aussi Mare pour le memegenre 
de bienfaisance (1). Co zele ardent remplissoit 
les converts auslit6t qu'ils et.olentfomUs. Celui 
de Jtimieges, bilti par saint Philibert, contint 
jusqu'it huit 'cents • maims , et saint Vandrille 
en gouvernoit trois ou quatre cents dans le con-
vent de Fontanelle'. (2)  

(1) tlta sancti Bligii Noviomensis episcopi , auctore beato 
:efudoeno Bothontagensi episcopo. Cap. xo, apiid "Icheritms. 
T. V, spicilegii, p. 156. Script.ftane. T. III,. p. 553. — rim s 
sanctce Bathildis reg. {"rant: inter acta 54. ord. sancti Bened.. 
sweater i i, p. 776. —scr.iranc. T, In, §. 2, p. 57,:vesuF  
les esclaves rachetes; S. 9,  p. 573' ' 	S•  

(25 Vita Set-nal Filiberli Gemeticensis abbatis , ..p. .598.%-t• 
fladr. Valesii. Lib. IX, p. 219. 
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65o-65G. , - Grimoald, fils de Pepin , avoit exerce la mairie 

du palais , en Austrasief pendant le regne de 
Sigebert III. Sa puissance tenoit Lien plus au 
credit hired itaire de sa fitmille et a l'etendue de 
ses possessions qu'a it x prerogatives de sa charge. 
Si le maire du palais &oil , en general , le repre-
sentant dos' homines libres , en Austrasie cette 
place avoit ete usurpee par k plus pu issant entre 

les granci s seigneurs ; et au i len cl e con (Air l'a ris-
tomtie , elle lui pretoit son appui. Sigebert III, 
en memrapt., avoit laisse on fils age a peine de 
trois. ans , auquel la couronie d'Austrasie etoit t destink. Mais Grimoald , en possession d'un 

. pouvoit4  devenn presque hereditaire, jugea les 
..Austrasiensinditerens a la famine de Clovis; it 
crut gull etoiti temps de su p primer la pofiipe 
de ces rois Wens qui genoient rad ministration 
sans donner aueune garantie, et fl essaya de 
reunir la royaute reelle des 'mires a la royaute 
Ytominale des Mermingiens. De- concert avec 
Didon,, eveque de Poitiers, oncle de saint Le-
ger, eveqUe &Auxerre-, qui tons deux appar-
tenoierit a: la faction des grinds, it fit tonsurer 
le jeune Dagobert , fils de Sigebert; Didon se 
chargea de le,, conduire darts on ,monastere 
d'Ecosse ou d'Irlande, tandis que Grimoald fit 
paroi tire, on testament pretend u de Sigebert III 
qUi jadoptoit son propre Ms, 'Childebert. Gri- 
moalcl proclama celui-ci pour roi, car it n'osa z 
point mettre la couronne stir sa vopre tele. 
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Cepend an t les It orn mes libres d'Austrasie, au lieu 
de confirmer cette resolution, dresserent des 
embilches a Grimoald ; et, l'ayant arrete ,Ten- 

650--650 

( yuyerent a Paris, 'ou Clovis II ; qui regnoit en-
core r le fit petit en prison, avec son fill: (r,) - ) 
' L'Austrasie fut alors reunie a la Frame occi-; 
dentate, ; et denteura quelque temps soumise Au', 
m erne gen vernem en t. Ce fut une époque d'abaisl. 
semen t pour la maison de Pepin , et pour tous les, 
gran ds. Les hommes fibres, au con trait4, etoient 
favorises par Erchinoald , maim de rieustrie,-
quigouverna.fes tfois royanittes reanis jusqu'a 
la mort de Clovis II. Celui-ci laissa trois fits de 
sa femme Bathilde, dont l'aine , clothaire III, , 
n'avoit pas plus de quatre ou ciriq ans. Erchi-
noaliti les fit reconnoitre par l'Austrasie, la Nett-,  
strie et la. Bourgogne. Tous trois porterent in- 

656.-66Q. 

' differemineit le titre de roi; mars Erchinoald 
ne se Itha,pas d'accomplir entre eux uti partage 
de leurs etats, qui, pendant lost enfance , n'au-
roil etc qu'urte Value formalite.-Bathilde, dont 
la saintete inspiroit aux Francs tin extreme re6- ' 
pect, fut asociee au .gouvernernent,.,14 est v r#1 
qu'elle -pirolt s'et re bornee. a dirigcr lesoeuvres 
pies qui s'accomplissoient, au nom de ses his. 

. 	(t), Gfsia Tog. franc. Cap. 43, p. 568,—Cler9n. Afoissiac.: 
P. 652. ---:Adonis Chronic. p. 669, —Chronic. sanoti Penisni 
Divion. p. 317. '-- gigebera GenablaC, p. 343..-,fiedr. Vat: 
Lib. Xt, p. z89. 

/ 	• 
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456-660. 	Erchinoald ne survecut pas long-temps a 

Clovis II. A sa mort, les Neustriens elurent 
un maire du palais, iminme Ebroin , le plus 
jaloux du pouvoir croissant des grands de tons 
ceux qui avoient occupe cette place, et le, plus 
determine a le reprimer. Les Austrasiens, ne 
voulurent pas le reconnoitre; ils demanderent 
que la France etit de nouveau deux roil,  et deux 

.gouvernemens; et, pour les satisfaire, Bathilde 
envoys i` Metz son second fils., Childeric II', 
auquel les Francs donnerent pour tuteur le dUc 
Wulfoald, (pas Brent maire du palais d'Au- 

-.strasie. Nous croyons que ce partage s'accomplit 
en 66o, lorsque Clothaire III avoit neuf am, 

II 

et que Childeric II en avoit huit; mais pendant 
tout le reste de ce siecle, et la chronologiA et 
les evenemens qu'elle doit classer, ne reposent 
que sur des' conjectures. (i ) 	4, 

656:-6(34., 	Nous ne savons rien avec, certitude sur la 
regence de la reine Bathilde : tandis que les 
Amiens historiens ne,lui attribuent, que- quatre 

• ans de duree , les naodecues Jui en donnent au 
moins huit; et Adrien Aelalois a reussi assez 
Bien a distribuer eitio ces huit annees les fon-
dktions de cduVen&et les actes de pike qui nous 
souCseuls connus du gouvernement de cette 

(t) Gesta„regum francor. Cap. 45', p. 569. —Fredegarii 
continued. Cap. 43 , p. 449. — Ifermanhi contracti, p. 328. 

4 , — Sigeberti Gemblac. p. 343. 	' 
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reine. Elle restaura , entre autres, l'abbaye de 

, 
656-664. 

Chelles; elle l'enrichit de dotations nouvelles, 
et :elle fut en quelque sorte sa seconde fonda- 

( trice. Elle avoit annonce le dessein de s'y reti- 
- Ter et de s'y vouer a la vie monastique ; pen. 
• dant quelque temps le maire Ebr9in et ceux qui 
gouvernoient avec ltri , s'opposerent a sa re—. 
traite ; plus tard Bs prirent de la jalousie de l'e. 
'veque Sigebrand , que la 'reine consultoit plus 
qu'eux, et qui les offensoit par son orgueil. Ils 
le tuerent vers Vann& 664, et , pour eviter'les 
reproches de la reine, ils lir presserent eux- 
Tames de i'enfermer dans son convent, de 
Chelles; elle y renonca en effet au monde, et y 
rnourut vers Pannee 680. (1) ' 

Apres la retraite de Bathilkle, le maire EbrOin 
coutinua'six ans encore a gouverner la France 
occidentale sou§ le nom de Clothaire III, en 
memo tern ps que Wulfoald gou vernoit l'Austra-
sie sous celui de Childerie II. Le premier etoit 
accuse par les grants de pretendre a la tyrann ie„ 
et de s'arroger tous les pduvoirs' : it ne nous, 
est connu 'que par les panegyriques ecrits en 
l'honneur de son plus ardent ennemi , Saint- 

664-6704 

Leger, l'un des chefs de Faristocratie qu'il you-
loit , detruire; et comme ces panogyriciues ont 

. ete ecrits pour I'edification des fideles., non. Pour 
ecjairer l'histoire , on n'y trouve pas meme de 

(0.  Pita sancta Bathildis regime Franfor. p. 57r-574. - 
- Hadr. Val4ii, Lib. XXI, p. 224. 	- 	• 	. 
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634-67°. pretention k l'impartialite (t). La premiere nie-;, 
. sure que prit Ebroin, et celle qui excita le plus 

contre lui les clameurs des grands, en meme 
temps qu'ellc lui valut les benedictions du pep- 

• pie, fat de choisir toujours les dues et les gointes 
dans .une province eloignee de ceIN on ils 
avoient leurs possessions, leurs eiclaves et leurs 
cliens. Les grands , .qui pretendoient déjà a ren- 
Are les offices heredilaires dans leurs families, 
avoient vonlu imposer a,  la couronne Pololi-
gation de choisir toujours les rectenrs dans la 

. province qu'ils devoientadministrer, bier stirs 
que,l'em ploi seroit alors donne au plus puissant 
et au plus riche. Lorsqu'au contraire Ebroiri.en,  
voya dans claque province un due ou-un comte 
efranger pour rep 	: ter l'auiorite royale ,'" cet 
officier se regarda colnme le protecteur du 
people contre les vexations des grands. (2) 

(i) Trois fois la vie de saint Leger a etc &rite sur les memo 

. 

:docurnens;,maiS le nouveau panegyriste se proposoit toujours 
eh 'prenant la plume de mett,re I une plusgrande distance les 
deux antagOnistes. « Tu etois blesse, dit le troisieme auteur, 
n dans son. prologue adresse A rabbe qui lui 'avoh /Ms la plume 
K A la main; to eteiS blesse de ce que l'ancien ecrivain de ce 
A martyre avoit si fort manqué de tustesse et de disCretion , 

.c,  que de rendre egaux, en plusd'un endroit, saint Leodegaire ' - 
a( et son cm iminel persecuteur Hebroin. Tu disois qu'on devOit 
« montrer toujours dans l'un la perlidie d'un in%me bourreau , 
K dans Pautre la saintete d'un boinme juste. cc (In vitam sancti 
Leodegarii Obseraationes Mabillonii. T. II, p. 609.5 • 	a 

(?5 Pita sancti Leodegarii. Cap. 4, p. 6ii. —Hack. Vales,. 
Lib. XXI, ii. 259a * 	' 
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Tandis qu'Ebroin cherchoit ainsi, a retever 	G7o. 

l'autorite de la-couronne , Clothaire Ill,. au nom 
'd uquelil regnoit; -m9 urut ,ort 679, .apres 'qua-
torze ans de regne, age tout au plus 46 dix-truf 
Lis. J.1 avoit ' 06 marie , 'mats it ne Nisi*, 

*Ant d!enfans. Ebroin , sans perdre de temps; 
sans -convoquer les cornices de la France occi4 
dentale,•placa artssitot sutle trt3ne le troisieme. 
des ills. de Clovis 11, Thierri Ill, ,qui 'n'avoit 
pas plus.de quinze arts.; le 'second', ChIlderio-II; 
regnoit deja:depuis dix ans err Austrasie. Quoi.; 
que le royaurne ne*Rit point electif, les...grands 
se plaignirent arnitrement qtfune.si impertante 
determination eat ete prise sans leur aveu, et 
clue le roi, enfant eat .  ete eleve sur le pa.vois , 
et eat recu l 	d a lance 	u cornmandement One, 
autre,mainque de la leur. Les grand de Dour-
goine se miren t immediatemen ten mouveru exit,' 
sons.pretexte d venir a Paris rendre hommage, 
a leur jean° mona.rque..Ebrill, alarme de leur 

. 	approche.,..leur fit dormer . l'ordre .d.e: rester 
dans leurs provinces, jusqu'a ce lulls fu.ssent 
mandes h laecour.- (1) 	- ' 

,L'un des plus distingnes iarrni les Brands de, 
Bourgegrje I  par sa naissance.. ill ustre , _ses ri— 

.ches'ses et le 'pouvoir &ism famine; etoit Leo,.;  
.degaire on Leger, 'eveque trAuturt, neveu de 

' (x) rita sancti Leodag. Cap. 3, p.. 612. — Hadr. Valaiti, 
Lib. ,XXI, 

I 	/ 
p. 26o.'' 	. 	 ,. 	.,  . 	. 	 „ 

TOME II. 	• 	. 	 5 - 	.. 	. 
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670. 	Didal eveque de Poitiers, et allie de Grimoald 

e de la niaison de Pepin en. Austrasie. Leger 
proposa auX grands'de Neu strie et de Bourgogne 
de -no point recdnnoitre un roi qui leur avoit 
ere donne sans leur consentoment , et de trans.' 
porter 'ear allegeance au. frere de ThierriIII4'. 
Childeric II, deji roi d'Austrasie: Nous ne so. 
-ions point eomrnent l'Au strasie &oil alors got',  
vernee; npus voyons settlement quo Wulfoaid 
etoit dac avant d'être maire du palais,; ce qui 
indique qu'il appartenoit a la" faction des grands, 
et quecelleci avoit' recouvte le pouvoir. Wul-' 
foald tilesita poinfen effeti seconder les grands 
de la FErice oecidentale ; Tannee austrasienne 

.entra 'ir Nonstrie, tour .les grands de ce der-
nier'*ays s'empresserent d'allei' la joindre, et 
la revolution fut 'Si rapide qu'Ebroin et son 
roi Thierri III, au lieu de tenter de se defendrs. 
n'eurent d'autre parti a prendre que de se ro•-
tugier dans les uses. Tout le tresor d'Ebroin 
fut pile.; les vainqueurs cependant lui accor-
&rent la vie , ainsi• qu'au roi 'Mane; mai., 
Pour les exclurea jamais des affaires publiqbes, 
ils les forcererit de recevoir la tonsure ecole- 
Siaitj,que 1  pais ils enfermerent Thierri III au 
Convent do Saint-Denis; et Ebroin a MLA de 
LuxeuiL.(i). 	. 	 . , 
, -0) Vita Sancti Leodegarii _Anon. Cap. 3, p. 66. --.Ejusd. 
Via auctore Ursinoi Cap. 4 , p. 629. — Fredegarii contin. 

a 	• ti 
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Les grands, yictorieux, ne riommerent point 
un nouveau indire du palais; Wulfeald; celui 

op-67z 

' d'Austrasie , ,avoit accomPagne, son maitre h 

yaris, et le dirigeoit par ses crseils; Leger par- 
!, \lageoit avec lui le. 	gouvernenient de la Nei*
\\,:ie et de la Bourgogne; quelques-uns Jai 40.114 

noient metric le'titre de maim, parse qu'il en 
remplisAiit reelletnat les fonetions. MaiS le, 
nouveau fol. Childeric.II arrivoit a cette epoque, 
xnerne . a Nes d'homine. La IrOisiemearinee de 
son regne en ,Neustrie, it pouYolt avoir vingt7  
un ans, et it se livrbit h toute Pinteyxperanee, h 
ioutes les debauches.; a Writes les passionshon,:,  
teuses qui sembloient etre alors la prerogatiye 
du irono. Une querelle entresaint Prii ( Pres.. 
jectu;), eveque 'de Clermont, et Hector, Patrice 
de' Marseille, aliens Childeric de saint Leger`  
wui avoit priS Is protection, d!Hector. ,A,os.- tiiqi, 
graphe de saint,Prix.tfepargne pas saint Leger 
dans cette occasion,' et it soils donne ainsi la 
rnesure du credit que meritent ces panegyrista: 

• 

Childeric St suer .ffeetor ; it .fit arr6ter aussi 
saint Leger; et it le fit enferrnerdans le nienxe 
couverit de Luxeuit, oil Ebroin etoit clef pri- 

• sornier. (x) .  	 . 
' 	, 	• '569. 94, p. 449. --:c4Sta mans rancor: ratp--4.5 , p. 	1.': „Cap. 

lfadr. Valesii. Lib. XXI, p;261,. 	- 	• 	 . 
(i) Hector patricius Massaiensis.,„ alio sibi is  soelero „so.:  

riato , noiaiael,00degario ,. pervenil ad regem.1(Pitf iaiicti 
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Tandis 'que: ces deux arnbiti9ux , egalement 

repoussei de la scene' de letirgrandeur passee, se 
reconcilioient dans le cloi tre, ou ils se crornient • 1  
enfermes pont le reste de deurs jours , et que 1  , 
Saint Leger, cn.leinandant it 	rail' :son par 	c , donittlqi confer 	it cwt 	aVoit gd vement peel; 
c 	ire, 	(i),,Childeric II s'ebandonnoit tou-. 
jou r'S' 	,,A sea' pitons impetueuscs., et it 
s'attiro. 	haine et entepris de taut; ceux qui 
nvoie411 • auparavant con tribue .a son elevation. 

n Un- desseigneurs de Neustrie, 	ornme Bed lion., 
eprouva, par ordre'du roi, nit outrage que tour 
les 'Francs ressentirent canine lui.oPour u ne 
Dfrepse qui-ne nous est pas.Connue, C414ileric, 
le• fit atticher a • 	A. 	ti, e,t ,fustiger*Annae 
nit tsclave. Tous 	,,:,,,; 	nds frerniren0a Pin;. 
!lignite d'n n traiteni - 	blable. Leutivi4mis- 
iaires consulterent I. 	tra eveque d'Aiitune  
Leger, qui dans sa cap ivite n'avoit point perdu 
ion influence sur son parti,.. Leger, ne pnti7  
milt marcher avec oux, lent- donna du 'mains . 
ion frere Gairin , pour partager les dangers - de 
rentreptise ; les dues Ingobert et Amalbert se 
Cliargerent aveo lni de -venger l'outrage fait a 
kilt leur corps clans la personne de Bodilon ; 

ftrcejeM Irvernor. Episcopi. T. III, p. 54 ) — Vitt sancti 
EoodegOrii. Cap, 5 , p. 644;  cap. 5 et 6, p. 629. -- Hadriani 
Valesit. Lib., XXI, p. 266. 	, 

(i) rt ita sancti podegarii,, Cop, .6, p.,63. 
... 	-. 
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ils surpriren t Child eric II, tandis gull tbassoie 
dans la foret de Livry, aupres de Chelles, 4 peu' 
de distance de Paris, et ils le massaCrerentOls 
tuerent egalement *sa femme Bilichilde, Inil 

6;3.. 

'otoit enceinte, et Pun doses fill en bas Age: Lei' 
carps de ces trois personnages furent urns dans 
un zu6m6 tombeau qu'on a ouvert en t656. Uri 
autre fili echappa 4 la"' 'rage des conjures ; et' 
se cacha dam un convent, pa. it *tient quarante, 
trois ans sous le nom de &ere Daniel, jusqu'it 
Pannee 715,'oit on Pen.tirs pour le couronner., ' 
Le maire Wulfoald; Tie les conjures VoulPient 
masSacrevegalement , eenfuit en Attstrzsiel et; 
les amis le saint Leler retirerent du cpuvent • 
de Saint-Denis le Me We Thierri III, frere puine ' 
de Clothaire et deChirderie, .qu'ili y avoient 
eux,mgmes enfektne .trois ans 'auparaVant. Its 
pi donnerent ponr maire du ,palais 'Lettdesins. ' 
fibs tie cet Erchinuald qui avoit ete 'make de 
Neustrie pendant 16 *fie de Clovis II. (t) 

Thierri 'III , place tine 'premiere foil' sur le. 
tr'one par le parti populaire des hommes fibres,. ' 
y etoit replaCe de nouveau par le parti des grands. , 
Le- choix de LeudeSius • pour maire dn vitals 
indi4noit pint& un compremia entre Os deut 
partis, que le desk de Pun d'ecrase;r Pautre. Eft' 

(I) Cesta reg. franor. Cap. 451 Is. 562:— Cont. .Predeg. , 

' 

Cap. 95, p. 45o...... Prim safic4 ,teerlegarii 1.. c:ap, ,7?. p. 6150 
-- V. Cap: 7,  p., 63o.: ' ' 	.' 	. 
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673. 	effet , les deuX chefs enfermes ensemble dans 
_ 	le convent de Luxeuil, pendant qUe la revo-

lution s'accomplissoit, sortirent de ce convent, 
recon.cilies en apparence. L'abbe, sons les or-
.dres duquel ils avoient ete places, ne leur ou.} 

les portes de Ia cloture qu'apres rear ave: vrit 	 k 
fait, jurer gulls observeroient clans le monde 
la paix qu'ils avoient faite dans le convent. Its 
.sortirent ensemble; tin nombreux cortege de 
leurs partisans se rangea aussitot autour d'eux: 
ils Arent encore ensemble Jour entree a Au t un , 
ou saint Leger venoit reprendre possession de 
son eveche; trials Ebroin, traignant sans doute 
d'y etre arrele , en repa:ii dans la nuit, pour 

.. gagner les frontieres de l'AsOasie; Thierri III, 
tin% voyoit sur le Irene , etoit cependant le 

4roi'qu'il avoit couronne lui-m.ente, et au 'nom 
duquel 11 avoit repel mais Thierri &OA entrg 

:les mains de ses adversaireS, et son nom sane-
tionuoit tons les actes da lard des "grands , 
comme pen d'annees,  auparavant it avoit sanc-
'tioritte tons ceux du: partidu people. (t) '. 4  

k',broin avoit ete7deStilue par les "Austrasiens 
..'el-4z lesquels it alloit cherther un refuge ; mais ,
les Austrasiens avoient de lour cote eprouve 
une revolution. Le parti des Brands ou celui.de  

4.1 	cry Gesta l'eg•Atncor. Cap. 45, p. 569. .:—Fredeg. cont. 
Cap. 96, p. 45o. — Leodeg. 	Ia. Cap. 7 ,.3, p. 6,15, 516. 
t 	

vita 
— 2a: CaP• 7, P. 63o. 	• 	\* « 	. 
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la famine de Pepin avoit rte depouille.du pou- 	674. 
voit , et les hornmes libres avoient rte Chercher 
en Irlande tin prince persecute par ce parti podr- 
le mettre stir le trOne 	c'etoit Ce Dagobert II, 
fils de Sigebert III, 'que Grimoald avoit envoTe 

\ dans tin convent pour mettre son propre Os a. 
/ to place.. Il devoit avoir vingt7cincLou vingt-
six an§ quaint il revint en Trance ;•saint WI-
frisl , eveque &Tonic, lei donna l'hospitalite 

f et contribua h lei rendre la couronne de 0.,s 
anqtres. Alois Dagobert II, eleve par des Moi-
nes , dans une ignorance absolue ,du monde et 

*des devoirs de, l'llomme .social, ne vit dans le 
,pouvoir qu'il recouvroit, qu'une, facilite;‘ pour 
;satisfaire tous les honteux penchans auxquers 
it avoit fait vceu de renoncer. Son. inconduite,. • 
en le flesb.oporant , decria son parti et precipila- 

, sa ruine : pendant gull dominoit, cependant, saes 
ipterets etoient communs avec crux d'Ebroin; 

. tous deux etoient ennemis des : golds et 4e 
faristocra.tie, et les Austrasiens aiderent le moire 

.de Neustrie a former une nonvelle armee: (t) /, 
La Neustrie :etoit loin : d'être pacifiee sous 

l'autorite de Thierri III; les partis etoient par- 
_ :touti en armes, et ceux qui venoient eri si pen. 

de temps.cl'eprouver deux revolutions, erai- 
gnoient les vengeances de leurS adversaires,;  et 

0) Pita sancti iriyridi Episc„v ,Ebor. p. boo. -- Bit4riani 
Pale's, Lib. =LI , , is. 3 I 7. 	. 	` 	 4e ... 
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674 	demandoient desgaran ties avant d'obeir. tbroin , 
'ayantrassemble ses partisans sur les frontieres, . • rut necessaire 0  pour flatter les prej ties pop- 
}aims ,, de couvrir ices armes du nom d'un roi,  
' Merovingien. II pretendit clue Clothair6 III, en': 
mourant , avoit laisse un 	fils qu'il 	non-linty/  
CloVis In, et dont ii .declara qu'il prenoit la 
defense. Tabdis qu'iI etoit encore surda rive 
4Pgpposde tie }'Oise , it fit demandet a saint 
Open,  ev'eque de Rouen, son ami et son corn-
patriote , comment ii devoit se conduire. Les 
Saints itoient alors partages entre les deux 

- partis., .et Peglise qui a embrasse aujourd'hus 
celui de saint Leger , et %Ili' pivaigue ,a ses' 
ennemis les noms- de,, tytallis et de' monstres 

t cruels, est ,embarrassee pour expliquer l'amitie 
qui unissoit Ebroin a saint Ou en , a saint Prix, 
a saint,Reole et A saint- iEgilbert. Au reste r  ces2, 
saints meriterent pets d'estime dans leur.ear-
rikre publiquet,,lieyeque de Rouen repondit 

- aux questioni d'Ebroin seulernent par cesmots ; 
',de Preilegonde se souvienne! El-troin ne douta 
pas que le vieillard nelnirecommandat d'imiter 
tout an moins la rapidite , et peut-etre les yen-
geances de cette reine implacable,, qui knit 
_Mode daps son lit, jouissant jusqu'a la fin de 
''ta vie, ail fruit de tous ses crimes; et it se con- 
, forma it ce conseil. ,(t) 	• 

4 1(1) Gesta reg. francor. Cap. 45, p.056g. -4. Chronigites de 
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Fin"Oin etant parvenu de nuit -,.paturte mar- 
ebeirapide, vis-a-vis de Pont Saint-liaixence •  
sur l'Oisc ,. surprit ,la garde duo Pont eaegor-
gea , transporta son armee de l'autre cote- de 
la riviere , et poursuivit aussitat sa marehe 

62-i• 

9.our surprendre aussi, Thierri III dans son 
ilalais de Nogent. Le roi et son maire du palais 
Leudesius , eurent a peine le temps de slechap-
per avec' leurs ,courtisans.. L'arrnie, d'Ebroin t; 
ranimee par le,  pillage , les poursuivit dans uno 
seconde demeure royale,' nominee Bathe ;d'oit* 
les fugitifi royaux,lui ecitapperent encore, inais 
tons les,  tresors,de la couronne tomberent entre 
ses,  mains. Les royalistes d4ourages orrirent 
de traiter , et le maire du patois Leudesius vint 
lui-mOme an camp d'4'broin ; qui s'etoit engage , 
par, sentient a respecter sa vie et sa liberte, et, 
qui cependant le fit aussit& mettre it mort. Pc*,  
dant le mew temps les partisanid'E.,broirt, et 
entre autres les eveques de Chalons,et de Va-
lence lui soumettoient 14 Bourgogne; its men* 
cerent Autun d'un siege pour se faire livrer par 
son troui*au , l'eveque de cetta ville , saint 

' 

- 

. 

, 

. 
Leger, qu'ils regardoient consine lechef de la 
faction ennernie, et rapist entr13tiettrs mains 
its lui arrachererst les yettx•  (I) 	. 
Saini•Dertis, Liv.lr, chip: 25, p. 305. —Na4iiani fretlesii. 
Lib. XXII:p. 200. 	— 	. 	 - . . 
'(t) Pita Sancti LeRel:eg. VI-, Cape xo, p. 	. Cap. g,4, 
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674. La lirort de Leudesius , l'aveuglement et la 

captivitede saint Leger, laissoient Thieri III 
sans conseiller et sans appui. Quoique ce roi 
&It etre déjà parvenu a sa vingtieme armee, it 
n'avoit encore montre ni affection ni baing youk 
aucune persenne ou aucune opinion , ni desifi 
de secouer aucun joug; Ebroin jugea qu'il eta 
plus propre encore a. occuper le tretne , que 

675-678. 

)'enfant au nom duquel it avoit pris k's armes , 
et dont ii avoit fait un fantome de roi. 11 se re;  
concilia done avec lui , sous condition d'elre 
retabli dans la mairie du palais ; it fit disparoi-
tre le. faux Clovis III, et reconnoitre Thierri Ill 
dans Ia Neustrie et la Bourgogne , en reservant 
pour lui-meme la souverainete. (r) 	, 

; 	Ebroin avoit recouvre, non l'autorite limit& 
.d'un monarque , mais un. pouvoir absolu ; 
Thierri, content des jouissances qu'il trouvoit 
dans ses palais , ne se meloit point des affaires 
pabliques ; les grands, qui jusqu'alors avoient 

. halite le pouyoirli make , avoient Oe vainous, t-. et ne fpouvorent renouveler la. lutte. Ebroin 
publia , il est vrai , une arnnistie univurselle pour 
ite qui s'etoit'fait pendant la guerre el-vile; mais 

• 
p. 630.— Gesf? reg:franeor. Cap. 45, p. 56g.:— Fredegarii 
oontin. Caft4, p. 4.5o. 	. 	. 

(t) Oe filit return francor.'Cap. 45, p. '56g; -=' Pita sancti ' 
Leodeg. 10. cap. 12, p. 61g, -- Hadrioni Valesii: Lib. XXII , 
p. 505. 4 	. 	,, ..  
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cet edit etoit toujours explique a son prOfit et a 
eelui de ses partisans; ils alleguoient Famnistie 
pour se dispenser de restituer rien de ce qu'ils 
avoient enleve a leurs adversaires , tandis gulls, 
ne cessoient d'intenter contre eux des accusa- 

678. 

;tions nouvelles pour les depouiller de tons leurs 
tionneurs et de tons leurs biens. Plusieurs ducs , 
plusieurrs corn tes de Neustrie et de Bourgogne 
perdirerft leurs proprietes ; quelques-uns laisz  
serent leur vie stir les echafauds, d'autres s'en-
fuirent en Austrasie ou en Aquitaine. Les con-
yens rneme ne furent pas epergnes; ceux qui 
avoient embrasse le peril des grands furent en-
vah is par les soldats, leurs biens furent saisis, 
et un grand nombre de nobles religieuses fu-
rent envoyees en exit. Cependant Ebroin etoit 
seconds dans sa severite meme par les passions 
populaires; ses partisans etoient plus nom—
breux que ceux de la haute aristocratic. Les 
saints attaches a son parts ne l'abandonnerent 
jamais, et saint Filibert, fondateur et premier 
abbe de Jumieges , ayant accuse Ebroin d'apes-
fasie pouf avoir quitteton convent, le vieux 
saint Ouen , eveque de Rouen, l'ami de saint 

. 

Eloi comme d'Ebroin , condemns saint Filibert 
a rail I  pour venger Ebroin de cette insulte. (i) ' 

Ebroin, pour avoir un pretexte de persecu-.  
(I) Vita sancti Piliberti alkalis GemeticenS. Cap. 22 a 26, 

'Tin, p. 59g. ,--- Rath.. ?aka Lib. XXII, p. 3o8. 
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6;9..ter-les grinds, annonca 'Intention de punir les 
meurtriers de Childeric II, quoique lui-ineme 
edit jamais ete serviteur de ce prince. Saint 
Leger, evecine d'Autun, et 'son frere Gaerin , 
furent traduits en Justice, comme ayant bon- 
jure-co-titre ce roj. Gaerin 1  convaincu de coin-(' , 
plicite, fut iinmediatement lapide; saint Leger,i 
expose a des tourinens cruels , fut ceptndant 
reserve en. vie, et ses biographes assuilent que., 
toutes ses blessures se referMoient anssitOt mi,` 
racuIeusement, et qu'apres qu'on lui eat coupe. 
les leVres et la langue, it Tech parloit qu'avec 
pixie- &eloquence. Prive.  de ses, yeux et inutile 
de taus ses membres , saint' Leger etoit dejh 
vinere pai les peuples eomme un martyr. 
Ebroin sentoit sa colere*s'accroitre , lorsqu'il 
voyoit tout Ie mal qu'iI avoit fait a son ennemi 
touriwr a sa gloire. 11 voutoit faire degrader 
saint Leger par les eveques de France, qu'il 
assembla en concile en 678, et it somma le saint 
.de confesser an Milieu,. dies` progifs---qu'il &oil 
cOmplite du mcurtie lie. 	liilderie. II. re  bien-
heureux Leger ne ve At ni soniller' la fin .de 
six vie par un parjurei,r en niant sa participa-
tion au regicide, ni cependantattirer de nou- 
veal= malheurs sur lui-menie en l'avouant. Il 

'se contenta done de repondre a toutes les ques-
tions qui. lni furent faiths, que Dieu seul , et 
non les hommes., pouvoit lire clans le secret:det 

   
  



. 	. 
.- 	• 	DES. FRANcAIS: 	77 

son cceui.. Les eveques n'en pouvant tirer d'au- 	67s, 0 tre reponse, •regarderent ces paroles comme un 
aveu ; ils dechirerent sa tunique du haut jusr 
qu'en bas en signe de degradation , et le

, 
 livre-

rent au comte du palats qui lut fit' trancher la 
tete, C'est un des martyrs que venire. aujoUrr: 

Vhui ltglise. (i) 	 . 
• Dans les revolutions precedentes, l'Austrasie 

avoit toetjours offert un refuge aux Neustriens 
xnecontens ;: elle lour flit encore ouverte dans 
'cafe occasion. La jalousie contre un itat ,voi-
sin , et la pitie pour des refugies , disposoie.nt 
deja., les Austrasiens a jouer ce' role; mais d'ail-
leurs une revolution survenue en Austrasie 
avant le 24 mars 678 , avoit rendu le pouvoir 
,aux. grands et au parti qui deVoit de'sirer la 
chute d'Ebroin. L'histoire des rois d'Austrasie 
.nous est moins connue encore que celle des rois 
de Paris. Tout le regne de Dagobert II a nieme 
:ete oublie par les anciens chroniqueuts, et ce 
sont les erndits du dii-septieme siecle 1  MaT  
.billon , LeCointe, Valois 'et Pagi , qui, out de- 
•couvert eon existence dans les Vies des Saints. 
Quelque chose doit titre abandonne aux conjecz  
-Lures dans tin sujet aussi •obscur. It parolt que 
les vices de Dagobert Li justifierent Grimoald / 

(I) Pita .!aneti Leodeo., Ia. Cap. 12; 13; /4 et 0, p., 6i§; 
.621  !"-- 28• Cap. 9, 16, p; 63o, 632. ,.-- liacfriani Vatesii. 

Lib. X XII, p. 3o9. 
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678. qui avoit voulu en delivrer le rOyaume , et 
releverent le parti forme autrefois par ArnolPhe 
-et par Pepin. La maison du dernier etoit eteinte 
par le massacre de Gritimald et, de son fits; 
mais. Arnolphe, evequeade Metz, avoit eu deux ‘-ii  fits, Chlodulfe, eveque de Metz, et sainkconime/ :) 
son pore, et Ansegise, qui avoit epoulg la fi1I,J i 
de Pepin. L'un et l'autre etoient morts h lent 
tour, et leur maison etoit aim's represtntee par 
ilartin*  fils de saint Chlodulfe, et par Pepin,' 
ils d'Ansegise et de la fine de Pepin. l'ancien. 

, Ces deux jeunes himmes, distingues par leers 
talons et lour courage, et qui avoient (NA, donne 
dei preuves de leur valeur, &rent ,reconuus 
pour chefs par tout le paril des Brands ,d'Au-
strasie; ils attaquerent Dagobert II, le firent 
condaniner par un coneile.des eveques de low 

' parti, et poignarder. Nous ne connoissons pres-
que ces evenemens que par la vie de saint Wil-
frid, eveque d'Yorck, le meme qui avoit assiste 
Dagobert it sa 'rent*, en Mt ance. Comme cet 

• eveque revenoit de Rome, it fat arrete par Par- . 
mee des' Anstrasiens, qui venoit doaccomplir 
cette revolution, et un evequo l'ayant reconnu , 
lei adressa ces reproches : « Avec quelle tem& 
« rave confiance osez-vous traverser la region 
a des Primes: vous qui seriez digne de mort.  
« pour avoir contribue a rifts renvoyer ce roi - 
5 de son exit?  cc cleatrjActeUr'4c.nos. lilies, qui , 	0 	. 
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« meprisoit les conseils des seigneurs, qui ha- 	6;8. 
« milioit, comme Roboarn , fits de Salomon ,. les 
« peuples par des tributs, qui ne respectoit ni 
« les eglises de Dieu ni leurs eyeques; aujour- 
« d'hui it a paye la' peine, de.tous ses crimes, il, 

est tue.;,,.0 son cadavregit sur la terse. v Saint 
ilfrid se.„justifia en alleguant qu'il avoit se-- 

;pm le,pa.uvre et l'exile; sans ponVoir prevoir 
c lull deviendroitensuite, et on lui permit de* 
aritinuer son voyage. (i) 

3

'  

*Les seignetIrs de Neustrie, assures de trouver 678-680. 
de as compassion ct des secours en Austrasie, 
oit leur parti triomphoit; se rendoient en foule 
aupres des deux petits-fils de saint Arnolphe, - 
qui n'avoient pas, meme cru necessaire de se 
Bonner le simulacra d'un roi au nom duquel 
ils gouvernassent le pays. Le nombre de ces 
fugitifs , Pill usion commune aux emigres qui _  
croient toujours que .tous leurs ctompatriotes 
partagent leurs ressentimens, firent croire aux 
deux dues austrasiens qua le mecontentement ' 
contre Ebroin Wit general : ils resolurent done,' 
en 680., d'aftaquer la Neustrit. Ils,  rencontre-
rent Ebroin qui etc:At venu au-devant,d'eux, 
dans un lieu que les chroniques latines nom-. 

>. 	. 	. 
..... 	(x) Sancti Wilfridi Episc. wit. la. 2a. et 3a. p. 600, 6o2„ 

et 647— Vita sanftee Salabergee abbot. p. 6o5. —7 Willelmi . 
Malmesher de gestis Episc. angl. Lib. HI. —7  Hadr. Vajsii. 
Lib. XXII, P. 317. 	• 	, 	, 	, 	;? 

f 
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6.8c. ment Locofao , et qu'on croit etre Leixi dans le 
territoire de'Laon. La bataille fut acharnee 1  et 4  
la mortalite tres-grande des deux parts ; mais 
enfin les .4ustrasiens farent vaincus et mis en 
fuite, et Ebroin; ,qn les poursuivant , entra a 

Austrasie pour la ravager. Pepi i  son tour en 
s'etoit mis en silrete par la fuite; Martin s'et 	i 
retire dans la vine (le Laon oil it comptoit 6 

xlefendre. Ebroin ne voulut pas s'exposer au- - 
longueurs d'un siege. II appela a lui deux evc , 
ques ses partisans, saint Reole de Reims, et 
saint tEgilbert de Paris, crui tons deux sent 
aujourd'hui. Pobjet d'un culte public, et it les 
engagea h se rendre aupres de Martin k Laon. Its 
devoient l'inviter a venir trouver Ebroin pour 
pacifier les deux monarchies, en se rendant 
garans sous kur serment qu'il ne courroit au=  
can danger pour' sa personne ou sa liberte. Lea 
deux evequts connoissoient bien Ebroin , et 

' savoient ce que ses ennemis avoient a attendre 
de lui; cependant ifs craignoient d'eprouver la 
vengeance immediate des reliques sur lesquelles 

• .ifs seroient, obliges de prefer un fadv serment ; 
car k christianisme etoit al ors red uit iu culte des, 
dieux locaux, qu'on voyoit, qu'on touchoit , 
et aUxquels on supposoit toutes les passions hu-
mines. Mais.les deux saints trouverent m,oyen, 
de derober subtilement les reliquts, des chasses 

, sur lesquelles ids etoient appeles a poser Jai 
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main ;_ alors; en silrete de conscience, ils pre- 
terent a Martin'  e sennent que leur avoit im-
pose Ebroin; ils jurerent que 'ce duc ne con!. 

68e. 

,,..D.2  
roit aucun danger. Martin les ere t .;, it se.  mit;  -‘..'• 
sons leur garde pour se rendre a Eschery-La ': , 	- 	..'% It 

, on Se trouvoit slots Ebroin , et a so 
 • c 

f

is 	 ,:,,, 
a rivee it y fat immediatement massacre avec"kr,' - _ .. ous ses cinpagnonsd'armes. (t) 

Ebroin . ne se seroit probablement pas con-' 
Lento cue cette victoire et de la rnprt d'un de ses 
deux rivaux , it auroit poursuivi l'autre jus-
qu'a ce qu'il s'en flit egaletnent deliVre, et gull 
eiIt conquis l'Austrasie. Son courage, sa perse-
verance, et ses rares Wens militaires, lui au-
roient de nonveau assure la victoire, q u'il avoit 
obtenue dans presque tous les combats prece-
dens ; mais la mort l'arreta lui-meme au milieu 
de ses projets arnbitieux. 11 avoit con& une 
fonction (scale a un seigneur franc; nomme 
Ermenfroi ; puis l'ayant surpris ert fraude , it 
avoit confisque ses biensi  en reparation de ses 
voleries,. eta it le menaeoit meme d'une peine 

' capitale. , Ermenfroi resolut de -se defendre en 
meme temps et de se venger. Un dimanche ma-
tin , comme Ebroin sortoit want It jour de sa.  

4, 	(I) Fredeg. contin. Austrasins. Cap. 97,1). 451. Celui-ei, 
qui hcrivoit en 735, est fort superieur au premier •etrexacti-
tude. — Gesta reg.francor. Cap. 46, p. 570. —chron, -yeas 
Moissiac. p:'65.3,,,- - 4donis rienn. Chron. p. 67ck.--.-,iladr- 
Valesii. Lib. XXII, p. 328. 	' 	 .. 

TOME II. N 	
6 

681. 
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68r. maison, pour se rendre a l'eglise oil l'on than-
toit matines , Ermenfroi se jeta sur lui avec 
une troupe de gens armies, et le tua d'tin coup 

• d'epee a la tete , apses quoi it s'enfuit aupres 
de Pepin en Austrasie , qui lui temoigna la 
plus vive reconnoissance, et le combla d'hon— 
nears. (i) 	' 	, 	 o 

Ebroin avoit gouverne la France,,,  plus di 

' 

Ningt ans , avec un pouvoir qu'aucun roi 
qu'aticun maire ne s'etoit arroge- avant lui ; le ' 
premier, il lutta avec vigneur cunire cet to aris-,  
tocratie territoriale qui se formoi! alors', et qui, 
devoit detruire un• jour .egalement le pouvoir 
des rois et celui du people. 111a combatlit tour 
a tour par la force oil verte et la perfidie : it you. 
lut l'affoiblir  par les supplices et les confisca-
tions; it ne craignit point de comprend re dans 
ses vengeances les membres du clerge qui fai—
solent .cause commune avec les grands. Miiis 
quoique une autre partie du clerge dans lap telle 
On comptoit plusieurs .saints, se fat declare° 
pour lui, son *11 istoire ne nous est oconn tie quo 
par ses ennernis les " plus acbarnes; ils eele-,-
brent sa mort commie un Triomphe de la bonne 
cause; ils attestent le temoignaged!un solitaire 

(0 Pita sancti Leodegarii.' Cap. 16 et 17, p. 623. —Frede- - 
pri rii cont. Ciap.-  98, p.•451..— Gesta reg. francor. Cap. 47, 
p. 57o. — Chron. Moissiac. p. 655. — .4n. melons. p. 678; 
— Hadriani Valesii. Lb. XXII, p. 332. 

- 	--N 
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tie Pile de.Sainte LBarbe au-d essus de 1.y' on, qui 
entendit les diablei eniporter son 'tne "en en-' 
fer ( i ), et leureteessive partialite nesemble point 
avoir,  inspire " assez de defiance aux ecrivains 
pesterienrs. 'Si le *parti qui combattit avec tant 

68t,.; 

.g Ics:eten dards d'. ; fl 
o. 

 valeur et de 	 sousauccei
h.t 
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b 	/ . , 	tt 
	

un 	n/  
d , maire,parbitrdit aux yeux de la 'posterite 

i 

• xis des couleuri plus favorables.,Ce parti sem- 
hie itvoir ett la piincipaie influence dani Pelee. 
tion de son succesieur. Ce fut Warato, Franc 

f illustre et d'un age avance , auquel rut transmis 
tout le pcluvoir que Thierri III, qui ne sortit 
jamais de Penfance, 'etoit incapable d'exercrx. 

Le nouveau maire s'occupa d'abord de retaL 631-686. 
' blir la paix avec TAtistrasie. Le due Pepin lui 
envoya des otages, et un trait6fut signe entre 
eux. Maris Warato avoit un fils nomme Gisle= 
mar, homme plein d'ainbition , de courage et 
d'habilete, qui supplanta bientotson Ore dani 
rekercice de toutes ses functions, et qui, loin . 
d'approuve' cette r'ec'onciliation, ne cm-a de 
poursuivre Pepin de son ininii,fi6, Pattaqua 
par surprise et centre la foi donnee, levant le 
chateau de" Namur, et lui tua , beaUcoup de 

683. 

.,, 
monde. Au milieu de 'cos combats, qui.  deja 
sembloient plutOt les • querelles ,de deux feuda-
takes iud4endans qu'une guerre entre deux,, 

(1) "Monis Plena, Chron. p: 670. 
c , 	. 

   
  



84 	 IIISTOIRE 

royaumes, Gislemar mourut. Warato ressaisis—
sant toute son autorite , conclut un nouveau 
traite de paix avec l'Austrasie , puis it thourut 

i586, aussi; et les Francs neustriens lui donnerent 
pour successeur Berthaire, dont la vanite , la 
chetive apparence et le manque de talens , .ren- 
dirent bientot l'autorite chancelante. Plusie 	rs 
de ses leudes , apres l'avoir tourne en ridicule 

".Pabandonnerent pour s'allier it Pepin et aux A t-
strasiens. Des qu'ils se sentirent assez forts pout 
.compter sur le succes , its engagerent le duc 
d'Austrasie it entreprendre due nouvelle guerre 
civile. (I) 

687. Avant de la commencer, Pepin somma le roi 
:de Neustrie de 	rappeler tous les exiles qui 
avoient quitte le royaume pendant l'ad minis-
tration d'Ebroin et ,de son successeur, et de 
leur rendre reurs biens. Berthaire repondit au 
nom de Thierri III, que loin de se laisser faire 
la loi par les exiles, it sauroit bient6t, les alter 
chercher chez celui qui leur avoit accorde un 
asile contre la loi, des, nations. La guerre fut 
alorS . tholue dank le conseil des Brands , qui 
avoient choisi Pepin pour leur chef;.leur armee 
traversa la foret Carbonaria , qui separoit l'Au-
strasie de la Neustrie, et elle vint camper 'a Tes- 

. 
(1) Fredegarii cont. Cap. 98 , 99, p. 02. — Gesta regum 

francorum. Cap. 47 2 p. 570. --. Chron. MOiSSinge. p. 653. — 
dinn. meters. p. 678. 	• 
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try en Vermandois , entre Peronne et Saint-, 	687. 
Quentin. Bertbaire s'y etOit avance it sa rencon-
tre, avec le roi et l'armee de Neustrie. Le com-
bat s'en gagea au passage d'une petite riviere , 
nommee le Daumignon; II fut tres-acharne ; 
mais enfin Pepin eut l'avantage. "(Inc grande-; 
p idle de l'armee neustrienne fut detruite; 

erthaifeo  fut tuo dans sa fuite par quelques-,  
t.ns de ses coutpagnons d.'armes qui lui attri•-• 
buoient leur (Waite, oil qui attendoient une 
recompense *du vainqueur. Beaucoup de Neu-
striens se refugierent dans les asiles consacree 
de Saint-Quentin et de Peronne. Les abbei de 
ces monasteres se , presenterent au vainqueur 
en sollicitant leur grace; et,en effet Pepin leur 
permit de se retirer, apres avoir exige d'eux 
un sentient de fidelite : puis it poursuivit 
Thierri III qui s'etoit enfui 4 Paris. Ce foible 
prince ne sut preparer aucune resistance ; it 
,n'essaya point de defendre sa capitale , ou il at-
tendit son vainqueur. Prisonnier de Pepin, 
comme it l'evoit ete d'Ebroin , it parut a l'un 
et a l'autre•egalement propre a remplir le role 
de roi. Pepin, assure qu'il ne pouvoit placer sur 
le trOne un hornme plus timide et plus docile' 
que le monirqne legitime ,• Ie reconnut pour . 
son souverain , et le fit reconnoitre it l'Austra- 

• sie, qui depuis la Wort ae Dagobert II n'avoit 
point eu de roi. Mais en memo temps Pepin: 
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. 	 i 

CHAPITRE XII. 

Gra4deur croissants de la farnille,de Pepin, 
jusqu'a la soumissiondelas Neustried Charles 
Martel. 687 — 720..  

6 . 	 . 	• 

L ES Francs n'avoient reconn n d'au tre here- 
Mite dans lenr monarchic, quo cclle du triMe. 
Its avoient. crg donner plus de stabilite a leurs 
institutions, en soustrayant la premiere dignite 
'de l'etat -aux Violerices des partis et atix luttes 
de l'ambition ; mais exce?te les functions roya-
les; • touteS les autres deviiiskit etre reservees an 
plus digne. Its ne reconnoiSsoient point de no-
blesse, leurs dues et leers Cowles etolent elec-
tifs, lours genera ux etoientchoisis par les soldatsi  
leafs grand s juges ou mires 1. par . les homtnes 
libres, et aucun honnne ne devoit tenir de ses 
pores aucun droit sur Ses coucitoyeni. Mais it y 
ti une connexion si

,. 
 ititinte entre la richesse et 

le pouvoir ; celui citii- heritoit 'de la fortune 
avoit tant de facitite pour, heriter aussi de toutes 
les chentelles; de tout le credit de sa fatale; le 
temps a  taut d'empire sur l'itnagination deS 
homilies, et le souvenir do passe retnplace Si 
facilement la raison,- que le Systeme de There-, 
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dite faisoit , en depit des lois et des convenances, 
des progres rapides ; que le gouvernement des 
provinces demeuroit presque toujours dans les 
memos families; et qu'a dater de la bataille de 
Testry, l'office de premier juge , premier gene-
ral et premier ministre, de la monarchie , de- 
vint a son tour presque hereditaire, 	' 	,I . 

Il ne seroit peut-etre pas difficile de sautenir, )  
par des argumensplausibles y: gin dans' une mo• 
narehie la fonction de premier ministre doiC 

' "etre hereditaire tout aussi-bien que celle de roi, 
puisque c'est a cette fonction que tous les pou-
voirs , tous les avantages reels de la royante son t 
attaches; qu'on tenteroit vainement d'identifier 

, Pinter& du monarque avec celui de la monar- 
' -chie, et de tourner,ses regards non sur le temps 

present, mais sur la perpetuite , si le vrai de-
positaire du pouvoir, celui qui pense, celui qui 
projette)celpi qui gouverne , n'a d'interet que 
dans le moment present, et si a toute heure it 
peut etre destitue par.  la faveur ou l'intrigue ; 
que c'est en vain que Pheredite sauve a l'etat 
les guerres civiles qui auroient pour 'a bjet d'oc-
caper la premiere place, si la seconde est egale-
ment une prime offerte a tons les ambitieux, 
et si Pon, peut s'y elever ou par les arts du cour-
tisan , ou par la faveur populaire , ou par les 
armes. Des guerres civites assez frequentes en-
tre les Ingres, du palais , jusqu'au temps oil la 
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fanzine de Pepin reusSit a rendre cette dignite 
hereditaire , auroient suffi, pour dormer h. cette 
theorie quelque vraisemblance. It 4t peu pro-
bable cependant qu'elle ait ate develop*. La 
force aveugle des choses, la violence et souvent 
le crime, fondent les institutions;; lorsqu'elles 
etxistent une fois , l'effort constant de &ague 
citoyen. pour ameliorer sa condition , modifie 
leurs indonveniens, et empeche la societe clq , 
souffrir tous les maux dont ces institutions pa-
roissoient Ia menacer d'abord ; mais ce n'est I  
qu'apres qu'elles ont dure long-,temps qu'on , 
voit paroitre les hommes ingenieux qui se char*,  
gent de les expliquer, et de prouver au monde 
que ‘toute la prudence humaine n'auroit pa 
nzieux faire que ce qu'a °pore un aveugle ha-. 
sard. 	_ 	 . 

Pepin, que les moderns ontsurnommed'He- 
ristal , du nom d'un château qu'il habitoit . 
souvent, pres d Liege et suv les bords de la 
Meuse (I), avoit triomphe des rois au nom de ' 
la haute 4ristocratie. Son maul, saint Arnolphe, 
avoit, a &. qu'assure son biographe , reuni le 
gouvernement de six provinces de 1'Austrasie, 
avant d'être, en 6 1 o, pronni a l'eveche de Metz ; 
le credit d'Arnolphe avoit dure autant que sa 

(I) Les erudits out asset bien prouve que le premier Pepin 
avoit un chateau a Land"), et- 1e second i ileristal; mais non 
que I'un All l'autre ait jamais songs a en prendre le non! 
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- 687. , 	vie, et it avoit laisse it ses enfans les plus riches 

. 	possessions et les emplois les plus importans (i). 
A cet heritage paternel , Pepin joignoit celui 
de son aieul maternel Pepin, que les modernes 
on t nornme de Landen; s'il en avoit etc depouille 
quelque temps pendant les guerres civijes , la 
victoire lui a voit reml u plus qu'il n'avoit perdu \., 
et depuis le massacre de Dagobert lb', l'Au 
trasie pent-etre tout entiere avoit eta reuniti 

sous son commandement; du moires est-il le 
plus souvent designe'par le nom de.duc de cette 
province. Le. pays qui s'etentloit des Ardennes 
et des,Vosges-jusqu'au Rhin, reconnoissoit son 
autOrite; a peu pres comme les nations germa-
niq"ues d'auTdela du Rhin Obeissoient a leurs 

0` clues hereditaires. Les princes des Saxons, des 
Frisons , des Cattes ou Hessois, des Allemands 
ou Souabes , des Bavarois et des Thu ringiens , 
etoient les egaux de Pepin ; ils l'avoient se-
eonde a la guerre, et ils croyoient avoir avec 
lui des interets • communs; mais ils n'etoient 
nullement disposes :a lui obeir;' la victoire de 
Testry avoit assure letir independanoe ; ils you-

loient bien faire encore partie de la confedera-
tion des Francs, maisils comptoient n'avoir plus 
de maitres (2). Dans PAustrasie merne , au mi- 

. 	(1) Vita sancti riraulphi Ep. metensis a Monacha coccus. 
p.507. 	, 	v 

(2) Annales metenses, p. 68w. , 	 4 	• r- 
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lieu du duche dont Pepin portoit le titre, d'au- 
tres gran& seigneurs avoient, aussi-bien q'ue 
lui, de wastes terres qu'ilS tenoient Ale ]ears an-
cettes , et qu'ils gouvernoient comme des patri; 
inoin CS prives, non' comme' des' offices de, ,la 
couronne. Its avoient combattu avec lui, et its 
entendoient participer a sa victoire, Les habitans 
de toulCe pays etoient presque uniquement 

ss7. 

Gerinains d'origine ;'ils eattribuerent, par ex-
cellence, le rtom de Francs; et en effet, ils 
renotiVelerent leS habitudes militaires et les 
pretentious polititiues des premiers conquerans: 
la 'nation redevint tout a coup plus guerriere 
et plus republicaine ; depuis la bataille de Tes— 
try., l'armee des' Francs et les cornices des 
Francs. se.mbUreu t acquerir plus d'im por tance ., 1  
tandis qu'On pit diminuer celle des maires du 
palais aussi—bien que des rois.' 

Pepin s'etoit fait reVetit de l'office ,de maire 
du palais de Neustrie : cependant it semble avoir 
attache plus d'importafice a son rang de due 
d'Austrasie. Aussi , 'au lieu de se charger de la 
garde du loiThierri III, et de s'etablir a Paris, 
pour chercher a.resserrer le lien social et a ra, 
mener les ,provinces a l'obeissance , 'il fixa sa 
residence a' Colognt, au milieu de ses posseS, 
sions et des soldats qui lui etoient devoues , et 
it fit choix d'un Franc,. 'tontine Nordbert,i qui . 
paroit avoir ,etc sa creature,. pour , in faire son 
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ss7. 	lieutenant it la cour,  , et lui confier le soin de 
veiller sur le roi. (r) 

Pepin avoit deux Ills de sa femme Plectrude , 
matrone distinguee par sa noblesse et sa pru-
dence. Il procura au premier, nomme Drogon , 
le duche de Champagne, tandis qu'il reservoit 
Padministration de la Neustrie pour Grimoald le 
plus jeune. Mais en meme temps qu'il angmen-
tait ainst la puissance de sa famine , it etoit 
oblige,de partager entre les corn pagnons de sa 
victoire toutes les depouilles du.  trove. Il ren- 
voya dans leurs provinces' les 	grands qui 
avoient combattu it ses cotes, tant ceux de 
J'Austrasie que eeux de la Neustrie et de la 
Bourgogne, en leur accordant des diplomes - de 

P dues , de patrices et de comtes. Dans ces charter, 
'Thierri III parloit encore en souverain ; it de-
claroit qu'il confioit a tel seigneur le gouverne. 
ment de telle province ou cite, parce qu'il avoit 
reconnu sa foi et sa bravoure. Il ajoutoit qu'il 
lui conferoit cet emploi pour l'exercer avec 
touter les prerogatives dout avoit joui son pre-
decesseur ; qu'il lui recommandoit teulement 
une fidelite, inebranlable envers la couronne , 
la protection des veuves et des pupilles , la pu-
nition des criminels , la regularite a faire passer 

(1) Fredegarii cont. Cap. ioo, p. 452. — Gesta reg.franc. 
Cap. 48, p. 570. — Chron. Moissiac. p. 653. -. Adon. Vien. 
Chron. r. 670. — Annales metenses. p. 680. 	. 
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chaque annee au tresor ce qui appartenoit au 	G874 
fisc. Toutes ces conditions faisoien t pa rtie du for-
mulaire , qui demeuroit toujours le meme ( t); 
mais ni le roi ni son maire n'avoient aucuttes 
troupes de ligne pour les faire executer. 

Pepin ne pouvoit faire marcher que les leu-
des , qui, en retour pour les terres gull dear 
avoit dtcordees , ou poor la protection .qu'il 
s'etoit engage a. etendre sur eux 4 avoient pro. 
mis de le servir. A cet egard , chacun des dues 
et des, comtes de la rnonarchie avoit presque la 
meme autorite que lui. Chacuti de ceux qui 
avoient obtenu des functions judiciaires-, ,on 
qui possedoient utie grande etendue de terres, 
etoit devenu. le capitaine de tour les hommes 
fibres etablis dans son ,voisinage. Le &din de' 
l'autorite supreme avoit contraint les voisins, 
les antis, a songer a se proteger reciproque-
ment; les foibles s'etoient associes au fort, et ifs 
avoient augmente sa force dans le temps meme 
oil ifs demandoient son. appui. La richesse ter- 
ritoriale ou, mobiliere , les emplois dans 	la 
.finance et Parmee, les prelatures et les abbayes, 
de nombreux parens nu de nombreux antis , 
avoient servi pour acquerir de nouvelles riches-
ses et de nouveaux pouvoirs. II n'y avoit, a cet 

(t) Charta de Ducatu, patriciatu, vet Comitatu in Mar-
culfi monachifbrmularsan. Lib. I, Tormul. 8 , p.. 471, Script. 
franc. T. IV. 	, 	« . 
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:1 

egard „ a ueun e difference entre le Franc, le Bout',  
guignon et le Gaulois; le fils du Remain s'ele-
voit iux plus hautes dignites par les intrigues 
de cour .ou les benefices de l'Eglise ,aussi facile‘ 
ment quo le soldat barbare par les armes; Ce 
dernier, s'il etoit pauvre, etoit tout aussi exposé 
que le Romani pauvre , a titre-prive du pea 
qu'il avoit par un voisin plus puissant que lui; 
et it ne pouvoit mettre son petit Bien en silrete 
qu'en renoncant a son independance. La dis-
tinction de naissance , la purete du sang dans 
une race noble, n'etoient poirit encore des avam 
tages dont on tirat vanite , ou auxquels on at-
tachat des prerogatives politiques. Mais dans 
tonics les races egalement, la force et la richesse 
constituoient les grands; qui se maintenoient 
ensuite par eux-memes. 	• , 

La victoire de Testry ne fut pas seulement 
avantageuse aux grands seigneurs qui accom-
pagnoient Pepin , elle affermit plus encore l'in-
dependance des' grands du midi de la &rule , qui 
ne se reconnoissoient aucunement pour info-
rieurs au due austrasien, et qui ne se"croyoient 
plus obliges a aucun devoir erivers le fantome 
de roi qu'il avoit .conserve sur' le trone. Le 
royaume de Bourgogne ne tenoit plus qu'a peine 
a la tnonarchie , la Provence et l'Aquitaine lui 
echappoierat tout-h-fait. L'histoire de ce siecle, 
si laconique 1, si incomplete dans tons ses• ma* 
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numens, ne nous .donne Presque: aucune' no- 	687: 
tion sur ces provinces meridionales. L'Aqui• 
taine austrasiennes'etoitdetachee de l'Austrasie, 
petit-titre des le regne de Dagobert : elle n'avoit . 
obei ni a Childeric II, ni a Dagobert II , et son. 
eloignement avoit rendu plus facile pour les 
grands seigneurs l'affermissement de leur inde-
pendanee. A cette epoque, Eudes, duc.de Tou-' 
louse , avoit reduit sous son commandementr 
Presque Louie l'Aqnitaine. Les historiens de Lan- 
guedoc s'en 	 e rceta de prouver qu 	cet Eudes 
. etoit fils de Boggieet petit-fils de Charibert, roi ... 
d'Aquitqine ; Van,  autre fils de Charibert, 
nonime Bertrand, avoit en pour fits saint Hu-
bert, qui , renoncant au monde , avoit cede tons. 
ses etats a son cousin Eudes (i). Quoi qu'il en 
soit de - cette genealogie , Eudes etoit obei, des 
bonds de la Loire jusqu'a la Novempopulanie : 
dans cette 	derniere province , les Gascon, 
avoient affertni 	leers: etablissemens , 	et 	its 
avoient absolument secode le jou g de la France. 
Dans l'Armoricie , enfin , les Bretons avoient 
renonce h ltur allegeance , et its avoient recom-
mence leurs courses et leurs depredations dans 
les provinces qui les avoisinoient. 

Cependant , les seignetirs francs qui avoient 
voulu etre independans chez eux , commence- 

1  (/) Itstoire generale du Languedoc, Liv. VII,' cap. 59-74, 
P. 349-360: ' '  
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687, rent bientot a s'apercevoir,  , avec regret, que les 
forces de 	la monarchic etoient 	aneanties r ,  
qu'elle n'inspiroit plus' de respect aux &ran-
gers , et que chaque jour de nouveaux mern4res 
se detachoient de leur confederation. Ceux qui 1-• 
suivoient avec regularite les cornices . annuels 

09-690,  ' des Francs s'indignoient contre les d ucs qui ne 
reconnoissoient plus leur autorite. I,a 'second e 

'ou la tiroisietne annee de l'administration de 
Pepin, rassemblee generale des Francs resolut 
de forcer, par les armes, Radbocle , • due des 1 
Frisotis, h se soumettre a ra'utorite des rois des, 
Francs qu'il avoit secoUee. Ce duc et sp: nation 
etoient encore idoltttres ; mais la conversion 
des Frisons etoit le but le plus habituel des mis-
sions du clerge des Gaules. Radbode, aussi-bien 
qu'Adelgise son predecesseur,  , avoit traite avec 
hien veillance plusieurs des saints qui avoient 
visite ses etats. Saint Vulframn crut meme avoir 
conveki Rad bode h. la religion chretienne. WA ce , 
prince avoit mis on pied dans la fontaine sacree 
do baptetne ; mais avant de faire abjuration, it 
demanda au missionnaire en "qiiel iieu etoient 
les Ames de son peke, de ses aleux et de tous les 
heron dont sa nation veneroit la memoire. —Au 
fond du gouffre de renfer , repondit rev6que de , 
Sens, pion g6 	 q s par les diables dans des 	uires de  
poix bouillaute. — Ce n'est pas de letiedanger 
ou de leurs soulfrances que je m'in forme , repon-. 
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 dit le heros Frison; la oh ils sent ,..14 je veux 6'8,,_6,0. 
aller; et it ressor tit du baptistere(r)..Pepin;ayee 
l'armee des Francs, eavanca viers les cater de la 
pier du Nord pour, cliercher Radbode : it lui 
liVrA Weak , le vainqUit, ravagea la Friae.; et i.  
apres en avoir enleve un butin considerable, 
it recut des otages. de Radbode, qui prornit de-
suiVre d4sorniais les etendards des Francs. (2)' 

toepuis Je regne des ,petits-fits de Clovis; la 
nation avoit laisse ternber en desuetude les 
cornices on elte avoit aulrefoisdieide, aux mois 

, de mars et de septenlbre , de la paix, de la 'guerre, . 
leis et du. getfvernenterit. II sernble que lea 

rois pos 	asseniblerent a peine le mallum 
deli* on trois fois dans la dor& de leur regn-e. ' 

. Mais les seigneurs qui* avoient reMporte av 
Pepin la victoire de Testry, ne lui peiluirent 
point de naeconnottre dei droits qui avoient d'a 
bard aPparten tr. a toute la n ation, et qu'ils s'et9ien 
e ri SO ite attribuels. Its pretendirent A tre consultes 
stir touter les affairei de la paix et de la 'guerre. 
Cheque armee*  aux kalendes de mars , Pepin as 
sernblit les eognicesgene,raux-cle la nation , scion 
lei incienn& couturnes. Par respect pour le 

ity ilia soncti,Pityiytinnl, Episoopi Si enonensis , inter Arta 
A V, Orel. sancei Beniel. smoulo P. T.1. p.' 357. — iladriani 
ralgsii, Lib. 4M., p...412. , Ni Fredegarii cont. Cap. 102 , p• 45... .'-» .annate.s meteps: 
. 680. —,-Oarb..ra4sii. Lib. =I, p:55?.' 
• ''.COMIC U. 
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689-490. 	nom royal, il y faisoit paroitre Ic souverain • 
. 	merovingien , qui presidoit l'assemblee et.rece- 

voit les presens des grands seigneurs francs.., Le 
roi y pronongoit an discours stir la pair jute- 

. 	rieure, la defense des eglises, des pupilles eit des 
veuves. Un edit presente par lui , interdisoit 
l'enlevement des femmes et rincendie des mai-
sons ; puffs l'ordre etoit donne en son nom; h .  
l'armee , de se preparer a marcher all jour qui . 
lui seroit indique. Apres quiff Pepin renvoyoit 
le roi dins sa maison de campagne de. Manma-
gue , sur la gauche de-Mises „your y etre garde 
honorablement , tandis qu'iI eontinuoit ' 'rt.:— 
sider les cornices jusqu'a leur fin, 	u it y rece-• 

oit les legations des puissances etrangeres , et 
u'il cominandoit ensuite les armees. (i) 

' 	Thierri III vecut trois ans et quelques mois 

M
ans mite espece de captivite : it mourut 'en 

69i. II avoit porte auparavant , quatorze ans., le . 
nom de roi sous Ebroin et ses successeurs. Son 
regne nominal avoit done lure dix-sept ans, 
sans compter Pannee 67,31, oii it avoit une pre= 
miere fois occupe le trine par l'a u totite d'Ebroin,' 
eare le re,gne de Clothaire' III et celui de Child 
aerie II; et comine Thierri etoit fill deClovis IL 
mort , au plus tard , en 656 ;Ilavoit environ , -,. 
trente-neuf ans qua.nd il =amt.. Depuis lonkr 1 

(i) "liana melons. p. 680; — Chroniques de Saint-Denys.  
Liv. V, cap. 23 , p. 36. 	 1 

, 	. 
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temps aucun roi de France ratoit .parverni a 
nn age siavance ; cependant le •ennt's • des an- 

69._ 

!lees ne l'avoit jamais fait sortir de Penfance. . 
Hien n'indiqut, qu'il tilt susceptible cl'affeetion 

' oil de bailie, qu'il eprouVat des regrets de sa 
caPtivite , on gull manifestat auaune envio 
d'exercer le : pouvoir qu'on lei avoit rani.. II 
.paroit qu'il cut deux femmes, qu'on nounne. 
Clothilda et Dods; • it laissa aussi .d'elles deu/ - 	.. 
fits nommes ClOVis et Childebert , ,: qui , sous' 
sent representes par les anciennes chronioes, 
coirune &ant 4.s 	ort encore en bas age..Pepin, 

t vrai, é it interesse a *longer leur mi. 
norite : i 	proclamer faille sous le.nom, de 
Clovis III, dans les trois royanmes d'Auetrasie ; 
de Veuitrie et de Itou rgogne , et Pact min istration 
n'eprouva-aucun changement.'(t) 	. 	• 	. 

Ceperidant Pepin travail/oft a. reorganiser le 
royaurite : le zele gull avoit:rnontre pour Pin- 
dependance des dues -clans let provinces s'etoit 
refroidi depuis qu'il-rentit I ui-rneme le gouver7.' 

st-.695. 

'nail. Il semble'rneme qu'il chereha a se'recon- 
-cilia' avelle parti qu'il avoit combaitu. Les 

- restee de la faction p9xuNve ternnignoient un .:.. 
1 grand respect ii.,Ausfride ,onatrone religieuse et , 

Vaillante , veuve du due Warato; qui, en fai-
sant opouser sa fine Austrodo it Berthaire, avoit • . 

.("i)J ilfutates metens. i. 680. * Mufr. 'f-arosit.•Lib. XXII,. 
555_ 

• 
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695: — facilite l'elevation de . celui:ci a la mairie de. 
' • Neustrie: Berthaire avoit ete tue ala suite de la 

bataille de Testry, et la mere et la fille, Ausfride 
et Austrude , veuves des deux derniers mires.  

, nommes par la faction popuNtre , conservo4nt 
un credit d'autant plus grand sur ce parti 7  qu'il, 
n'avoit pas d'autres • chefs. Pepin rechercha 
Famitie. de ces deux matrones ; it fit ipouser ' 
•Austrude it son fils aine DrogOn , et des que ceS, 
epouX eurent un fils, nomme Ilugues , sa belle7  
mere Ausfride se chargea de son education. En- 
lame temps un nouveau d 	é en Bourgognp _ 
fut acaorde a Drogon , devenu 	'un des _P„241t'', 

 

puissans seigneurs de France. (I)  
Clovis III mourut vers l'an 695 , sans laisser 

aucun souvenir de son innocente vie. %I-
d ebert III, son frere , IAA fut donne pour sue-.  
cesseur.,Vers le memo temps, Nortbert, auquel' 
Pepin avoit confie la garde des rois , et qui rei* 
'plissoit sous lui.','peut•etre, comme son, lieu te- 
nant, les fonctions de,  maire du palais de New . 

695-7o8. strie, mourut aussi. Les fils de Pepin etoient - 
deja asset avances en age pour qu'il fpn& reposer' 
en eux une entiere confiance. Il designa le •pl us 
jeune, Grimoald , pour maire du palais de New 

(1)..rinnales nzetens:'p. 68r. — Fredeg. Cap. ioi , p. 02. 
•:— Gesta reg. francor. Cap. 4g, p. 57o. — Chron, Moisstac. 
p. 653. Valois croit gull s'agit iciu &mile de Champagne, 
precedemment accorde au merne  price.  
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attic , et it lui confia la garde" de Childebert..Il 09  —70 , ...     
setnble .que Pepin..regatdoit deli ces fonetions •  
CoMme

„ 
 au-dessouS de sa propre dignite; et qiill , 

aittoit mieuX laissdra son .pltts jeune  Ms une 
charge long-temps reservOe aut laonnnes librei, 

' on a ae que nous nontnierione aujourd'hui les 
gentilsomrites , par opposition alt.haute no-
blesse. Garimoald, •anquel les ditches de Reims es . 
de Sens fu reit t on nrerne temps attribues„ 444 i„ i  • 
noes dit lk, centinuateur - de . Fredigaire; ;tin 
hornnied'une clo ceur extreme : sa bonte., ses 

onclanteS a 	• ones, et sa cle$tion religensef ” 
l'a 	n cher aux Francs, .qui eOncou- . . 
ruient it son elettion, ‘(t)  	. 	- . 	,. 

Pepin ,- outre les deux_Ms gull avoit cus .. de 
-sa, femme.  Plectrude , en avoit eu Ito troisiente . 
nonune Charles, d'Alpaide.,. que quelques-una, 

autres 	e• • regardent comma sa Inaitreise, R 	&mim 
saSeConde fenune;.nutis . qui, tout au•nioins , 	. 
etoit . pee. dans '.un rans.distingue ..parnii, les 

. Francs. Les inceurs dtk tenipSperniettoient aux 
•hontrnes Ruissans le divorce I  le.  concubinage , 
•et Memo ta pelygainie; ' et Pepin prO4YAt.des 
privileges quo. eetoierit arroges i•peu preS tons 
les .rois 1itero.vingiens.1.CePendant 'le credit des 
pr trey 'avoit fait de si grand_vrogres,.riti',ils 
Ponintencoient,i exercer leur. pensura stir les 	. 	.. 

, 	. 	... 	• 
'034"?. - to rrodegarit cont. 	p• 1'02; p. 	a Oft reg,4fra 4" - 

CaP' 494 p. 57 I t .-". ott 	a nadefisea. p. sp.. 

, . 
. 	' 	 . , . 	. 	. 	:37235 
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695-708;,  'mimes puissans ,, a les Wilder en public , a les 
nienacer peut-titre de Pexcommunication lOrS-
qu'lls bravoient ouvertement la morale relit' 
gieuse. Lambert, eveque de Maastricht, rps 
lots reconnu cornme saint ,paroit'avoir repro...'' 
did publiquement a Pepin le scandale que don. . 
noit sa bigarnie. Les ecrivains plus rapgroclies' 
le son temps disent seulement qu'il cissaya de • 
corriger les niceurs de la maison royale.  ; ceux 
duonzieme siècle racontent qu'assis,h la table de' 
Pepin "avec Alpade, it refusa de,benir la. coupe" 
de cette derniere , lui reproc 	son coricubiT:-,. . 	• nage ; et sortit de sa table et de so 	el 
tenniignant son mepris. Dodon , frere d'Alpdide, 
etoit grand dOmestique du palais de Pepin, di-: ' 
finite considerable chez les Francs : indigne de 
l'ou trap fait lin Scour, it chargea deuxde ses pa-,  
rens, Gallus et Riolde, de la.venger sur reireque 
cle:Maestricht , dont ils saisirent les proprietes• 
etnialtraiteren t les pretres. Les neveux de saint 
Lambert, pour delivrer len r oncle ; tuerent les . 
parens du grand d 01/3eStiple ; et ,equi-d fit a; 
sort four' enio' iirer la maison de sainttambert 4? ' 
tiege par des assassins, dont l'un nimbi stir le 
toit ,:iet de lit ida le saint 'eveqnp.cornne it etoif 
en prieres. dans sa. chain bre.. Lain bert.fat anssi-; 
tat inscrit au catalogue Iles martyrs. La devotion 
des •petiples ilui eleva un'terIe ii Liege:  Plec-
trtide 'efiei OS le nioarde etat. Connne.  mort 
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pour la 'defense:de leurs droits ; Alp4de et son, 695-738. 
fill 1  comme ltm ennemi sacrifie a tear hon.... 
neur. 	(1) 	• 	_ 	•  	. 	. 	: 	. 	., 	.., 

Vepin. continnoit cependant ii. rippeler • a. l'o-
bap., nce les nations germaniques , giAi .,.pen-,, 
dant les. desordres des guerres civiles, avoient 
tejete l'intorite AeS francs. Radbode ,: due des 
Prisons', .n'avoit point observe la paix qui lui 

. avoit ete tmposee. Sesetats ne se bornoiert t pas a*. 
la Prise actuelle ,. ils s'etendoientjusqu'au Rhin; , 
et methe )ustitfix 1 	euse. Ce fut entre ces deux,  
fleaves, devant 	ersted.en Gueldres que Pepin. 
re 	su ' 	dbode unegrande victoire, sprat,  
laquelle 1 recommenca presque claque armee 
a ravager le paysdes Prisons, jusqu'au temps ea 
ceux-ei ayant. demande la paix, Pepin , pour 
unir les deux families aussi-bien que les deux 
nations, fit eponser a Grimoalci , sort fill, Theti- 
Slade , . Bile au due Radbode. (2) 	: 
• ..:, Les Allemandsiquion designoit souvent an* 1109. 
par...le nom .4e Steves,* et qui occupeient la ' 
Souabe actuelle i  s'etaient egalement detaches 
de ;la inontrehie francaise. Pepin prof to de la 

"inort de le ur ducGodfritl, survenue versl'an 709, 
. 	- 	 .. 	. 
• (z) Vita sancti iandeberti ;Episcopi T?ajCcti ad Mosam. 

. P.'597, civil ilota Mabatanii. —,fladriani Yates. Lib. xxm; 
Iii 5 3, ,q.,---Atigoi*tt" .Gentqac... ChrOn'. p: 34s... :,... • .. 
'''<ii*  ' 40tales *too 	6$1,',. Fredegarii cOsitirs. Cap; 2' 

'q !94-0 •P. 451 	, 	. 	: " 	. 	.'' 	, - •••, 	, 
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,pour les' attaqner. Les Allemands donnerent 
pour successeur a ce, due, VVilichaire; sous les 

.ordres duquel ils se defendirent pendant quatre, 
ans avec des succes varies. Avant que ce tte gu ere 
frit terminee , Childebert III inourut en 71 e, et 
fut enseveli dans la basilique de Saint-Etienne, 
a Choisi, non lOin de Compiegne. Les his toriens 

' du temps, qui ne consacrent qu'une.sevre phrase 
°4 son regne nominal de seize annees , ont joint . 
a, son norn Pepithete de juste , sans rappeler 
une seule action - dui explique ce titre. On . 

.ignore son age, l'epoque.de s 	mariage, et je,,—' 	- 
nom de sa femme : on sait seulen 	t 	'' 	ssa 
11r1 fill Age d'environ douze ans, que Pepin O. 

- les Franc's reconnurent pour son successeur sous 
le nom (le Dagobert III. (1) 	. 	 . 

71z--714. , ' 	Les actions de Pepin ne nous sont que iris-
imparfaitement connues, et , a cette epoque 
xneme on l'Occident etoit envalii par les Mustil; . 
mans ,.et menace de la plus effrayante revolnr 
lion, les historiens gatdent stir la France an si-
lence alisolu; leurs annales indiquent en deux: 
lignes une expedition de Pepin, en ii 2, coutre: , 
- les Allernands, tandis qu'ils se taisent sur le ren-
versernent de la monarchic des Visigoths, Vol-. ' , 

. 	, 	. 	• 
i.9 Fredeg: cont. Cap. *04/ P. 453. --Gesta reg. franco,r: 	• 

Cap. 5o, p. 57h. — Chron—Moissiacen,se. p. 654.. — Adonis / 
Chrqn. p.'670. -- Ann. melees`. p. f r. — Iladriani Vatesii. 

:Lib,. XXIII, p, 384. 	, 	• 
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sine et long-temps rivale de celle des Francs. . Les 7 r-714. 
Arabes,' 'qui avoient. Catinnente-, en 60 , la 
,Conquete de 1'4 friqtte , s'y itoient unis intiztte-
ntnt avec les Mauro& La religion avoit fait tine 

, . sehle  nation de deuiPetiples dfja rapproches 
,,par !curs habitudes et leur.vie. errante aultilieu. 

des deserts. Musa,' lieutenant en.  Afrique du 
calife ttilid „fit passer en Espagne 1  au InOiS d'OC- 
tobre '7 t ri, son general Tank avec six ousept 

..mule honultes, pout,. profiler des desordreioc- 
. casionnes par la mativaise conduite de Wittiza 
et par l'usqrp 	n de fiodrigue , qui furent les 

es Visigoths,. Les factions, en eget „ 
seconderent l'invasion d es MusitlnianS; Rodrigtze 

t:' fat defait ran nee 8 u ivante , et probablement toe, 
' ,a lagrande bataille de Xeres, qu'il perdit contre 
-:Tarik. lans le tours de deux ans J'Espagne en- 
° bare fat eeuquiSe; et Musa, liuuteuailt des ia- 
4ifvs , ren-versant a. ToIede le trine, dee roil' vi:- 
:•sigothi , transporta a Cordoue le siege du nou— 
veau gouvernement, 	' 	, . 
• Tandis quo les ' Alaures achevoient Ia. con'-, 

•.-qtiete de 1pspagne, Pepin, atteint par u ne dan- 
,gereuse .maladies s'etoit. fait .transporter, au 
rprinteMps de 714, kigt znaison.de plaisance de 
,Iopil , situ& 'Sur la*Meuse 	vis..4.vis d'Heristal 
et pros de Liege. Son fils dile,. Drogon , 'sue- 

..combant a, U-I10,116 t re`violen te 1  . etoit wort avant 
ttti , v.erti, ran .70 	:et avoit et4,,ensevell . dans 

• , 
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714. t, .1'eglise de Saint-Arnolphe a Metz. Pepin, qui se' 
' 	croyoit pies de mourir,  , appela a lui son second 

fils Grimoald , qui d'ordinaire residoit en Neu— 
•strie anpres du roi. Grimoald, avant d'arrivier, 
it Jopil i passa par Liege, ou la basiliqueAg.  
Saint-Lambert etoit deja elevee ; it voulu t. ren—
d re hommage a la chasse de ce saint , qui avoit', 
perdu la vie en defendant ses propres cfroits et 
t eux de sa mere; qui avoit tents d'ecarler du lit 
nuptial Alpaide, rivale de Plectrude , et de pri-
ver des honheurs de la legitiniite Charles, avec 
qui Grimoald croyoit devoir 	lager l'heritage • 
de,son pere. Grimoald se mit a g 	oux 
la chasse du saint, et y demeura long-temps en 
prieres. Il y 	etoit 	encore lorsqu'un Franc , , 
nomme Ran tgare , se jeta sur lui et le tua. Au- 
Can des anciens historiens n'a inclique un seul 
motif . pour cet .  assassinat , aucun n'a accuse,  
Charles ou Alpaide .d'avoir arms le meurtrier— 
Cependant Grimoald, en arrivant au pres de sou 
Ore niouran t , commeneoit par rendre un culte. 
au saint que le frere d'Alpade avoit fait perir ; ' 
ilfsembloit prendre devant son tonitu l'enga-;  
gement de le 4venger ; et l'adoration nu martyr, 
Lambert etoit one offense pour Charles et pour 
Alpaide, Ceux qui nous ont a ppris en deux limes 
le meurtre de Grimoald, ont toes &Tit sous la, 
domination de- Charles et ds.  ,ses descendans-i: 
leur silence ,sus cet evenenlent semhle caches 
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un inysfere, la conduite. de Pepui outfit petit- 	;.5.,  
titre pour On do nner l'explieation,.. 

- 	Pepin ,:que lea rneurtriers de son fils.er*ient 
aceibW par is inaladie, .recouvra assez de vi- 
gitek pour lei poursitiNice; it envoya,au WO-
plice nort.seulement .Rantgare,, mais plusieurs, 
a utre.s. (1,6 mai qu i aVoient eu part au nten,rtre de, 
son fils, ttisposant ensuite de soli heritage,,, lain 
d'en claimer aucune part au seal fils qui-10i eat 
survectii a -Charles, dont le nom germanique si- 
gnifioit le ivieureux , et lui déjà s'itoit montr6 .. (me do 	r seq. exploits, ii le.laissi en: 
pr 	arde do Pleetrude; sa maratre.,, 
Drogon , son Ills aine „avoit , en Inotirant, laiss6. 
deux fils legitintes," 11110e8 et Arnold. -Pepin 
les tonfirma..clans la possession des Cluelies de 
leer pare; titais ilehoisit,T4odoald, Ills nature' 
cleqiiinciald , 44 'tout au Otts de six ans, pour , 
etienialit du palaisdepagobert III, sous la tu-
idle de son .dieule Plectrude; en sorts que la 
France vit 4*krC ei01111eMAIt nu roi enfant sous-
la tutelle d'art inaire. du .palais on premier mi-
nistre egalt#ientenfant , et Lou& deux cilheissant a tine femme (i). Pepin Mourut Ie .16 deeembre 
7 i  4; it aVoit gouverne la France d epuis la bataille- 
de Testry, pendant vingt7sept ans et siX mois. . 	. 	. 	. 
''(j rfieg .  44.1nfin,  CaP"4 	455. — Gesi4114. ,mint.. .11:  6 p  .'46 , t,,, p. .51i, --,- 	.4(04Siac/ p. 654-744'4/4s 

,P.ienn,,-,,biava. i). 67a. 	'Ed"" Ozetense4* ii'''.48-**:  '' .‘ 	-  
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715. 	Pepin abandonnarit Metz, jusqu'alors capitate 
— de l'Austrasie, avoit transports sa residence et 

le siege de son gouvernement a'Cologne. C'est 11, 
qu'ii avoit amasse son tresor , la qu'il laisjoit 
Plectrude et ses petits-fils , la que Charles/son 
his 6 toit retenu prison n ier. L'Au s trasie , attach ee 
par une affection hereditaire a la famille de ses 
dues, ne songea point a changer les dispositions 
qu'avoit faites Pepin en mourant ; mais la PTeu-
strie etoit buruiliee du gouvernement de ces 
princes qu'elle regardoit comme Atnngers. La 
nomination d'un enfant po 	eitl pala4.. 
lui parut une insulte. Tandis 	ude 
s'avancoit 'vers Paris, avec son petit-fils The8-, 
doald , et Farm& que son marl lui avoit laissk, 
les Neustriens prirent les arnies en tumulte ; et, 
cenduisant avec eux leur roi Dagobert III, qUi 
n'avoit que seize ans , ils attend irent l'armee 
austrasienne clans' Ia foret de Guise, pros de 
Compiegne. Les deux peuples qui commen--
coient a se regarde, comme strangers l'un 4 
l'autre , combattirent avec tout l'acharnement , 
qu'onlevoit attend re de leur lonke jalousie. 
Enfin , les Neustriens eurent l'avantage; pros-
que tons les vieux guerriers de Pepin et de Gri

.
:  

moild perirent. Theodoald s'enfuit ; et selon les 
Annalea de • Metz it mourut bientot apres. Les 
Neustriens se choisirent al rs pour inaire u4 
de leurs compatriotes, no 	me Raginfred ; -ils 

   
  



DES Pp.4.1•TcAIS, • 	. 	109  

	

tontracterent alliance aver ltadbode, duc de 	V., . 
Frise ;qui leur.  promit d'at taquer l'Austrasie par 
sa frontier° septentrionale i landis galls Pitts-,  
quearoient au midi ,. et .ils ,pousserent . leurs. 
divtstations 'jusqu'a la Meuse. En virento 'tempi 
tons les Austrasiens htatona 'en •Neustrie , tons 
les Neustriens etablis en Austrasie ,. *wive-.  
rent de eruelles pers6cutions. (I) 	• 	. 
. L'hurraliation des. Austrisiens-les fit repentir 

de Atte soulnis ' a 'une femme et a urienfanti.  
tandis qu'il resteit un fils.  de Pepin ;qiie Si bra-' 
!wire ,'ses talens 	so exPeriencedesignoient 

e le seu 	igne, heritier de la grandeur 
paterue 	elques-unsdes plus.  hardis parmi 
les partisans de Charles; .renleverent de la Pri-
son °a le . reteneit sa belle-!.n6re; et le niontth-
rent .an people. Les Austrasiens crurent voir 
revivre son pere en lui;lis Yaeeneillirent avec 
le pl us vitenthous'iasme. a C'etoit.„ dit le rnoine, 
4 auttur  des Annals ete. .itreiz, le soleil qui 
(.4 renal., et qui parolt pins brillant spies une 
4 eclipse. » De nonibritix partisans se rangerent 
autourile 	et lui formerent une petite armee: 4i 
CePendati 	Cologne; les 'vines ferrnees.etle tre- 
snr de Pepin, .resterent :quelque temPs encore 
entre les litainsdefleetinile, (a) 	.... ' : 	. - ', 	 ' .. 

“i Predeg,..cOnfin. Cap. 04, p. 463. --:Gesta.reg. franc. 
Cap. 31( , p. 5/x....-- Citron. Moissiac, p. 654.---dates. Chron. 
p.:671. -"Atinate$ met 561. p. 682. 	- 	, 	. 	0  

(2) difinales, tneten.!. 	68h..— Predeg. ,comtin..:Cap. .14,' 
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, 

Un nouveau regneavoit commence dans h 
tneme tetnps chez les NeustrienS : fear roi Da-
gobert III, parvenu tout au plus a sa dix-septieme 
annee, etoit mort. On vit plus tard monter,sur 
le trOne -on Thierri IV , qui fiat alors preseyte a 
la nation comme son fils. A cette epoque les 
Francs ne songerent point a lui. La famine de 
Merovee s'eteignoit' : ces princes, qui apres avoir 
Wen dans la captivite Mouroient tout des qu'ils 
parvenoient h l'adolescence ; sembloient frap-
pes d'une reprobation celeste. Cependant , par 
respect pour d'anciennes h. 	itudes , on n'osoit 

. point encore se passer d'eux. 	insi , Po 	',fir 
les Romains conserver dans leur r 	) ique un 
pontife roi, Pour prendre certains augures , et 
ces republicains triompherent pour lui de la 
repugnance que leur inspiroit son nom seul. 
Mais plus les descendans de Merovee demeu-
redent inconnus a la nation , et plus it etoit fa-
cile de remplacer ces rois de theatre, et de sup,  
poser des enfans aux peres qui ne les aviiient - 
janiais connus. Une longue chevelure et une 
longue barbe suffisoient a la natioi , encore la 
derniere 'etoit-elle presque toujoui% postiche. .' 
car, parmi vingt rois faineans , a peine deux 
furent en age d'en avoir une naturelle. Quant 
aux pretives d'une descendance legitime , elks 

p. 453:..-- testa. reg. francor. Cap/ 51, p. 571. — dinneges 
fuldenses. p• 673. 
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:itoient laissees aux soins'clt1 maire ? qui avoit 
besoin de se faire un souverain. Aprea la most 
de Dagobert III, Raginfred tira d'un Convent un 
moine nomme Daniel, dont it avoit eu soin de 
lacsser recroitre la, chevelure. Les historiena.du • • temps se contentent de dire pre les. Francs 
l'etablirent pour!roi, et le nommerent Chilpe-
ric II ;ariais dans plusieurs diplomes accordes 
par ce roi aux meines de Saint-Denis et a cl'au 
tres couvens , it nomme toujours, et rneme avec 

7 ,5 

, une sorte &affectation , son pore Childeric II (1), 
C'etoit celui que 	' faction de saint Leger et des 

'me avoit 	pele d'AustlaSie , qui'elle avoit 
fait tuer-plua lard, et qu'Ebroin avoit venge., 
.Comme it avoit ete massacre en 674, le nou-
veau roi devoit., en 115,. avoir au moins qua— 

. rante-deux ans. II y avoit pres d'un siecle que 
la monarchie n'avoit eu in chef si avance en 
age. Mais la vie motacale avoit etc pour Chil-
peric une seconde enfance qui le rendoit. tout 
'aussi incapable d'admillistrer que s'il n'etoit 
point serti de la premiere. Quoique la fortune, 
le rendtt tour a tour jouet de l'un et de Pantie 
paid ) it one manifesta jamais cette genereuse 
impatience du joug ' des maires du palais, que 
. 	 , 

(I) Diplimata" Chilperici regis Francorum, yiri iliastris , 
n° io5 ad In. Script. franc. T. IV, p. 69o, seq. — Geste 
reg-fratier: Cap. 5.2, p. 571. -,;•-• Fredeg. contin. Cap..to4., 
:P. 453. 	' 1 	 „ 	• 
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711 lui prete Adrieri de Valois.  , Au contraire,,• on le, 
vit exprimer darii ses dip!Oines, dans cel Ili entre.  

. 
mitres qu'il accorda au cuuyent de Saint-Maur,  , 
des-Fosses„ le consenternent de son mire dd. 

• palais , Ragirifred. Plusieurs causes de fermen-, • 
tation existoient encore pa rmi les Francs (les 

. 
Neustrieris .elOient jaloux des Austrasierrs ; les, 
grands 'Veyoient avec envie l'elevatiop de la 1  
famille de Pepin., et les hem Mes. libres redou:  
toient les  usurpations de la haute aristocratic; 
inais personne ne s'interesioit plus aux droits,: 

: pretendus.d'une famille don on ne connoissoit 
'queles vices. 	• 	 ,---, 

.716. ‘ _  Apres- l'election., de Chilperic 	‘, Raw red: 
de concert avec.  Radbode, due des Frisons, 0  - 
se .prepara h en yaliir de nouveau l'Austrasie. 
'Charles ,, qui tenoit la. Campagne .aveC ses par-, . 
'tisans , marcha a la rencontre de Radbode, e( I  
hi livra bataille ;. mais if futdefait et con traint. 
`de s'enfuir, apreSavoirPerdu up grand nombre 
de ses plus braves sOldats.. Radbode" At ensuite 

jonction devant Cologne, avec l'arrnee nen-7  ,ii 
strionnoqure Rsginfred y'avoitcOnduite. Pe con-.  
cert ils devasterent 1'Austrasie, et ilk ne se re- 
titerent' que imclue .Plectrtide 'exit en quelque 
same pale Sa rancon par de riches presens.. 
Mais Chatles:Surprit - aupres d:Amblef, dans la 
foret,d'Aiderines', les Neustriens qui retoUr- 
holent dans leur payS; et, luoique 

. 	.,, 
.fort .infe- 

- 
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rieur en nombre, it remporta sur enx une vie- 7, G. 
Loire signalee , et lour , fit un grand nombre de 
prisonniers. (1) 

L'Austrasie etoit alors cruellement devastee ; 
les Neustriens l'atlaquoient ail midi, les Frisons 
an nord : les Saxons, de leur cote, portoient 
le.urs ravages dans cellos de ses provinces on. 
la confederation des Francs s'etoit formee pour 
la premiere fois. Los Attuaires et les Brueteres ," 
anciens peuples francs , etoient eirvahis par 
cux. Les Thiaringiens et les Hessois , apres avoir 
etc long-temps e-x'poses a leurs devastations, 
avoient fini pax leur payer un tribut. Les Saxons 
dqpnant leur nom a des peuples nouveaux 
'galls adoptoient , et se fortifiant chaque jour 
par des alliances , sembloient resolus a retablir 
dans toute la Germanie le culte de ses anciens 
dieux. Charles s'opposa , autant qu'il put, a 
leurs ravages. Cependant it mettoit plus d'im-
portance encore a rassembler une armee avec " 
laquelle ii pia entrer en•Neustrie a son tour , 
et punir Raginfred des outrages faits a la famille 
de Pepin. 

, 

En effect, au printemps de Pannee 7i7 , it 
passa la foret Carbonaria., et livra la Neustrie 

(1) Fredeg. contin. Cap. To6, p. 453. — Gesta reg. franc. 
Cap. 53, p. 575. —Chron. Moissiac. p. 655.  —Arlon. Clmo 
P. 671. — Ann.fiddenses. p. 673. —.dim. metens. p. 632- 
Iiadr. ,Valesii. Lib. XXIII, 1  p. 425; 

8 TOME 	H. 	..... 	. 
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.717. aux ravages de ses soldats. Raginfred ayant ras,  
semble l'artneeneustrie.nne, qui se formoit sur-
tout de la milice des villes , et qui etoit plus 
nombreuse, mais moins aguerrie que celle des 
Austrasiens, marcha a ]cur rencontre avec son 

• roi Chilperic II, et les atteignit pies de Cam-
brai. Tandis que les deux artnees etoient en 
presence, etque la France attendoit avee apxiete 

;Tissue du combat, Charles adressa au rot Chil-
peric II des . propositions de paix. Il lui de-
manda d'arreter l'effusion du sang francais, et 
de renoncer a I'aitiance des barbares qu'il avoit 
appeles en Austrasie. 11 se plaignit de ce (in's-, 
pres le j uste et glorieu x gou Vernemen t de Pepin, 
les Neustriens cherchoient a le depouiller de* 
son heritage, et it dernanda a etre remis en pos-
session de cette rnairie du palais que ses an ce t res 
avoient exercee aver asset de gloire pour qu'eIle 
dirt demeurer bereditaire dans sa fatnille.,A ces 
propositions, Cltilperic et Raginfred ne repon- 
dirent que par 	menace de depouiller Charles 
de ce qui lui restoit de son heritage paternel. 
Celui-ci communiqua aussitot aux dues et aux 
grarnis de, son armee la reponse gull\ venoit de 
recevOir; et les ayant ainsi echauffes de son res-
sentiment , it donna le signal de l'attaque. Ce 
fut un dimanche matin, quinze jours avant 
Piques, le 2/ mars 717, a Vincy , a peu de ais7  
tance de Catularsi,, que les deux armees se..re5ii: 
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contrerent 'Le ressentirnent des deux nations 	7i7: 
etoit extreme ; et leur acharnement dans le 
combat etoit proportionne I leur.  haine. Le - . 
sort de la bataille fat long-temps clouteux , 
et le nombre des morts d'une et d'autre part 

.fut si grand , que,'pendant cent vingt-quatre- 
- ans, on ne itouva rien a comparer a cc mash 

sacre , j4squ'it ce que la bataille de Fontenay, en 
• 84i 41,1e fit outlier. Enfin la fortune de CharleS 
• l'emporta : Chilperic et Raginfred furent mis 

en fuite , et les Austrasiens les poursuivirent 
jusqu'en vue de Paris. 'De retour ensuite dans 
leurs' foyers, its rie permirent pas que Plec-
t+rude; disputat plus long-temps a Charles un 
pouvoir dont il s'etoit mon tre si digne. Ils l'inau-
guterent dans Cologne coinme due d'Austrasie , 
et ils exigerent clue tons les tresors de.son pere 

• lui fussent livres: En Mente temps, pour satis-
faire ceux des Austrasiens qui croyoient encore ... 
le sort de la monarchic attaché au sang de Me-
roved, ils proclamerent un roi qu'ils nomme-
rent Clothaire IV, et que Charles pretendit etre 
issu de,  lit maison royale; mais on ne sait pas 
male it .  qua Ore ce fils.  suppose fat attri-; . 
hue. (r). 	 • . • 

• 
(i) Amides nzetenses. p. 6$3.--i-Fredeg. contitf. Cap to6 

et 107 ,.p. 454.7-- qosta region francor. Cap. 53 , pr 57t.--• 
Citron. MOissiac. p..655. --..ddonts chron. p. 671. --,innat . 
fuldens. p..673. ---fladriani ralfaii. Lib. xxm, p. 427'. 	• 
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/;18, / 	Quoique Charles se firt avance; jusqu'aux 
portes de Paris apres la bataille de Vincy,  , ii 
n'avoit pOint Soumis la Neustrie. II fut mate 
Oblige de renoncer a poursuivre ses avantageg , 
parce qu'il etoit appele a repousser alternative-
nient ses ennernis du mord..et ceux du midi, II 
consacra la campagne de 718 k mettre I'Au-
strasie a l'abri des invasions des Sa.45mjs, qu'il 
I;attit pros des bords du Weser. A cette epgque 
meme, l'Anglais saint Winfred, qui prit plus 
tard le nom de saint Boniface 1  commenca, avec 
l'autorisation du pape Gregoire II, ses missions 
en Germanic; et par ses predications parmi les 
Thuringiens , les Hessois et les autres peuples 
germains limitrophes des Saxons, it seconda leS 
armes de Charles. (z)* 	 , ; . 

,is. En 719, Charles tourna de nouveau ses ar-
mes contre Ragirifred. Celui-ci 0.voit contracts 
alliance avec Eudes, clue d'Aquitaine , qui s'etoit 
rendu independant clans les provinces situees 
entre la Garonne et It Loire; tandis que lies 
Gascons avoient forme un autre duche egale-; 
men t independant dans la Novempvulanie , 
entre Ia Garonne et les Pyrenees. On a cru que 
Raginfred, pour s'asiurer l'amitie du due d'A-
quitaine , lui avoit accords ou les droits rega- 

' liens'sur ces provinces, ou le titre royal, parce 
que, le laconique continuateur de ,Fredegaire 

(I) Pita sattcti Bonifacii. no 16, p. 664. 	, 
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nous apprend qu'il I ui en voya Ie regne(regnum), 
sans nous indiquer quel sens nous devons atta-
cher 

 
a ce mot unique. Eudes , avec les soldats 

aquitains , vint en effet se reunir a 'Raginfred, 
et Chilperic IL Its s'avancerent a la recherche. 
des Austrasien4, et ils les rencontrerent pros de 

7%9, 

Soissons ; mais leur Inn& Combin06 flit de nou- 
*eau raise en deroute par Charles, et poursuivie 
jusqu'it Orleans. Eudes se mita. Convert derriere 
la Loire; it erinnena avec lui Chilperio II et le 
tresor royal,„ Qnaht a Raginfred , it coda a la' 
fortune , se souwit au vainqueur , a renonca 
a la mairie du palais de Neustrie. Comme de-,  
dommagernent, Charles lui donna dans la suite 
le duche d'Anjou a gouverner. 

Su'r ces entrefaites, Clothaire IV vint a rnou-• 
rir,  , et Charles offrit k paix.au due d'Aquitaine, 
sous condition que Chilperic , avec son tresor,  , 
seroit Eyre entre ses mains, et con tinueroit sons 
we.' ministere son ripe' nominal: Eudes ac- . 
cepta ces offres 1  et Chiiperic passant au camp 
de son ennemi, y fut recu par l'armee et par son 
chef avec toutes les marques de respect que 
l'usage aroit reservees au roi des Francs. Jus-
qu'alors it avoit dte reconnu settlement par la 
Neustrie et la Rourgogne, mais ses revers pla-
cerent une nouvelle couronne sur sa tete, 'cello 
d'Austrasie. De nouveau la France entiere parut 
n'obeir gal un seul, chef ; toutefois le moine 

v 	 I 
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719. 	Daniel, que Charles nommoit son roi, et auquel 
II laissoit la jouissance de ses palais et de ses 
richesses, regnoit , 11101.116 encore dans le camp 
des Austrasiens qu'il n'avoit fait dans celui de 
Raginfred. (0 • 

(i) Fredegarii cont. Cap. zia7, e. 454. __ Gesta reg. franc. 
Cap. 53 et ultimus, p. 5,72. — Chron. Illoissiacens. p. 655. 
— Adonis Chron, p. 671. — Annal. fiddens. p. 673.1- Annul. 
'piens. p. 683. — Hadr. Valesii. Lib. xxiii, p. 434. 
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P,HAP1TRE NIII1 	 . ... 

. 	 . 	 , 	. 

Gouvernement de CharlesMartel et di see fik, 
jusqieci la deposition des rag de- la premiere 

..race.* 7ao--752,...• . ' 
, 	t . 	 • 	. . 	. 

l Corimt noun aVanc.  ons vers rePoque de. a. 
deposition' de la premiere race, nous somnies 
forces deChernindr.-  au travers d'-tine obscurite 
toujours 'crOissante. Les tenebrei s'epaississent 
d'annee en anneejusqu'a cello du couronnement 
de Pepin-le-liref ; - Lard isqu'aussi tat que nous au-
rons passe cif terme nous commencerons a press 
serail' l'aurorc d'une elarte nouvelle qui luit sur 
rhistoi re , des le regne de Charlemagne. Au hui« 
tienie siecle; nous • ne oonnoissons plus que les 
dates des principaux evenemens , tandis que 
leurs'cattses, leur connexion,- tout ce qui petard; 
roit leur dormer un caracterc_instructif, est le-
robe pour jamais a 'riotre eonnoissance;- et que 4 

les persoAnages dont nous apprenoris Seuletnent 
les notits tie 'peirvent -exciter en nous 'tine idee, 
precise ni de Vices, ni de iterttis , ni de talons, 

, 

«. 

rd. de fassioris, tie maniere i.' lea distinguer les—I, 
ins', des _entres.' Le r-iotribre, des citations dont. 
nous appuyons cheque fait ne .doit point faire 
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illusion aux lecteurs. Beaucoup d'annalistes de 

ecouvens, it est vrai , font rethonter leurs chro- 
'P • niques jusqu'a ee temps de confusion et d'igno-

ranee ; mais on diroit que., dans leurs commen-
cemens surtout, ils se sont tons copies les uns 
les murk lis 'emploient toujours les memes ) , mils pour rappeler les memes evenemens , et 
ils le font avec le laconisme qu'on se pmscriroit . 
non pour une histoire, mais pour une table de 
chapitres. L'annaliste se fait presque toujours la 
ioi.* de reemployer pas plus de deux lignes au 
souvenir de chaque annee; et, pour y reussir, 
it retranche soigneusement de sort recit toutes 
les causes, toes les details, toutes les come;  
quences , tout cequi forme enfin la liaison entre 
des faits divers. 	. . 

Des guerres importantes furent sotitenues 
par les Francs a cette époque, et contre les Sar-' 
rasins et contre les Saxons : peut- etre n'ont- 

,, elles pas seulement decide de l'existence de la 
nation francaise 1  mais encore de la liberto de 
Pfurope , et du progres de la civilisation dans 

".„1'univers ; cependant ii pent nous suffire d'en 
connoitre les tesul WS; l'histoiredu monde nous 
a conserve le souvenir de tart de combats et 
de batailles , de taut de scenes de devastation 
et de:carnage, que nous ne saurions guere re-
gretter .les, details, de qu9lques campagnes de . 
plus. Vous ponvons aussi supporter, sans nous 
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plaindre, Pignorance ox nous demeurerons sur 
les caracteres leS",plus &linens de ce siècle ; 
puisque Pbistoire des precedens nous a suffi-
samment fait connottre ce tine nous, devious 
attendre des institutions des Barbares, de Nan-
ration des tours et Oe chateaux, et de Pen- 

, seignernent des preties.. Xpres avoirete intro-
duit duels le palais, des Chilperie et des Frede-
gonde , on trouve peut-titre quelqUe repos pour. 
Panie fatigued de crimes, 4 ne rencontrer clue 
le nom seul.des derniers rois merovingiens, et 
4 ne connoitre des.maires du palais qui les rem.-
plagoient , qua leurs victoires. 1Vlais c'est avec 
plus de regret qu'on doit renoncer a suivre les 

' developpemens des institutions de la France; 
qu'on dolt perdre la nation de ,vue 7  Landis qu'il 
s'oPeroit en elle les plus grand's changemens; 
et qu'au lieu d'observer les progreS de ses or-
d res, divers de citoyens, de se$ opinions, de ses 
droits, clesa fortune publique, et de la distri-
bution de la justice., one  doit ,se resigner a la 
retrouver an bout d'Un long espace de temps, 
tout attire qulelle ne s'etoit jusqu'alors pre-
sentee 4 ngs regards-iletude du developpement 
'0 uraduel du caraetere et dei institutions des na-. 
tions est 1a 'yrtlie philosophic de Phistoire ; c'est 
elle 'qui nous exPlique les temps presei s. par 
les temps passes, et qui nous apprend it con-, 
noitre Find ividualite qui differencie an peuple 
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d'avec un autre ; par elle, nous comprenons 
comment cc qui fut salutafre pour run pent 
devenir pernicieux pour l'autre, et nous appre-
cionS l'influence de toutes' les habitudes et,de 
totis les souvenirs stir la politique. 

, 720-737. Chilperic.  H ne vq. Ut yas plus d'une4annee 
sous la ttitelle de Charles. Xsamort, stfrvenue 
en 720, un fits de Dagobert III fut tire du palais 

,ou du convent de Chelles , et couninne sous 
le nom de Thierri I.V. Son pere etoit mort en 

' 715; Age tout au plus de dix-sept ails,. en sorb 
qu'il ne pouvoit pas lui-meme en avoir plus de 
six quand it cotnmenca it regner. Il grandit ob-.  
scurement dans le palais, sans donner aucun 
souci au maitre de l'Etat,• et sans que les his-
toriens aient euaucnne occasion de parler de 
lui. Lorsqu'il fut parvenu a sa vingt-troisieme 
annee, it mourut en 737. C'efoit le sort commun 
des rois qu'on a norm-nes faineans , et la nation 
y etoit si bien accoutumee, elle teer voyoit si 
rapidement .cletruire lour saute par leurs vices, 
que. ces marts prematurees n'excitoient pas 
meme de soupcon.  

Sans inquietude sur son prisomiier 'royal, 
Charles; auquel sa.'. bravoure et la rapidite de 
ses expeditions obtinrent de la posterite le sur-- 
nom- de Martel;- 	s'occopa- do ramener a' la de- 
pendance de l'ernpire des Francs, les peuples 
qui avoient profite des troubles de la' monar.- 
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chie pour rejeter absolument le jougt B. tourna 72°=-737, 
contre les Brands 	 ,ci,te mime armee que son 
pere avoit formee pour defend re lent causes et, 
paryenu au pouvoir k l'aide de la liberte mist°. 
cratique , il l'employa a l'affermissement de 

. l'autorite monarchiqie." La hation etoit red e-
venue 4ou.temilitaire ; elle avoit recouvre une 
jeunesse set une vigueur nouvelles , mais elle 
avoit pris en mime temps des habitudes d'obeis-
sance et de subordination, qui resultoient 'pour 
, elle de la vie des camps. Le septieme siecle s'itoiti  
ecoule sans que les Francs eussent a soutenir 
aucune guerre etrangere de quelque impor-
lance; aucun de leurs rois pendant cette periods 
be s'etoit distingue par ses talens militaires. Au 
huitienie siècle, au •contraire , une succession 
de &rands capitaines mena les Francs de vic-
toires en victoires; chaque annee est marquee 
par qiielque .expedition, ou, •s.,'il y en 'a tine; 
comme l'annee 740, qui se passe sans guerre, 
les annalistes la signalent.avee non moires d'e-
lonnement que les Romains, signaloient celles 
oa ils fermoient le temple,de Janus. .- 

Charles Vlartel porta ses armes au nord et an 
levant des Gaules contre les Allemands, les Ba-
varois , les Frisons et les Saxons. Les trois prer  
miers.peuples furent contraints a reconnoitre 

. la suprematie de la France; mais les Saxons, 
devenus plus puissans a repoque mime ol leurs . 	 . 
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22o-737. voisins perdoient de leur importance, avoient 

Ies moyens de .soutenir inze iplus longue lutte. 
Its s'etoient approprie piusieurs provinces des 
Thuringiens et des Cattes Ou Hessois ; fis avoient ,_ 
donne chez eux on asile 91.1X sectateurs de leurs 
anciens dieux , 	pie l'intolerance, des pretres' 
chretiens chassoit du reSte de la Germanie; ils 
avoient admis clans leur confederation des peu-
pies jusqu'alors connus sous tin' antra nom, en 
,sOrte que leur domination sembloit s'etendre 
stir tout le nord de l'Europe. Leurs forces etoient 
'doubleeS par la jouiSsance.de leur antique li- 
berte 	leur pays , eauvage et mal connu , etoit 
facile a defendre, et lesirruptions de lairs en- 
uemis n'apportoient que pee de domniage ;a 
Ieur pauvrete. De.  l'an 718 a Pan 759 , Charles 
;Martel pOietra six fois dans leur pays; inais it 
ne reu.ssit  point a les soumettre ; et it faissa 
,cette guerre encore entiere a son fils et a son 
petit.fils. It n'avoit point de troupes de ligne, ii 
ne hatiSsoit point de fortereSses ,'_il tie pouvoit 
point laisser de garnisonsi ses soldats ne con- 
Sentoient ale suivre chaque atinee que pendant 8 
tine saiSon fort courte ; et avec urge telle ,

-
orga.- q 

nisation militaire ',II ne pou.voit obtenir de stic- 
ceadtirables. (I)  

] co Fred% cont. Cap. cos, p. 454.. -- Append. act Gears 
reg. francor. p.,574. — Citron. Moisstise. p. 655. — 4donis 
chi-on. p. 67L-Inn. fattens. p. 673*;674. — dnn. metens: 
p. 04* —"bin. itaiiiiatti,; etc. p. 6:39,,seq.,  ,   
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D'ailleurs les prtfres des Sarrasins au midi 70-732. 
avoient opere, en faveur des Saxons, une di- 
version puissante. As l'an 714 , l'Espagne en? 
tieceetoit soumise au' Sarrasins. Leur general 
Musa avoit etabli le si ge de son gouvernement 

i

s 

 

a Cordoue ; les chretie 	fugitifs, qui avoient re- 
fuse de pgyer le tribut, se cachoient dans les 
districts le% plus sauvages des montagnes , tandis 
que la plupart de leurs freres avoient courbe la 
the sous le ipug. Les Visigoths de la Septima- 
nie, on de cette paretie du Languedoc qui etoit 
restee a l'Espagne, demeurerent sept ans encore, 
apres la chute de cette monarchic, sous la domi- 
nation des divers dues et comtes que les rois pre- 
ced ens lenr avoient donnes. De 71- 5 1 718, ils se 
defendirent avec succes contre Alahor, nouveau 
lieutenant des ealifes de Bagdad. Zama, qui 
lui succeaa , franchit,,le premier les Pyrenees 
en et all commencement de rannee sui- ,7tg; 
vante , it se rendit maitre de Narbonne , capi: ' 
tale de la province, dont il"passa les habitat's an 
fil de l'epee : it les remplaca par une forte col 
ltnie de Sarrasins;  auxquels it distribua des 

1  terres dans ie pays. Il soumit eniuite le reste de 
la Septimanie gothique, et it obligea les dire— 
tiens qui l'habitoient I Ini payer un tribut. (1), 

(i) Hist. generale du Languedoc, Liv. VITT , ch. g, p. 389, 
et note 82,1:i. 686. -- Pagi critica in Baroni tint ad ann. rlo, 
S. 2, T. III;14. 194. 

   
  



126 	 HISTOIRE 
715-732. 

, 
En 72o , les Arabes ter Arent de passer le 

.41' 	.Rhone , pour etendre lent domination stir la 
Provence; mais it furent ;lepousses par les dues 
-et la milice du pays. Its 	ournerent alors leur 
marche ver's. Toulouse, (3  ont ils entreprirent le 
siege. Eudes 	4uc d'Aqt' taine, agenda contre 
eux sa capitale. Zama, general des §arrasins, 
fu t tue devant les m urs de la ville assikee, avan t'' 
le Timis de mai 721 , et les troupes qu'il avoit 
commandees se retirerent dans la Septimanie. 
Des fors une guerre d'escarmouches se continua 
sur les frontieres de PAquitaine jusqu'a,l'atinee 
725, on. Ambiza , nouveau gouverneur d'Es-
pagne , passa les Pyrenees avec une armee mu.,  
sulmane, prit Nimes et Carcassonne; et., s'avan- 

' cant ensuite, hardiment au milieu des pays 
ennemis, traversa la plus grande partie du 
royaume de Bourgogne sans rencontrer d'ar,  
'nee, jusqu'a Anhui, qu'il prit le 22 ad it 725; 
it livra cette ville au pillage, et revint ensuite 
dans la Septimanie 'avec ses troupeS chargees 
de butin , suns avoir eu occasion tie livrer de * combats. (i.) 
• Les expeditions des gctaverneu'is sarrasins 

n'etoient pas liees a un projet general de con-
quete ; mais plat& au desir de manifester pen- 

(0 Mt. goner. du Languedoc, Liv. VIII, ch: ig, p. 393. 
—Annal. anianemsesabid. Preuves, T. I, p. 16. —iinnal, 
petwiani , p. 641. . 	' 	- 	 _ 
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cant leur court gc 	vernement leur zele pour 715-732.. 
la diffusion du 'kora. 	et pour la gloire du calife, 
otr au dessein &env urager leurs soldats par l8 
pillage des infideles, 	presrexpedition d'Autun, 
les Musul mans eabsti went, pendant quatre ans, 
de toute attaque nou -elle, jusqu'a one entree- 
prise qu'ilsformerent, en 729, stir rAlbigeois 1  
et.dokt tious ignorons les circonstances. Cette 
nouvelle itgression deterrnina Eudes, due d'A-
quitaine, 4 acheter 14 paix et ?alliance des Mu-
sulmans ;"btrdonnant sa bile en mariage it leur 
general Munusa. (!) 

• 

. 

Mais ?alliance que le 'due d'A.quitaine 4" volt 
contract& avec le general maure, loin de pour-
voir a sa stirete, tie servit qu'it ?engager dans les 
dangereuses intrigues qui commencoient alors 

732 

4 troubler rem pire des califes. Abderame, lieu- 
tenant du calife Hescham 4 Cordotie, decouvrit 
une conspiration de Mumma, qu' 11 accusa d'a. 
vOir voulu soustraire la Septimanie et la Cata- 
logne it ?empire' du commandeur des croyans, 
pour s'en faire une principaute d independante. 
ikbderame marcha rapideineut contre Mu nusa ,, 
le poursuivit dans les montagnes 1  offr.it une 
recompense pour sa :tete , qui . lui fut.' hientot 
appii  rtee; et , Laisant .sa femnaepriSonniere , ii 
• • 	.,. 	; (0' Isidori Pacensi$ Chroll.. p. *8, et id Scrlime. T. y, 

p. 720. -7-Hist. geniraie du Lang*loc, Liv. VIII, 00p. 2i'. 

, 

. 

, 

P. 39.5. 	 - - 	, 
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.732.. 	onvoya cette' princesse Fran, aise, fille dii du,,, 
&Aquitaine ; au serail de son souverain , a 
liaglad. ,Abderame , voya.c t alors l'armee will,  
avoit rassemblee rendue i utile par la destruc—
tion du parti de Munusl' , passa les Pyrenees 
du tatede Painpelune et e la Navarre , et entra 
dans les Gaules par la Gascogne. Il em porta 
d'assaut la ,ville de Bordeaux, qu'il' livra au , 
pillage. Le due d'Aquitaine , reculant devant 
•ce redoutable ennemi , avoit rassemble touter 
ses farces de l'autre dote de la Dordogne. Abde. 
came passa Bette riviere, attaqua Eudes sur ses 
boats, le vainquit avec tin prodigieux massacre 
des Aquitains , et le forca a s'enfuir de nouveau,  
vets le nord.: 

Le due d'Aquitaine et Charles Martel n'a.,  
Voient pas long-temps observe la paix qu'iIs 
avoient faite en 719 l'un avec l'autre : l'un pre-
tendoit a une independance absolue; l'autre re- 
,elamoit rautorite qu'avoient exercee les rois des 
Francs. L'annee 7 31,Charles avoitdeux fois passe 
la Loire pour ravager les pays situ& a sa gauche, 
Cependant Eudes, vaincu par Abderame , lie lit 
pour lui d'autre moyen de salut que le recourir 
,A la protection du prince meme elu'il venoit de 
combattre. Tandis que les Sarrasjns ravageoient 
le Perigord ,• la Saintonge, rAngoumois et le 
Poitou; qu'ils avoient bride , dans le faubourg 
Tame de Poitiers 1  . reglise' de Saint-Hilaire ; , 	- 	. 
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ku'ils nienacoient Tours,  oii ik iteient. -attires 	732. 
par, les immenses r hesSes rasseMblees dais la 
basiliqUe Ale Saint Martin -.,, Elides , aver 	les 
res 	decOu rages de ion --armee, passa-la Loire, te\ 
et so 	Ma Charles 	wtel croublier 'leers, dis- 
cores pour deferidre vec lei li commune pa-. 
trie. La Gaule sembloit menaCee du- sort: de- 
I'Esp 	n8 :. l'un et. l'autre pays etoien t afroiblis' 
par 1 	manes causes; il y S.vnit de me'nio divi7  
siOu en 	e les. grands , corruption dans l'arinee , • 
absence ciirrteret public dans le peuple , 'reso-
lution obstinee du II erge de tie point contribuer 
aux fraiS d'une, guerre qui cependant rinteres-
soit plus qu'auciin.autre ordre de l'etat..Mais -Si , 
k ioutes ces causes de desastres ; on pouvolt 
joindre l'incapacite desrois de France, plus con-.  
slat* 	core.,que- cell& ties dernieti i•Cii4'4ilsi-, 
gotbei quoiquetelle-ei eiit sulk pour perdre leur . 
mOnarchie, leS Francs,, d'autre part , avoient 
l'avantage de,voir-a la tete de leurs armees un. 
bonitne de coeui; qui. sen Wit ce que dernindoit .  
de Jai la circonstatioe. (1).  

. 	_ 	. 
...,io  . Chron: Moissiac. p. 655.. — Fredeg. contin; Cap. to8, 

- 	' 	t p. 454..-.44demari appendix ad fiesta reg.francor• 13:154- 
il ecrivoit en. 1029, el a donna to premier h Charles le nom 
dol ./Started/us. — Pauli biac. :Geste Lang. Lib. NI; cap. 46, . 
p.,639. — dinnal. riazariani; p. 64o, 7 Petaviani, p. 641. 
— Mani;  p. 642. — 4ambeciani,:p.:645. — Chronlouta- 
!te.11aiie.-p. 66o. , 4donis chron. rp.::071. — ;rbn,fride7.1.!*,. 
P• 674, 4nlai.'meten.tes. p. 684:  

.. 	,- 	- 	 ' 	• 	- 	• 	, 	. TOME I.I. 	 r ; 
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732. 	 Charles en: effet 'accueilIi4lionorablement 14-.6' '   
auctl'Acjuitaine; se reconcil a franchement avec 
'lui 2  et prit aussirtatdes ino:i  res pour le secourir 
avec toutes les 	de 1. znoriarchie. Le pro- 
gresdes•Musultnansitoit r tarde par lares'a tance 
des:Vales1. et .peut4tre p r ravidito name avec 
.1aquelle ilspilloient tout le pays qu'il4 triver 
&gent. Ilsa.voiew it,peine passe Poitieti loAu'ils 
reneontrerent Charles et Parmee des t'17..tics au-
strasiens. Pendant eeptjours les deux, A'eneratix. 
rnancetivre4  rent, en presence Pun de l'autre , 
pour s'assurerle terrain le plus favorable, on' 
pour le faire abandonner it. : rennet:6; Us seni-• 
bloient 4siter it 1iv3rer une bataille dont led 
suites pouvoient etre si fatales ;, enfin ils l'ert. 
gagerent , un samedi du mois d'octobre 732. 
{in seul parmi les autenrs contemporains , Isi-
dore, 4veque de Beja en Portugal. , a police a e, 
cette bataille avec un laconisme moins desespe- 

, rant quo lereste des chroniquears ; • mais ses 
phrases barbare.s , et qui serublent destinees 

' Are* eliantees•  „sift sontpas toujours intelligibles. ' 
- n -represente Parinee des, homilies du nord on 
des Francs, comme an e parois iminOtile, comme 

' . ,urn mur de glace, contre lequel les At-.  abes ; 'Mr.,  
Ines a lalegere; venoient se briser • sans y faire , 
auctine impresSion.: Ces derniers avancoieth , 
ilsreCuloient. avec rapidite ; mais cependkrt 

• -•l'epee des Gerinaini.  moiSsonnoif les Musul- ' 

   
  



	

DES ritANcAls. 	,, 	tar 
, 	, 	k 	' 	• 	• ' 	',, 	4, 	' 	, 	. //fans, Abder

,
am s''Int-tnerne Wawa,. Sons teur,s 	732, 

coups. La twit su Ar̀ int. sur ees entrefaites, et les 
17  ineS soulevere .t letirs arnies , corvine. pour 
d'e slander a leers .1.efti du repos:lls VOuloient 
se 	server poni I *Waffle du teridettain; eat 
lit  voiyoient au loin la -ea tnpagne cou verte des. 
'tentes dens : Sarrasins7  *et its tie dnutoient point 

) '-quAde vonveaux guerriers teen -dusserit sortir 
pou 	!ear :disputer' la VietOirei ,Apres a,reir , 

' d uruiNgleurs• artnes 7  les Franes se rangerent 
de nouveau' en lataille, •eri faee..du catnp des :. 
.Musulmans.,Ils.leS aitendirent long-temps, pail 
ifs envoyerent recOnnoltre ces tentes qu'iis 
voyoient toujours .rapgee.s de van* ettXt. Ce ,f14t, 
alors seuletnent Tells apprirent que les, Isms& 

• lites•toient repartis -au milieu de la 'milt i et 
tin'ils- avelent. (16. .pris 	beauenup. d!avance. , 

' ,f,sharles 7  qui ,,tinsi tlefutealiniteli4einentacliete.  , 
';'.1a' vletuire ; ,ne voulutpoint i"engaget a letir,..- 
„, 'peursuite ; it, craiguit les entliuscades.que dress: 
'obroit,, dans sa retraite, une' artnee.entbre ie- 
''anutable. Il partasea.le 4u tin. entre ses seldais , 
. 'tt , se repinchant. d?airoir nianqt4 de vigiltniee , 

- ,..:il ranieni acs. troupes dans- 10mi:foyers, '0) . 
:. On assure ,que ce lut alors que les.Gaulois: 

.:.(0. CikrimiO'n.,IsillOi Eplic..Par.44$4') 4esi;zenkiimui 7P:' 
:5`cr•j5:t. II, V: 	2• . ;7- loilericu.s.  Tolgianus histor. esrisb. 

t 	41.4;'16.. ..::',1fa sciskaksi;*; Lib. XXIV; P• 48 :E'-116iiifre ' 
gearaleilirlAnguedeC , LiV.*III* Asp .96_, p. 398: 	• 	.-. ' 

, 1, 	4 ' 	' 	,., • ' ,!". 	_, 	1 
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732. 	donnerent le nom' de Martel au caPitaine des 
Francs qui avoit brise la puiS tance de leUrs en.-
nemis ; ce nom ne se trouve t pendant que dans 
les ecrivains posterieurs de 	eux siecles a c,ate.  
epoque. Ceux-ci.' donnere t I la victir- de 
Poitiers une importance f 	t:exageree; ilstadov,i-
terent avec. complaisance les''Wg-  de P ul 
Diacre, ef d'Anastase le bibliothadreAlli ra- -:•,...  'content que trois cent soixante-quinzeimille 
Sarrasins , bien plus sans doute que n'A can- 
Jonah 'tonic rEipagne , ft/rent laiSsis sur le 
Champ de bataille avec quinze cents Francais, 
C'est ainsi que coMmencerent les traditions met- 
Vcilleusessur lesquelles s'ileverent ensuite celleg 
des romans de chevalerie. (I) 	 . .._ 

Sans -avoir fait repandre de tels torrens de , 
sang, la victoire de Poitiers' fut importante par 
ses consequences : elle rendit aux Francs et aux, 
fiquitains de la confiance; elle refroidit Pardeur 
.des Musuimans pour les completes; elle ralentit , 
surtout ractivite du gthlvernementde Cordque,' 
qui, devOit attendre de Bagdad le successeur que 
Id calife donneroit a Aliderame , et qui bien the 
flit trouble par des factions et d es guerPes civiles.. 
Cependant l'armee, des Sarrasins se retiroit 40 

( 1 ) Patili Piaconi, Ser. ital. t. I, p. 5o5. Lib. VI; cap. 56: 
--. disuistasias Bibligiliecar. in vita sancti Gregorii II, papas. 

it " t. ital. T. M, p. z55. — Chroniques de Saint-Denys;, 
chap:  26 ,..p, 3 1 o. 	• 	,' 	1 ', 	. ;'• 	• 
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%Fr
1ance sans se.1 's.ser en tamer ; surlarouteelle 73i. 

111 	satroit tolls .,1 	chr6tiens qu'ellePenvoit. at-.  

	

.11e 	clre4  elle brill 't tousles Jieliz. Watt et tens 
les ou'vena; inais •a ce.qii'ajotite le hiegniphe 

	

e 	int Pardulp . „:.abbe` de . Garet ;:: Iprs='. 
ell 	fut arevee. 	vue '.de oath*, lini-Jui, 

' ra I '''• dti saint la contraignit a prendre uneautte 
rou 	e. ti) 	, 	. 	' 	. 	'. ' 	• 	• 	• ' 	' = 	* 	'".' 	' 
. . L ranee qut SuiVit Ia.' bataillo • de.. Poitiers , : .01. . 
Char' 	Martel ,conduisit son arinie „dani • le  
x'.0y.aurne 	, Bourgogne. 4 peine rests-t-il quel,.. 
,que souvenir de.-ce qui e4tciit;:pasie dana fee 
royatune.no fliifs Ia Provence qui lai.etOit an-
neee,depuis lea perm d'Ebroln.:•Il paraft qua 
Elides,  due . d'Aquitaine i 's'etuit :soutiiii • nut • 
partie di la Pre *Vence; on it  nii,linet&Oduit ini 
monument qui a .410,026 lien 'Sde. croirequ'il 30-.. 
prenoit le titre:demi (2), De etzt..tet6 lea Sai;;• . 
'rasins iivokiceta0e4 tieTiOfrO:  0 il,rovelIce ; . Os . . 
y oocUpoia4 phisieursivilliai 0 it .sorable quo> 
•••-pelques grands aeignenrs • s'otoieq rams .vo-
lontairenient sous ledrpretection, .qU'ils °ppd.. 
soient au .  pV4tentio 	'de Charles Martel;.  Le its. 	 ,. 	 , 	• 	. 

,~ 	. 	4....,• 	• 	' • 	- 	' 	 . 	, 	., 
' oy Pita sancti PatYI n K 44414 1.1.*aptirriiis Alk anonym'

\ 
 

:cubeequali seripta inter actli4S. 1?-4: S;.134ned. P. 1., nec.5, 
p. 575*. et 8er. "anal. T ,  Iii,. p:.654.,' .. • ' 	',. 	• 

(2,) Inscription survair Is** pion*,  .trouSe int .1221k 
esiini-Vazintin. %AO tritiCa417nelt6, n.-43, et' 4,1., • 
T. ru, p.:641;) .. ,le 'en* c‘itii iustiision.falsOxee.. 	f* 
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,15,1 	 . 	ITISTOIRE 	, }I
, reste de la Provence et de: la Bourgogne et' iy 

gouverne'par eette orgueilleu 	haute noblesser  
qui, depuis la.bataille de ' 	stry; ne von►)' 
plus reconnoitre de superie rs ; elle ne po 	e't 
plus elle-meme le nom de F 	nche ou Fran ,. ise • 
ce nom etoit reserve a Ch 	les et a Son 	rme 
austrasienne , dont les moeurs 	et le lap 	ge-, 
'etoient encore purement germaniques •ta , dis 
que les, habitans des provinces morn& 	les , 
qui parloient un latin c,orrompu , d'o' 	e To- 
,ina npro-i,enp4I' ne tarda pas a naitr 	-mit fre-' 
quemment  dl sip* ,par le ribm de Romanis,. 
Les historians flu teMps nous aPprennent qu'a 
deux reprises, en 733 et 736, 'Charles pdndtra 
.daps la Bourgogne et la Pro Vence jusqu'a Arles',  
et a Marseille ;,qu'ii. confia les frOntieres de ce; 
royaurxii a ses leudes les plus eprouves iqu'il fit 
kacuper Lyon par ses fideleS ; qu'il 'confirms la 
paix publique par des alliances : mais it ressortit 

fttiussitiit apreS de Ces provinces ,'devenues le pa7 
•trimoine hereditaire rile families qui no vOtt-,• 
lOient Point lui °heir, et son au torite s'y eVa-:• 
noun des qu'il les eut quittees. (1) 	-• 

03-737, ': Oblige de combattre sans cesse, %axles di-=' 
rigeoit le 'plus souvent 'ses armes contre ,des, 
peuples gni avoient fait panic de la monarchic, 
, 

. ,40 Ii'redeg. caotin. "lustros. Cap: tog et ultimus, p. 455. 
,-1 -.. 40pend. ad Oesio"reg, fraua. 	Or; p.,. 574. --. "Inn, fuldetii, 

674. —Ann. uklenies, P. 684- 	• , , 	. 	. 	. r „ 	. 	:'• 	, 	. 

   
  



de Francs , et "qEuis. s!'eRn Atetc%I.C:nrtss'epar6s en sui t32: 733-737. \ 
I 	US1eUrS 	rep, 	ses, 11 el:iaLilt le pays des ".,, 	'' 

Fii 	ns , "tantiit pa Jerre, tant#t par tiler; apres 
a,  z. r battu lours a 'nees , it Its poursuivit tlan$ 
len . 	iles, tua le 	• duo Popon 3  hrida lei!rs: 
imp s eCrappiwt •  en France de riches ae- 
p 	,i1 ,s ) -qu eoi-in 	es avoierit les premiers 
en) vet, h. la France. Averti, en 755, :de la 

	

, ..mor 	d'Uudes , .d.uc d'Acittitaine , n parcourut 

	

tout 	• vaste aoati jusqu't la Garonne; it se, 
,  Yendit 	6 de Bordeaux et de Blayes; il recut 
ertsuite le serment d'Onnold, filsd'Etules,,qu'll 
in vestit du dUche que soil pore avoit goaverne.. 
Nlais qudign'il remporfat presque toujoat's la 
yietoire :la oii il Conunandoit lui•-mane ses ar- 
MeeS, l'etat de rempire des Franc; Wen efoit 
pore moms miieraigle; de tons cotes ii etoit on-, 
yert au) invasions , de peupleS qui sernVoleni 
avoir, reprl's  pour .le pPlage uric aqtivit45 non- 
yelle ; et les seigneurs; qul Se *Partagedient les 
,.provinces, jaloux du roi, . du, 'maire et de touS"' 
jeurs vaiSins, ne iiivoierlt opposer anctine .1.47 • 
Sistance a aucun ennetni. Les Saxons et les Fri- 
,sons etoient impatiens de se venger .41r les pro-

inces d It. nord des vick•ires de Charles ; les 
Sarrasins , eonfians dans letir fortune, qui eli 
4noins d'un *vie itvoit ,41evefsi haut leurpuis; 
sauce, arribitiettii et fanatiques tout ensembli,;, 
PrOyoient par ieur hatdiesse, ou s'ele*er 'guilt' ... 
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' ;33"'937, plus hautes diinites de leur empire , oa las. 

surer l'entree du ciel. Leurc 	alerie legere 	tint 
fort superieure a celle ' d 	Europeens ; 	, si 
s'tivaneoient-ils sans crai 	e au ' milieti 

f 

pays ennemi., d'oit. ils et& 	t presque to 	our' 
sars de se ret.irer avant q 	la pesante in 	ntet 0 
des Francs pia les. atteind e. Les biograp 	es 
saints nous les montrent paitout a la foils 	con 
dan t aux uns 1a couronne du martyre,grep 	sses 
par les miracles des autres. Si l'on pe 	croire 

' 

: ces legendes, ils s'aVancerent jusqu" 	ns , d'oh. 
, saint Ebbon les fit reculer. Ohacurt ,de ces faits,, 
-il est vrai, est suspect; mais on ne peat doutei• 
de l'effroi qu'inspiroient !ears armees ; cet effroi 
-laisstt des traces profondes dans l'esprit des pea- 
, plea , e t il expliq'ue p robabletn en t ces expeditions 
fabaleuses desMusulmans , clue l'ignorance des 
rotnanciers a rapportees au regne de Charleinar- 

,. gne ,_ plus conna d'eux que Charles.  Martel. (t) 
. Abdel Melek, thiR le calife Hescham avoit 
donne pour successeuj it Abderame , chargea ses 
lieu tenans de poursuivre leurs coacluetes clans 
les Gaules. Jouseph-Thnelbderraman fat nom- 
111e, en. 734 , gouverne 	de Narbowe , et des 
l'aunie , suivante, it passa le. Rhone; it entra 

. 	 . , 	. 	.4 	. 	. 	 ... 	.z 05 Pita sancti Ebbonis Episcopi Scnonensis. Scr. franc, 
>7.111, p. 65o. On pout voir dans tolettry, HistOire eceldSias- 
4 tiqne 4, feie, X4,11 	chap. "i3 et suivans , les martyres et les n21- 
metes tapport4 a ces expeditions. 
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il4k8 Arles pa.i. - • pituiation ;. it s'enipara des 
t e Ors de cette v 	e, et it poursuivit,pendant 

733-737 . , 

re ans SeS con ?etas en Provence: Plusieurs' 
eigneurs dtt'p tys firent,,allianee 'avec- Itii„.  

t p 	ur#nt prefer 	394 joug a celui (lei Francs!  
un "eitx, ledue 	,attronte, l'introcluisit par . 

. . tr 	' 	n dans Avignon, .dont les Arabes perms- 
sen tvciiir vOtiln faire une place d'atnieS, canine 
tits a 	, iota 
- . .Cha 

fait auparavant de Narbonne: (r) 
es, impatient d'arreter les progres dei 737. 

Ismaeli erivoya d'aborcl ea Provence • to 
'. comte Childebrarnl, comme lui fits d'Alpaide, 

mais d'un autre pere 1- en 14 dormant l'ordre de 
rassembler' les duos et les- comtes firleles de la 
Bourgogne pour les opposer ;tux Sarresins. A 
leur tete Childebrand attaqua la ville d'AVi-",  

.g,n' 	on ,'.qui tut 'cruellement punie du crime de 
ses ',Ours. Les Fraucs,:y4taut entr& de. rive 
force, en massacrerent les habitans et en livre- 
Tent les'6difiieS !KIX Hammes. Charles tint en-.-- 
Auite avec une armee plans' nombreuse joindre . • 
,son trete devant Avignon, et 11 s'avanca:dans 
JaGaulenarbonnaiSeaVec l'intention do chasser , 
'-les ltilu million s de Narbonne, et de les reponiser 
, .au-delay des Pyrenees; mais le siege.,de Naiboinie 

lui presents des difficult& . que l'ignotince. des 
Francs he pouVoit• • surmonter. Tandis clue le: 

. gpuverneur sarrasin s'etoit-  enfertne ..dabs .* , 	.. <I) aro* cot Atoksiacensis CCEtnobli. E I. 650: - 	. 
,  
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'232, 	ville,, et qtfil. mettOit en' oeuvre, pour sa ie-,7,' 
.A114e , les arts ,clue ses, romp, notes cultiv 	e 
-de* avec succes, Petnir de 	ordoue avoit . 
semble one anne? et nne 	otte.ponr la 	... 
yranee,de Narbonne; it l' 	voya, avec or 	re ai 
son lieutenant tie secourir a ville par I' 	ibo 
chore tie PAude, un br 	de eette ,rivi 	e,f4i 
porte bateau traversant l'enceinte- dee 	rs. 
Maisle lieutenant sarrasin trouva l'embou 	are 
de la riviere fortifiee , et-ses bords gar 	s d'es- 
tacitles; it fut,oblige de faire son de 	uement 
sur, la etrte., et, eornme ii s'approchoit , it fut at,- 
feint par Charles Martel , entre Ville - Salsa et 
Sigeau , stn. la liviere Perre , et completement 
defait. Cette victoire ne fit point perdre courage 
au gouverneur de Narbonne, .-et Charles ayant 
'pent-aire recu quelque echee sur lequel son . 
historien garde to silence, leva le siege vers le 
inoisd'octobre 737. En traversant la Septimanie 

„flans sa retraite , it laravagea aussicruellement 
qu'avoient fait auparavant les Sarrasins, Il ren7,  
'Versa les murs de Nimes, cl'Agde , tie 110zieri;, 
dans la premiere ville il.  fit inettre le feu aux 
aienes ; mais ce superbe monument ne fuf, 
point detruli par l'inecntlie; qui A pouvoit 
consumer que ses portes et quelques super-
structions en Bois; it rasa Maguelonne , et, por: 
tant le fer et le feu dans tons les ehAteaux qu'il . 
put atteindre,il s'efforca de ne laisser dans le 

.. 	. 
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y a ucune forte . se dont los Mania pusseht 	737. 

. 	as .r contre lui. 	) 	• 	. 	' • 	' 	'. 	-. 	 . 	, 
Terri IV mour t a pen pries a repeque crii 

C 	r es Martel lei' 	le siege. de :Narbonne ;•, 
its I s ann 	s r 	temperains n'ont'pasdai,' 

g 	fan 	men ton de a fin:de-son regne norm-,  
nal. 	arles , qui, avail transport& ;dairs 'les. 
camp3 leg° nvernement de le frante , qui: Whs.-,  . 
hitoit oillt Paris 14 les palais des,  Meroringien s,. 
et' qui 	eprisoit le niollesse des derniers 'miss ; . 
sae parut 	...tame donner auenno attention a 
cot evenement. IPne crut point nkessaire . de-. 
continuer, la ...vaine pompe des' rois faineans*; 
Thierri IV, qu'on a. noptn6 aussi Terri de 
Chelles , . innurut age de .vingt-trois on vingt-7: 
quatre ans , et II fut 'ensevoll a .gainOenit.. II . 
ne • Jaissad'autie monument de Son uric roe,: 
des ehartes aecordees a divers -converts. Elles ne : 
sprit point datees du' ?gals. cU Matiitagues, nii 
l'on suppose quelquefoiS que lea rois faineans.1 
etnient prisonniers , inaf4tour a:tonr de Sois-; 
SODS, de Coblentz , de Metz, neristat , de Kiersi, 
de Valenciennes, de Poution , de Gondre*ille.'. . 	, . 	, 

(I) Fredegtrii.: tentius .confinrOor Ai itissu •ChihhibrOdi 
comitis , ii. 456.H4ppen4.:44 	ester rog./ancur.. IL 5:7.- •:* 
Chron. Moissiac, p. 66. ,-...- Chron. Piortanoitense , p. fiqr,,.' 

Adonis ,Chron. p7  67r, — Annafade:mei. p. 67.f., 675., 
It distribue en ti:ois ans eicpli fin felt en Ouernreee.---dinnot • 
rnetenses , p. 685..—Zit. gitesidi du Languedoc ;LW; WA,' 
chapk32-30 , f- 401.,  ..,:l.iiidiv: Fidoii. lib.-xpv,:p..40:  '..;;,., 
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77: 	Ainsi cc roi n'eteit nulleme 	sous une 6 	it /7 

surveillance,, nulletnent r 	nit a l'habitat Iv 
au revenu inesquin d'u 	seule maiso 

:.campagne. Il yoyageoit sa s obstacle dans 
strasie cornirte dans la No strie0eroyo t 
jowl r 'egner , car a aVOi 	contrite ses 	< e - .., 
set:Ws, de nombreux palais , une ',wive 	ale, 
tout le hixe de la table et des chevaux3 t us les,  
plaisirsde la chasse , et une cour. Mails a A te de.  
Ali, Charles, seal general et kill mini 	e, seal 
Oecupe des ,affaires et mil obei , 	concevoit 
pas meme de jalousie de lui.•Ains.1, deux siecles 
etas ,card , Vemir of Ornara , general'Oes Turcs,,  
regna a Bagdad I elite 1es califes fairi6ans. Pen • 
darit la vie de Thierri , les actes publics por,- , 
Oient pour date l'annee de son regne; apres lui , 
on les data dela sicande ou troisienie annee 4,  ,-' 
puis la mort de ce roi. (r)  
: En.758, Charles fat occupe dans le Nord par 

73,....,14:guerre contre les Saxons ; maia en 739 it 
Poursuivit sea expeditions centre les Sarrasins,, 

.Ill contracts pour cola une' allianee'aiec Lint- , 
"rand , qui a cot to époque regnoit avec gloire 
sur. les Lombards, et qui craignoitile,voir lea 

Tea; deja maitrestle la trier, passer de Pro-
'venee-en Italie. TandiS quo Liutprand s'avan,-
,coit iers Its 4lpes pour en fermer les passages, 
• 0) .Diptontata Theaderici Ir. tie 113 ,a 122. Seript.frana. I' 
T. Jy, p• 697 i.teq. 	 • 	: 	 ,, , 	, 	, 
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a les, k la tete 	6 ton tea sea troupes, entra, 	, 739. 
ovence; il P t Avignon Pour la seconde 

fo 	it parcourtit 	rivage 'de la mei .jusqu'a 
seille , chassant. 	s Sarrasins-de 'ears helix 

ts;r1cOntritignit I dOclViauronte, lent tillie; 
re 	gier daxta d-  montAgites inaccessibles1 

i1 . •, rsuivit et punit d'antrea grands seigneurs 
iiui .avorent. contracts alliance avec les enne- 
Misd&lettr patrie et de lour religion; et quand: 
it quitter la. Priivence, die paroissoit pacifiee (i), 
:Pependant ces victoirea reauroient point sulfi 
pour sauver la Prince de l'invasion  des Musa- 
mans, si'la puissance, colosaale -des' califes n'a.: 
'volt et& fair son declin 2 . et si Jews sujets avoient 
,conserve 1 l'arden.r ' mititaire ' qui' .facility lours; 
premieres conquetes; Mais des la mort d'Abde7  
raine a Poitiers, l'Espagne'avoit commence a 
etre trou.blee par, des- gairres:eiViles. .4.bdel--
Melek,. son sticcessettr, avoit etc jete en prison 
•en: 767 .par • Offa , dui. venOit le remplacer, De. 
1A+co 4 756,' 	Abulcatar, Tkoaba et Ina se dis-
puterent I'Espagne it main armee. Enfin Abdo. 
'tame, .fils. .di Mott-vial, separa I'Espagne du ea-
lifat de Bagdad; ii fut. proelaine it Seville as 
mois d'avril .7.56, avec le titre d'ernir .el Mow- •: 	-.• 	. 

. 01,...0)medegarii.cQntin. p.. 457,— .,ipp. ad Geste reg.franc., 
p. 675. — 4nnal. variifrato. p. 64o, seq. -- Chron. ?entail: 
p..-  661, ,— Anna-A:dens; p, 675. .,..'4:21Roai, ileietrir. to: 41186.' 
4:- Ifadr.. ratesli.: Lib. XXV$  R;.51.4., •• 	• 	. • • , 	- 
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739,  . menim , on commandeur d 	croyans; it . 	v 
commen0.1a a ynasti e des 	rnmiades ,' ni is" en 
merne temps il:cessa d'etr 	redoutable pores.  
princes chretiens de l'Oc dent. 	. 

Aucun ecrivaiti Conte 	porain ne no - 	c t 
connoitre • les mcenrs ', 1 s opinions, 	s 	)i4 
-Ludes de Charles Martel .: celui pent-etre 	ntre 
les princes francais qui a fait les pl,t,is granders 
chosea, est aussi celui qui est envelope 'de 14 
plus profonde obscuriie. Le nom d'ancun ge- 
neral, d'auctin ministre, d'aucui conseillep. 
West associe au sien, excepfe celui d9 ce comte 
Childebrand , que les annalistes nomment son 
frere,sans nous apprendre de qui it &oft file'. 
Charles vecut toujours au milieu des soldats; 
inais 'nous ne savons point 'ni comment it tray=7  
toil ces soldats, 13i comment it se conduisoit it 
regard des vaincus, ni comment it gouvernoit 
les peuples; nous ne savons 'pas meme quelte 

'etoit ,sa residence habiti3elle , on la.  proyince , 
dont it avoit fait leocentre de son gouverne'i,,  
men t. Un seul reproche s'est eleve contre lur, 
et tons les ecclesiastiques l'Ont repete avec yin= 
knee. Il paroit que Charles Martel, qui ne Cei- 
soil:de faire la guerre, qui ne connoissoit et 

' n'aitnoit 'que ses soldats, leur distribua la ,plu- 
part des benefices ecclisiastiques du royaume: , 
aussi les• catalogues des evequ.es de chaque &Oise 
prOentent-ils a cette époque des lacupes, cin'oh . 	, . 	 • 	, 
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k it btie A" la non nation hate par Charles, de 	'739., 
t) -t es Militaires 	i n'aoient` de elerC''que la f, 1 	ure.',(i) .  	 ... . 

i Charles; 	embp1 oit les Wens de Itglise ,a 
r 	'orim eraser ses so its, it nirittiit pielque 
in ul Once, puisque "es memes soldits avoient 
aau 	Ita c,li-se des mamba des Arabes Musulmano • .. et des Saionsidolitres.11avoit, d'ailleurs , dans 
ill us clenneocCasion , enrichi  le tlerg6 de ses 
bicucaits W. Mais les pretres sont plustemmostm- 
timPs pour la durpe'de leurs resseAtimens que 
lionr celle de leur reconnoissance. Tons sea 
ser.vices'furent 'oubliPs par des hommes qui lui 

' aevoient leur existence memo; et pris de cent. 
vingt arm§ oprea sa snort, le clerge de France', 
assemble en eoncile • national a .Tiersi; ecrivit 
en 858; a. Louis4e4ermanique, pour ,conclatit- 

em.• 'sainemboire-. 	' ' 	- 	- 	, 
z` t C'est'parce que le pritiCe Charles, pere dmi.  
t 'toi Pepin , lui *direr) t-ilsi  fut le premier' en- 
t tre tons' IeS, rois et les'ininces . des Francs a 
& separPr et divisor les biens des Eglises; que „ t pour cette seule cause, it est darfine eternel- 
o letimebt. *Nous •savons en effet que sk4nt Etm- 

q), Codex msstus de gestirEpisc. rrovimms. T. III , p. 649: ,, 
— Hincrnari .4ist. 6, ad Episcopos ReOeits. Moe. Cap. lg.. . 
'---' nut saircti Iligoberii. Rem. drehieP. p. 658. '- Page critica • 

.---= *2'4 q-1.,. 143. Cap. 7, -et.,8:— ikozifacli epiit. ad Oachariam 
Pftpoi!z• „Serie. franc.  T. Iv, p,. 90. 

(2) Iladrioni Yale ii. ,Lily; XXV ,t. 537. 	''. 	' 
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739. « cherius, eveque d'Orleans 	nt le corps re ose 

a dims le convent de Sain 	rudon , eta 
« oraison , fut enleve au 	nde des espri 	; 
« parmi les choses gull vi 	et que le Seign 	r 
« lui mantra, it reconnu Charles expose a 
« tourmens , dans le pl 	profond de iPenf r. 
a L'ange qui le conduisoit, interroge 	ce 
« sujet, Jul repondit , que dans le jugemenf i 
'« 
<c 

venir, nine et le corps de celui 4ni1ia em-s, 
porte ou divise les biens de l'Eglise seront 

« exposes, theme avant, la fin du monde, a des 
« tourmens eternels , par la 'sentence des saints 
« qui jugeront avec le Seigneur. Le sacrilege 
« curnuIera meme avec la peine de ses propres 
a 
« 

peches, celles des peches, de tons. ceux qui, 
croyoient Atre rachetes en dormant, pour • 

« 
« 

1'amour de Dieu, leurs biens anxlieuX saints,, 
aux lampes du culte divin , aux aumOnes . 
des serviteurs du Christ eta la redemption de . 

' « leurs propres times. Saint Eucherius, revena 
« a lui, appela saintitBoniface et Fulrad 1  abbe 
« au convent de Saint-Denis, premier chape- 
« lain du roi Pepin , auxquels it conta tOutes • 
« ces choses; it leur recommanda ex-quite &Mier 
tt au sepulcre de Charles : s'ils n'y trouvoient 
« pas son• corps, ce seroit la preuveide la verite 

de sa vision: Boniface et Fulrac se rendirent 
« alora -att. convent oil le corps de ce Charles -„, 

avoit ete ensevel, et ayant ouvert son tom- 
. 	..4. 	- 	, 	, 	. 	 , 	4 , 
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« beim , un drago 	en sortit a l'instant mew, 
a t rptomlnail par 	/wird par dedans, corn rn e 

it avoit ete bre" . ,IN,Tons-memes nous avons a

1 

« 	u des' hommes 	i ant , vecn jusqu'a notre 
temps., et qui ont 	ssiste a tout ce que nous 

u venous de dire • et 	s ant, avec Write, attester 
a de vive voix les cftoses qu'ils ont ouies et 
a gulls tilt vues. Cela etant venu k la connois-
cc sauce (18 Pepin, it fit assembler un synode it 

739, 

« Leptines, auquel presida, avec saint Boniface, 
a uniogia du siege apostolique, nomme Georges. 
a Nous avails' les aetes de ce synode qui s'efforw 
a de rendre aux eglises toutes les chases ecclet-.  
a siastiques qui leur avoient ete enleirees ; et 
a cannne Pepin ne put les rendre toutes, a cause 
a de sa guerre avec Guaifer, prince d'Aquitainc; 
a it *les hypotheqna du moins aux eveques , 
K Vottipttitt6, tons ces biens lour payassent les 
a .hones et dimes pour la reparation des toits ; 
a et que chaque maison payat douze deniers a. 
a l'Eglise , afin de derneuxier chose heneficiaire, 
is jusqu'a, ce que ces memes biens retournassent 
a e. l'Eglise. » (1) 	 .. 	, 
• Ill est digne de remarque que cette declara- 
tion solennelle de Ptglise de France est pleine 

(I) Epist. pains* Oynadi Carisiacensis anno 858, habits 
ad ruclovicum GerManice reg. Inter capitulcula Caron Calvif  
Tit. XXVI, apud Chesnium. T. I, p. 792. — Script. _franc. 
T. Iii, p. 659. ik 

TOME II. 	 TO 
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de fausses allegations , no 	eulement su 	le 
'prodige I tii-meme que les prelats poutili 	t 
croire pour Pamour seul d 	merveilleux, ni is 
sur toes les faits histori nes qu'ils scitel 	a 
l'appui, et qu'ils'devoien 	ieux connoitre. Tei 
legat Georges ne presidi point le concile de 
Leptines ; ce concile ne fut point convoque par 
Pepin , mais. par Carloman ; it n'y ffit.'point 
questio& de la damnation de Charles Martel;; 
ou de la-restitution a faire aux eglises. Enfin ; 
saint Eutherius, dont les prelats invoguent le 
temoigriige, etoit 'snort troil ans avant Char,; 
les. (t) 	 . 	.0 

7 o. Mais le lame Charles Martel qui depouilloit 
le' .clerge de France :chine partie de sesr,ri.4 
Chesses ; etoit invoque par ' le chef du ..cleige 
catholique , cOmme le .protecteur - et le ,defeils 
seur de VEglise. 'L'empereur Leon l'isauriett 
s'etant efforce, des l'annee'726, d'abolir le culte 

`des images, avoit aliene de lui le pape Gre-1 
goire II. Ce dernier; epres s'etre refusei l'eXe> 
eution des edits de l'empereur,  , s'etoit fortifie 
dans Rome,'et it avoit cherche ,a, Wy ,mettre et, 
mesure de resister a Pempereur de co'nstanti-
nOple, si' celui-ci vouloit employer •contreatii 
la violence. Peut-titre des lors -tourna-t-il -ses 
regards vers Charles Martell, om—ine vers le plus 
puissant des souverains de POccident; cepen-,  • . 	. 	•, ., 	.i 	,, 	T 
, (I) Notes des Beadictins sur cette Imre. 	. 
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tlan il ne .s'alien 	pas absoltiment de sOn. sou,. 74®• 
AraiA Jegitime. 	egoire II ,et sOn.'successeur.  
Gtegoire III tome verent it: Rome' les images 
d& empereurs ;*il 	daterent.' 'ears actes des 
dunces de Leon et (16 son fils,Constantin Cot-
pronyme, et ils lea., rendirent Line sorte d'o-
beishance nominale ; niais en meme temps. iis 
trou.verent moyen de. se mettre,a is. tete d'une 
nouvelle hpublique romaine; . car c'est ainsi 
qu'au huitieme siecle on doit considerer le du.- 
Flie.,4e,Itome, gouverre .en :comniun :par les 
4obles,Jespretres et lopeuple.:Cette republique; 
dont les einpereurs regardoient l'indeperidance 
comme une usurpation, ne poutoit pas trouver 
d'appui dans ses plus prochea'voisins les Loin;• 
bards, qui avoient sans cesse , avec les Romainsi, 
des disputes, de juridiction , et qui les vidoient 
]e plus. sOuvent, par les armeS. En 	4o, Liut$ 
prand..regnoit Alepuis vingt-neuf ans' sur les 
Lombards, lorsque Gregoire" IiI, non 'conthnt .de" 
llonner un refuge a Rome au due de Spolete; 
ennemi de ce roi; Iui fournit des .seidatspaur 
recouvm le duche qu'il avoit perdu. Les hos-
tilites .qu.'0 avoit imprudemment comMenCees; 
altirerent ,.. des l'annee suivantei  les. arthes de 

;4t. 

Liutprand daft's le dOche !de, Roine.. Le pap, 
effraye, envoya coup sue &pup deux nmhassa-
des 4. Charles Martel,, ',avec' deux lettres—qu,i. 
noes. ont .ete conservees, °Dans ces lettres it de-• 
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71r, 	mandd son appui contre le 	Lombards, 9t it 

lui offre eri echange de ren neer a 1'allegea4e 
de l'empire d'Orient , po 	mettre le dude 
de Rome sous la proteCt.  n sdu royautne *des 
Francs. Un decret des priiices ou des premiers 
citoyens de Rome, confirrpoit les offres d u Pape; 
elles etoient encore accompagnees de pre'sens 
merveilleux, parmi lesquels on moiitroit les 
clefs du saint sepulcre , et les chaines de saint 
Pierre. Charles recut cette legation avec beau-
coup de joie; it envoy4de son cote, au pape, 
Grincon, abbe de Corbie, a Sigebert, moine 
de Saint-Denis, avec des presens dont la ri-
chesse n'avoit besoin d'etre relevee par aucune 
.legende. Ces ambassadeurs , en traversant la 
Lombardie, recomrnanderent la cause du pape 
au roi Liutprand ; et celui-ci , qui menageoit 
l'alliance de Charles ,tapres ainir vaincu de nou-
veau le duc de Spolete ,*--

1.
's'abstint de toucher au 

&die de Rome. Ainsi,'commencerent ces rela-
tions des papes avec/a farnille carlovingiennei 
qui devoient, soixante ens plus tard , dormer la 
couronne d'Occident au petit-fill de Charles 
Martel. Le prince.des Francs et touts sa nation 
resarderent les ambassades du gape et la pro-
tection que les Francs lui avoient accordee , 
comme l'evenement dont ils devoient le plus 
firer vanite ; tons les historiens en consacierent 
le glorieux souvenir; cependant elle& n'euree 
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pa$k pour lors de apnsequenceintortante, parce 	74t= 
4ue Gregbire III ALiutprand , Leon l'Isaurien 
et Charles Marte*tous ceux enfin,  qui etoient 
iriteresseaa cette trinsaction 2  mouruient dans 
cette menu armee. (1) 	, 	 . 
- 	Des son retour de l'expedition de Provence, 
en 739 ,- Charles Ma.rtel avoit "commence a se 
sentir,balade, a son chAteau*de Verberie-sure' 
l'Oise , et peat-elre ce fut la raison pour laquelle 
it tie conduisit point d'expedition guerriere 
l'annee suivante. Mais en 74i , quoiqu'il fat tout 
au plus age de cinquante ans., it s'apereut que 
.sa vie !name etoit'menacee. Il avoit trois Ills de 
delq femmes differentes : Rotrude lui avoit 
donne Carloman et Pepin, dont le plus jeuno 
avoit de* vingt-sept ans ; et Sonichilde, gull 
avoit epousee en 725, en Baviere , lui avoit 
donne Grifon, qui n'avoit pas plus de quinze 
ans. Charles partagea entre onx l'empire des 
Francs ?comme s'il pouvoit deja en disposer par 
heritage. Il laissa a l'aines, Carloman, l'Austrasie 
avec la Souabe et la Thuringe qui en: rAevoient ; 
ii laissa au second; Pepin, la Neustrie, la Bour-
gogne et la Provence; =is' it detacha quelques 

-:.; 
(z) Fredegarit 'eontin. Cap. ITO, p. 4.57..— dippend. ad. 

testa reg. francor., p. 52 et 575. -= Chron. Fontanellense , 
p. 662..-,- Annales, metenses. p. 685. -- Cedes Carolinas 
epist. ia. et  Script franc. T. M p. sa. — itradriani Palau. 
Lib. XXV ,V; 517, seq. 	- 	• 	.. . 	.. 	• 
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74.. 	comtes de ces eleux monarchhes, pour en for-
mer l'apanage de Grifon , dcrt le petit etat s'e 

seruit trouve resserre entre celui de ses deux 
freres. L'Aquitaine ni la Baliiere ne fnent point 
comprises dans ce partage, leurs dues n'etant 
pointudisposes a reconnoitre l'autorite des mai-
res 

 
du palais. Pepin, saris attendre la mort de 

ton pere, partit -aussitot pour la Bou'rgogne, 
avec son oncle. Childebrand et les phis grands 
seigneurs4coes nouveaux etats, pour s'y faire 
reconnoitre par les peuples. Pendant ce temps, 
Charles, q ui avoitu ne de votion part icul iere pour 
saint Denis*  se rendoit a sa basilique; et, pour 
faire accueillir par ce saint sa.devote priere, il• 

J'accompagnoit dun present considerable de 
terres.et de chateaux (1). Dela it se fit rapporter 
a Kiersy-sur-l'O.ise pros de Compiegne 3 Otiz ii 
mourut le 21 octobre 741, apres avoir.gouverne 
avec gloire la monarchie, vingt-quatre ans de-, 
Mis la derniere Waite de Chilperic et de Ra-

ginfredi et vingt-sept ans a compter de la mort 
de Pepin son pere. (9)  
. LeA dernieres volontes de Charles ne fuNent 
(t) Diploma Caroli Itfartelli, apud Dubletunz'histor. abb. 

saitcti Dionysii , p. 690, ,et Script. franc. T. IV, p. 707. 
' (2) Fredegarii contin: Car. ilo,,p:  458:— 4:ipp• ad Gesta 

regum fraticor. p. 572 et 576. — Chron.,  Moissiac . p: 656. -- 
Chron. Fontanellense , p. 662. — Adonis chronic. p. 67t. — 
Ahnal. fuldens. p. 675. — Annal. metens. p. 686' — Hadr. 
Falesil , Lib. XXV, P. 631. , . 
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pas ong-temps respectees par ses"enfins. Gr,ifon 	74i. 
etoit de beaucoup plus jeune que ses Freres; it 
etoit foible, et fill dune etrangere; ses deux hi-
res en prirent occasion de le considerer comme• 
batard, et sa mere comme:  une concubine do 
Charles.,Sonichilde, cependant, qui etoit d'une!  
naissance illustre , dolt ete- legitimement ma-
niee, et tharles avoit mis lui-meme u ne grande 
difference entre Griffin et ses Wards; car. ii 
en laissoit, trois aussi , Rerni , ler6me et , Ber-
nard, dont les fils jouerent plus tard un role 
remarquable sous Louis-le-Debormaire (I). Car-
loman et Pepin persuaderent aisement aux 
Francs qu'il ne convenoit pas d'alterer les an-
ciens partages de.l'Austrasie et de la Neustrie. 
Leur . dessein etoit de saisir Grifon , et de le 
forcer 4 renoncer a son heritage'. Sonichilde, 
sa mere, les. prevint ; elk s'enfuit avec lui 4 
Laon ,,tail elle esperoit pouvoir se defendre; elle 
persuada a Chiltrude, sa belle-fille, do se sous-, 
traire comme elle a la dcn 	de ses Freres, 
Carloman et Pepin, Chiltrude, se refugia en 
Bavikre, aupres du due Odilon , oncle de Soni-
thilde , qvi l'epousa sans le consentement de 
Carloman, du de Pepin. Ceux-ci, pendant ce 
temps, pressoient le siege de Laon , oil Simi-
childe , abandonnee de tout le monde, fut enfid 

(t) Hadr.. Vaiesius. tax XXV,'p. 543. Fulrad fat fils de 
Jerome, Adelhard et Wala furent fils de Bernard. 

' / 
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obligee de seconfier i leur ncerci, avec son fils 
Grifon. Par l'ordre de Carloman , elle rut en-
fermee dans le convent de Chelles , et son fils 
h Neuchatel, dans les Ardennes. (i) 	• . 

742. Pepin. et Caribman Aunikent ensuite leurs 
arrnes con tre Hunald, fils d'Eudes, duc d'Aqui-
taine, qui meprisoit leur autorite. Its passerent 
la Loire a Orleans, battirent les Aquitains, quo 
le continuateur austrasien de Fredegaire ai5pelle 

'RomainS, briilerent les faubourgs de Bourges, 
raserent le chateau de Loches sur l'Indre , et 
emtnenerent se§ habitans en esclavage. Ce fut a 
leur retour de cette expedition qu'ils accom-
plirent a Vieux-Poitiers, pres de Chatelleraut, 
le partage de leurs etats. Apres qttoi Pepin ac-
compagna a son.tour Carloman en Germanie. 
Its Passerent le Rhin , s'avancerent jusqu'au 
Danube, et forcerent les Allemands qui s'etoient 
revoltes , a payer leurs tributs accoutumes,. et 

.a leur donner des otages. (2) 	.. , 	' 
, La revolte des Aqu)itains, des Gascons 'et des,. 

Allemands, la guerre dont Odilon , duc des 
Bavarois 1  menacoit Carloman ,,la repugeance 
des grands:se rendre aux armees, i9diquoient , 

(I) Frclegarii cont. Cap, ir I t , p. 458.— Gesta reg. franc. 
p. 573 et 576. —Amiales nazariani, p. .6.io , seq. ,1-1ldonis 
chr. p. 671. — .4nnales fuldens. p.'675. — ,Annales metens. 
p. 686. — Radr. Valesii. Lib. XXV, p. 546. 

(2) Fredctariti contin. Cap. 5, p. 458. - - iinnales metens. 
p. 686. 
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aux deux freres Tie cette orgueilleuse aristocra- 70.. 
-. 	qui s'etoil partage les conqUetes des Francs; 
-et q : n'avoit obq qu'avec regret.a Charles Mar-
tel, se preparoit a .secouer leer joug. Pepin,, 
-ne' Austrasien ; et parlant toujours' la langue 
-germanique, etoit considers par les Neustriens-
et les Bourguignons conme un stranger. Es .ne 

-lui ob.eigsoient qu'a regret, et peut-titre avoient-
iis flit altendre quelque plaints de ce qu'il ne 
'restoit plus de ,roi auquel its pussent, demander 
justice; lorsqu'ils etoient opprimes par le maire 
.du 'palais.. PePin ; pour les satisfaire f tira de 
quelque couvent un derniet Merovingien qu'il 

. noinma Childeric III, On ne salt ni son Age ni 
son origine ; mais it est probable que Pepin , ' 
fickle a la. politique de ses predecesseurs, fit, 
dans cette: occasion, choi 	(run enfant. La Plu• 
part des anciens chroniqueurs parlent pout la 
premiere foie de Childeric Mau moment de sa ' 
deposition. (1) 	. 	. 	 . . 
. Carloman ne fit point refonnoitre Childeric Iii 

dans l'Austrasie; depuis long.teinps indifferepte 	• 
a lagace des MeroVingiens; mais dans le memo 
temps it phercha a affermir sa propre autorite , 
et a assouPlir le caractere de ses sUjets par des 

• . 	. 	, 
(z) Mabillon et Longuerue supposent que Childeric III fut 

ins de Chilperic U. Valois le croit his tie Thierri IV: — Ludo- 	1 

743. 

-iici Dufour de Longuerue , Idnizal. Frarthorurn. T. H.L. p. 704. 
— liadr. Valesii. Lib. XXV, p. 553. 	. 	. 
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741 	reformes rcligieuses. L'Eglise austrasienne, a 
ce qu'assure saint Boniface (0,1 etoit depuis 
-quatre-vingts ans dans un etat honteux de de-
sordre; pendant tout ce temps, elk n'avo.  it eu 
aucun synode, et les metropoles aucun arche- 
-veque; la plupart des cures et des sieges episco-
paux etoient donnas a 'des laiques avidep, uu a 
des clercs de mauvaises thceurs, qui en parta-
g beoient les revenus entre leers nombrtuses 
concubines. , Saint Boniface assure en avgir 

.'connu qui en entretenoient quatre, cinq et da-
vantage. Ce saint, muni de toute l'autorite du 
'paper de tante celle de Carloman, qui lui-meme 
letoit fort religieux, fonda trails nouveaux eve-,  
dies dans la France orientale, a Wurtzbourg,. 
a Erfurt, et a Baraburg en Hesse; fondations 
que .le pape Zachariie confirma, et auxquelles 
Carloman attribu3 de riches dotations. Un.con-
cile assemble ,h. Leptines , pres de, Bindle. en 

- Hainault , le premier mars 743, cornmenca en 
meme temps la refortne ecclesiastique; it con-
trgignit les pretres 4;  renvoyer leurs maitresses,. 
et it leur interdit la profession des armes ; flais 
cette derniere ordonnance ne fut pas long-temps 
observee (2). Des reglemens a peu pres sembla- 

(i) Epistola Bonifacii ad Zacharimpapam. Script. franc. 
T. IV, p. go.  

(2) Boaijacti epist. ad Zachariam papam, sem 3. Bened. 
T. ,II, p.54.!—,Heglr. Valesti. Lib, XXV, p. 55o. 
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bles furent etatlis Tann& suivante pour la Neu- 743. 
strie , par le concise de Soissons, que Pepin 
assembla au mois de mars, et oft siege "rent vingt. 
trois eveques. 	 • 

1  

Pendant que le concise de Leptines reformoit 
la France teutonique,e'Carlookan'attaquait suc=t 
cessivem.ent les dues et les nipples de Germanic 
qui airment voula secouer le jong ciesFranes. 

. 

Odilcin , due de Baviere, s'etoit sartout rend ii 
redoutable; it avoit contracts alliance avec leS ' 
Allemands, les Saxons et les Esclavons ; etptioi-
qu'ileilt spouse la 'fille de Charles 5 .1a scour -des 
princes franeais ,, it sembloit voilloir se mettre 
a la tete de4loetirs ennemis. Pepin s'etoit renda 
aupres de son -frere pour attaquer la Baviere 
avec leurs' forces retinies; mais Odilon , qui 
avoit fortifie les bords du Lech, avoit rassemble 
son armee derriere cette riviere , 'et it y bravoit 
1'att5qiie de ses ennemiS. 'Pendant quinze jour 
les arm6es furent en presence, Separees par les 
fleuve ; et les Francs, quive pouvoient le &an-
thir, etoient exposes aux ,Aircasmes des Bavd-
rois. La colere excita leur courage et leur in- 
dustrie; il# deCouvrirerrt WI gue qu'on croyoit 
impraticable, et leofranahirent au milieu de la 
nuit. Its fondirent ensuite stir les Bavarois qu'ils 
mirent en fuite. Odilon Se refugia derriere 

, 
' 

Finn; Theodebald , duc des Allemands, s'enfuit 
Bans les montypes; et l'arniee des Francs; mat- 
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!43. 	tresse du pays, ravagea pendant cinquante- 
deux jours la Baviere. Cepenclant Pepin la quitta 

*pour aller tenir tete a Hunold , duc d'Aqui-
taine, qui,' apres avoir sedretement contracts 
alliance avec Odilon , avoit passé la Loire a 
-main armee, 0.4 et ravage ses bords, et bras 
la ville do Chartres. Pendant cette armee et les 

7.i3-70. deux suivantes, les deux freres, tan tot ensem-
ble, twit& separement, attaquerent et battirent 
les Bavarois, les Allernands , les Saxons et les 
Aquitains. Hunold , due des derniers )  ne pou-
vant'resister plus long-temin a. des forces su-
perieures , reconnut enfin la souverainele de 
Pepin, se lia par des sermens a lui obeir, et lui 
donna des otages. A peine avoit-il sitne ce traits, 
qu'il attira a lui Hatton , comte de Poitiers, 
son frere, qui semble n'avoir point voula s'as-
socier a la guerre que le duc d'Aquitaine faisoit 
aux fils de Charles. Au mepris de la foi gull lui 
. avoit donnee, en l'kppelant a sa cour, it lui fit 
• arracher les yeux, 5t le jeta dans une prison 
Oil le malheurewrilcomte de Poitiers ne tarda 

. pas a mourir. Apres cette action feroce, Hunold 
abdiqua la souverainete en faveur ,de son fils 
Guaifer, et it alla s'enfermer clans un convent 
de Vile de Rhe., oil it yecut encore vingt-trois 
ans, oocupe d'oeuvres de penitence. (1) 

co Annales meiens. p. 687. — Frediw. contin. Cap. it4, 
p. 459. — Append. ad Gesta rpg.franc4r. p. 573. — Histoite 
viairale du.Langucdoc, Liv. NTT, chap. 	I , p. 407. 
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La guerre d'AVitaine se termina l  an Mins 	7i(  

pour un temps:, a la retraite do Ilunold ; cello 
de Germanic finit a pet pros on mOrne temps. 
Les Saxons avoient eltS hints a plusionrs re-
prises. Les Allemande n'avoicnt pas eu plus do 
bon lieu r. Theobald , Ills de God efroi , lcur clue, 
avoit repris les arnics presque chaque innulo , 
quoiqu'it se int tout aussi souvcnt engage It 
observer III paix. En 745 Pepin etoit entry en 
Souabe , et avoit force Theobald a slerifuir clans 
les montagnes : cependant Pepin l'avoit Tap- 
Fele et l'avoit retabli clans sa dignite. L'annee 
suivanie Carloman extant entre avec son armee 
clans le pap des Allemands, indiqua une assent-
bide des plaids du royaurne au chateau do 
Gundstadt , on Pernik! des Frand et cello des 
Allemands se reunirent. a La , snrvint fine 
a chose prod igieuse, nous disent les annales de 
a Metz, savoir quo l'une des ‘armees charges 
a l'autre de liens, sans qu'il y eAt en aupara-. 
a vent aucune Waffle. a ke prodige crone icla-
tante violation de la foi puplique meritoit pent-
etre moins d'etionnement. Tous les princes qui, 
de conce4 avec Thepbald , avoient seecniro 
Odilon clans la guerrecontre les Francs, furent 
mis en jugement et punis ; le mime annalist° 

.assure que ce fut avec misericorde. Apres cc 
coup d'etat, Ca 	ornan declara a son hire qu'il 
vouloit renon •r au monde, et se consacrer 

• 
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'A7• 	uniquement an service de Dieu, et des lors it 

commenea ses preparatifs pour se •rendre a 
Rome, oil it vouloit abjurer ses grandeurs entre 
les mains ineme,s du pape. (1) 	 . y 

Quelques-uns attribuent cette • reloh4i0,4 
etrange de Carloman au remords qu'il_ressentit 
des 'actes de severite .exerces contre les 411e-
mands ; d'autres, a la terreur dont, les pretres 
l'avoient frappe , en l'entretenant sails cesse de 
la damnation de son pere. Maisie fanatisme qui 
peuploit les couvens, :etoit alors universelle-
men't repandu;.il se sofbsoit h. lui-mete, et it 
etoit rarement excite par le remor,ds pirpar, up 
sentiment ,moral ; les predicateurs rernplissano 
l'imagination des. hommes , des tableaux, du 
monde it vehir, let Jnontroient l'enfer comml 
la,consequence inevitable de la vie seculierei, 
et le cou,vent comine la seule porte du, eiel...La 
terreur du jugement dernier avoit gagne deb 
plus lasses awc„plus ,hautes classes; elle.,ayo4 
atteint ks souverains it leur tour : en, ,p9 
d'annees..trois. rois ,d'Angleterre , .de l'heptarr 
chie saxonne pi se retirerent claw les couveus,, 
tiunold, ,duc d'Aquita4ric , suivit leur, 9.15exur  
pje,, et Rachis„ qui, regnoit alors sur les.4mr 
bards,;  imita , en 749 , celui de, ,Carloman, 	, 	., 

(ii Antl'ales‘ nieleas. p. 687:- - Fr eele akiJ  co nt. c4.' r i 1 51', 
p, 459: 7-L, Apperzd..acl Gesta rag: framer, IN 575:-a--,- ;Innal. 
petaviani Codieis. Moissiac. p., 64.,. , : nn. fuldens. ,p, 67. 
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L'antent de la Chronique de Moissiac, ,est; 	747: 

entre les historiens de cette epoqice i.celui qui 
nous donne le• pluide details: sur l'abdication4  
de earthman: a Touche, dit-il ', d'un amour di- 
«. yin ,:et ,du (Usir d'une patrie celeste, il)aban-
o' donna -vOlontairement' son royaume et ses 
«I fili;*f qu'il recominInda a ion frere. Pepin,. 
kEnspitt, s'acbeminant vers Rome, 41 parvint 
ola la pink 0e° saint Pierre l'apeitre,.avec pin. 
g 'siearis des grands deses etats , et des.presens 

, « sans nombre , qu'il deposa devant le tombeau 
« de saint Pierre. Alors il coupa les cheVeut de 
k ,6a 'tete ; 'il;revetit &bit de clerc par les or-

lit dres du. saint pipe Zacharie,et .il.resta. queL• 
4 que tempS anpres •da lui. i. ( Il semble .qu'il 
avoit fait bath' d'avance sur le, wont Soracte; 
-an couvent Ores.. de la basilique.de,,Saint,Syh 
veStre, et: 'qu'il, Phabita quelque tempi atec.les 
moines qui:Paioient suivi de Fince: ) g Mais 
k ensuite i: TA ries'cortseils dulneme pipe, it se. 
ci. retiraancOuvent de Saiatlienait, sar le moat,  
4•Cassin ; it s'y ,  i'tiutilit a ll'obeisoance 'creguliere ' 
g'envers'I'gbbe botit.,'`et :4: y r.fit lei )Vceux flio-
k kiastiqh et: ( i ) » Lei-a0.0 is .c1 es legendes 'Ile se 
sant point ,conteales. au Inerveillenic tue' /ear' 
presentoient ces eyenenierii;i1Sybat taj utei des 
Circonstances plus etrapues encoreE ils ont pre- 

, 	(I) Chron. Moissi %'p. 656. -- Fredeg. contin,tailti; 
p. 459. —ippend. 	1:aesfaiegrfi- 	or. p: 513.t-;.'.,  ' 

   
  



I60 	 HISTOIRk 

747. 	tendu qUeCarlornan, se souirettant volontaire- 
ment aux dernieres humiliations, avoit elk 
'tour a tour gardien des moutons du mont Cas-
sin , et aide du chef de la cuisine des moines ; 
que , deguisant soigneusement son rang, et re-
primant son antique flerte , it s'etoit laisse battre 

,sans resistance par tons les valets du convent. 
Mais les saints ont aussi leurs romatieiers ; et 
toutes ces anecdotes , dementies pat' des faits 
mieux attestes, sont rejeteea par les meilleurs 
critiques. (I) 
• Apices l'abdication de Catioman , les nobles 
austrasiens hesiterent s'areconnoitroient tour 
leur souverain , Drogon , fils de,Carloman , oill 
Pepin son frere. Es s'adresserent meme a saint 
Boniface poiir avoir ses avis sur cette question; 
mais Pepin ne les laissa pas long-temps en sus-
pens ;' it se hAta de solliciter rhominage.  des 
chefs et robeislance des provinces; il ne reserva 
pasAM duche , pas an comte t ses neveux, sans 
doute en bass lge, qjue son frere lui avoit re-* 
commandos; et lorsque, quelques armies plus 
tard , ce frere revi4t aupres de lui avec ape 
mission du pape , Pepin se hAta de faire admi- 
4ristrer•la tonsure a ses fils, pour qu'ils ne pus-
sent rien pretendre de lui. (2) 

(I) "Innaleslinetenses. p. 688. — Marin Vales. Lib. XXV, 
.p, 567, 	" 	" s. 	 , 

(2) ifadr.-rafrsii. Lib.' XXV, p.570, 	 , 
% 	• .  
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, 

Cependant, a r•ipoque meme our Pepin met- 
toit en oubli toute,,reconnoissance enviers un 
frere qui, lut transmettoit le. plus puissant etat 
de la chretiente , it montroit un retour d'affec-
tion a un autre. frOe, qu'il avoit traite aupark. 
vent avec une rigueur excessive. II rendit , 
en 747 ; la liberte a Gtifon; it le recut dans son 
palai55 , Get it lizi assigna plus.  ieurs comtes et des 
revenus ftne,aux en apanage (1); mais Grifon , 
qui pretendoit avoir droit k unesouverainete , 
non it des pensions alimentaires , ne fut pas 
long-temps satisfait du rang qui lui &oil rendu.. 
ketoit alors parvenu I la force de Page, et it 
tvoit trouve a la °our, de sop frere un parti de 
mecontens dont nbus ne connoissons point les 
griefs, parti qiii,s'empressa de le prendre.pour 
chef: II semble qu'on lui fit-esperer que.ies pro-
vincei germaniques se cleclareroient your lui. 
Tandis que Pepin, en 748, .avoit convoque les 

747. 

Francs pciur le Champ de Mars 4 Duren dans, 
le duChe fIe' Jokers, Grifon s'echappa d'aupres I. de Jul, passa le Rhin, suivi par un grand nom7  
bre de jeunes gens les plui aistingues de la na-
tion, . et chercha k lejja sur son autre rive 
l'eteridardede la guerre civile. Pepin ne lui en 
laissa pas le temps ii.il passa aussi le Rhin avec 
son armee ) et, poursuivant Grifon et les Francs • 

(t) dnnales mete 	s. p. 688 =--, iippeneL ad fiesta repay 
4rancor. p. 376. — 	!anat. nazarlani, p. 64o.., , 	,,, 	.. 

TOME II. 	i t 	. 	# 

.748: 
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0. fugitifs , ii les forca a chercher 'un refuge chez 

les Saxons. Ceux-,ci s'etoient , par avance , pre- 
pares a la guerre; les rois 	Vekedes et des ,des 
Frisons etoient venus .a leur secours , et une 
chronique assure que cent mille combattans se 
trouverept sous les armes , pour arreter Pepin. 
Toutefois, ce dernier rendsit a sournettre un`des 
peuples coinpiis 	dans la' confederatiou, des 
Saxons, que l'annaliste de Metz homme les 
Nordsquaves; ii en contraignit un grand nom-
bre i recevoir le bapt6me , en signe de leur 
soumission a l'empire des Francs ; it prit le 
chateau d'Hochsburg., et.„,1t y fit prisonnier 
l'un .deS capitaines qui avoient eu le plus del 
part aux mouvernens dells Saxe, Theuderic, 
qui pour la troisieme fois';*e Iroftvoit captif des 
Francs. Il s'avanca ensuite jusqu'a la riviere 
Ocker, stir laquelle est batie aujourd'hui la yille 
de Brunswick. Les Saxons en ' avoient fortifie ' 
les bords , et Grifon s'y trktivoit au milieu d'eux 
avec les Francs fugitifs. 	ependant its recon-. 
nurent bientOt que leurs moyens n'etoient pas 
suffisans pour arret4 l'armee des Francs : pen-
dant la unit, Grifon :attjes Saxons disparurent 
des 1?ords de l'Ocker,  , Pepin passa la'riviere, ,a 
pendant quarante jours it rvagea les pays sitties, 
a sa droite, sans rencontrer .d'ennemis; apres 
cinoi p, ramena, son armee en 	 t , ance. II) 	. F

. 
 

(I) Banal.Pigeons. p.' 689.— Fiedegi. , ii contin. Cap. 177. 

   
  



DES fRANgAIS. 	I63  
••
i  Sur ces entrefates , Odikm , duc 	Baviere ; 	749. 

mourut, et son fils encore en ,bas Age jassilon , 
fat recOnnu comme son successeur..TasSilon 
toit fils de Chiltrude, soeur des princes frail- 

cais. Grifon, des qu'it apprit son veuvage, ac- 
courut aupres d'elle * et les Bavarois le designa-,  
'rent alissitOt pour tuteur de leur jeune due: It 
semble cku'un mecontentement universel, dont 
nous ne connoissons pas la cause, reunissoit tons 
les peoples gerrnaniques contre Pepin , en sorte 
qu'ils secondoient avec empressement quicon-` 
que avoit le courage de l'attaquer. Lanfrid , duc 
des Allernands ,, amena. ses renforts a l'armee 
bavaroise: Cependarit, a l'approche de Pepin ,. 
les deux peoples seritirent l'inferiorite de leurs 

. forces; ils abandonnerent toutes les planes si7  
tuees ,eritre le Leck et ' l'Inn , et les BaVarois, 

'.avec leurs femmes et leUrS enfims ? se retireren r- 
,derriere ee dernier fleuve. La ils commencereniit 
,a trailer', ils promirent de se soumettre, et ils 
donnerent des otages. lit aroit qu'it leur tour 
ils imposerent quelques c nditions a Pepin, car 
vlui-Ci. reconduisit Gri Jn avec lui, le traitant.  
'ton point en prison der, mais en' frere. 11 lui. 
donna pour span:Ike la vine du Mans ,. avec 
douze collates", ail vecut en" paix avec lui jus: , 

• qu'a repoque 	b. Grifon, entraine par 'son in- 
. 	. 	 0' 	' 

( 43. 459,  - - Append. zd gesta reg. francor. p. 573.::-7. 41donis 
4tron. p. 672. — 	nnal.fuldenses. P. 676. 	, •  
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749. Constance .habituelle , ou prokroque peut-etre 
par de nouvelles injustice-s, alla chercher un 
refuge chgz Guaifet, duc d'4quitaine. (r) 

Ce fut la derniere campagne de Pepin, comme 
maire du palais; et le dernier fait que la chro-
nologie, bien phitOrque l'histoire , attribue a la 
premiere race. Deux,4annees de paix s'ensuivi7  •:, rent 7  pendant, lesquelles Pepin prepara sans 
doute cette revolution qui semble si iml)ortante , 
et que nous connoissons si mal , par laquelle 
les Carlovingiens acquirent le titre, comrne ils 
avoient la puissance des rois.thilderic11I, qui 
proisoit a l'ombre du palais, pouvoit an jour 
'devenir dangereux pour celui qui l'avoit de- 
Pouille de toute prerogative. Cesmecontens , qui 
sembloient si actifs 	clans tout l'empire des 
Francs, et qui s'etoient jointS" tour a tour a Gri-
fon , aux Allemands , aux Saxons, aux Bavao. 
rois, pouvoient couvrir du nom de Childen  
iic III on de* quelque• autre prince de sa race, 
un-  nouveau projet de)revolution. Pepin voulut 

252, sans doute irevenir 'e danger. Nous trouvons 
dans Eginbard , quk « Burchard, oveque. de 
« Wirtzburg-, et le pr i-N Fulrad., dhapelaine, 
« furent envoyeS a Rome,, au page Zacharie, 

. 	. 	, 	• 	'', 
.(i) ;lanai, tnetens.. p. 689. — Fredegtaii coittin-  . Cap..' I7‘, 

p. 459. —"dippend, ad Gesta reg. franct . p. 573. — "bend: 
tilled: p. 643. — .(Innal. lambeciani. p. 646. — 4donis chr. , 
p. 67. ,—. .dnnal.:fuldepses. p. 676. 	... 	• 	;., 
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« pour .consulter le pontife sur les rois qui 	7-sa. 
`« eXistoient alors en France, et qui n'avoient 
« que le nom de,,roit, sans aucune* puissance 
a royale:Par eux le pontife repondit Tell valoit 
« mieux que celtria lilt roi, qui exercoit la 
« puissance royale; et, l'ayapt sanctionne de 
« son autorite 1  ,il it que Pepin fut constaue c 
« roi (1). » Le continuateur de Fredegaire, qUi,  
ecrivoittPar,les ordres du cornte Childebrand , 
oncle de Pepin , ajoute : « Qu'alors, du conseil 
« et avec le consentement de tous les Francs, 4 
"a avec l'autorisation du• siege apostolique ; Ill- 
« lustre Pepin, par l'election de toute la Francq; 
« la consecration des Oveques., et la soumission 
« des princes , fut elevd au royaurne , avec la 

,.« reine Bertrade , selon les anciennes contd..,  
« tries » (2). Uri recit plus long on. plus circon- ' 
stancie de cet evenernent ne nous a &el transmis 
par aucun ecrixain' contemporain , par aucun 
de ceux qui, versus depuis i  auroient pu avotr 
des ` informationis-  auth 	tiqUes. Nous savons 
seulenient que ce fut a 	oissons que Pepirriut 
eleve stir le bouclier o 	sur le trbne ; que cette 
Ceremonie se fit pro 4olement le ler  !liars 752, 
dans_ l'assemblee 	la nation, et qua "Chihli- 

* (1) Eginhardi .4 	at ad am; 749. T. V. Sm. fr. p., 197. 
— Ludov:  Dufour e LOnguerue, Ani. franc. T. IVY  p 7o5. 

(2). Clausula .ip 'end: Predegarit Cam, 117; p, 46g. 
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52. 

• 
.XiC III, dont nous ignorons cot pletementl'age, 
les mceurg el le caractere, avant recu la tonsur. 
ecclesiastique , fut enferme dans le couyeni. de 
Sithieu , nonune depuis;Saint-Bertin , a Saint- 

' Omer, ou it mourut en 755, (r) 	. 
.. 	, (I) Append. ad Gesta reg.franoor. p. 574 et 576. — Ann: 

nazariani, p. 6.4j.o. — Tiliani, P. 643.— Lambeciani„ p. 646. 
-7 Chron. MoisSiae. p. 656. •'" Chron. Fontenel. p'. 662. — 
Chron. Bret ,. p. 664. --. Adonis Vienn. p. 672. —"Ann. fold•  
p. 676. —Fragment. histor. Anon. p. 69j. 
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sEtpilDt T•FA It TIE.' 

',LES CARLOVINGIENS.  

' CHAPIThE PREMIER. 

Regnide Pepin: 752-768. 
.' 	 , 	• 

DRISTONE des Francais embrassant tout l'es-
pace de temps qui *rare la civilisation antique , 

. de la. civilisation Mod erne, et passant au t ravers 
;de togs les siecles de barbarie, presente une p- , 
riode de confusion , de contradiction et d'obscti-
rite qu''on nest appele a parcourirdans aucune 
irautre histoire. Apr& de penibles efforts, l'his7  
torien croit avoir atteint un fil qui le conduira ' 
dans ces epaissea, tenOres ; it le suit quelque 
temps, puss it le ]aisle echapper au milieu du 
labyrin the. II entrevoit de place en place an 
rayon de lumieme qui lui fait distinguer les 
objets environnans; it c lit approcher du grand 
jour , it tate ses pas pou Patteindre ; mais cette 
lumiere tiompeuse 	• paroit, et it dolt recom-,  
meticer a tracers route dans robactirite. 	f 

V Les grandes r 	olutiona que cubit la monarr  
-chic attirent 	us particuli6reinent notre 'it- 
tendon. No 	aimons It nous persuader Clue si 

',ellee etoient pienx -ponnues, elles jetteroient 

   
  



6.1 	 HISTOLKE 
du jour ' sur 1a formation chit  caractere natio-
nal, 

 
stir les lois , les usages, leg prejuges gu.t.  

nous regissent encore. Mais dans ces siecles de 
'barbaric, plus une revolution devoit etre im-7  
portante , plus son histoire dement° obscure. 
Presque toujours cette revolution etoit accom-
plie par la guerre, le carnage et la desojation : 
elle detruisoit ainsi ses propres monumens ; en 
augmentant le pouvoir de l'epee 1  efle faisOit 
abandonner tOujours plus la culture des lettres : 

ii,„reux qui s'etoient empares de l'autorite pou-,  
voient bien tirer vanite de letirs victoires, mais 
non des intrigues ou des conspirations qui les 
avoient preparees, et, tout le souvenir qu'ils se 
soucioient de transmettre aux siecles it venir, c'e-
toit qu'en telle armee tel chefavoit vaincu tels en-
nemis : le plus souven t les annales des Francs, au 
huitiemesiecle, ne contiennent pas autre chose. 

Parmi les plus importantes revolutions que 
ptesenterancienne histoire du peuple francais, 
on doit ranger celle qu.  fit succeder stir le tame 
la race des Carlovingi ns a celle des Merovin- 
giens ; d'autant plus q 	ce ne fut point unique- 
ment Pusurpation d'une 	velle maisop royal e, 
la succession d'u ne dynastie 	neautre dynastie; 
ce fut aussi une vraie re 	tion nationale 
qui rajeunit le peuple franc, 	i ranima son 
ardour guerri4e , et qui rendi 	a l'armee,  une 
au torite qu'elle mit perdue pre 	ue immediai 
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tement apres la toremiere conquete. Mais cette 
revolution dolt l'importance se revele par tou tea 
ses consequences, nous est k peine indiquee 
par quelques mots des ecrivains contemporains. 
Tout ce que nous eta pouvons savoir, c'est 
qu'un dimanche du mois de mars 752, le maire 
du palais, Pepin , « tut Cleve sur le trone des • 

Francs,- par Talutorite et le commandement 
« du saint Pape Zacharie ; par l'onction du 
« saint chreme, qu'il recut des mains des bien- 
« heureux eveques de France, et par l'election 
« de .tous les Frafies. » (1) 

Tout ce qu'on trouve dans les ecrivains poste-
rieurs, et surtoutdans ceux des deux dernierssi6; 
cles, sur le caracterede Pepin', stir ses projets, sur 
sa politique, est puremen t conjectural; d'ailleurs 
lesvues qu'on lui prete , les motifs sur lesquels 
on fonde ses decisions, se ressentent Wen plus 
de la politique du dix-hnitieme siecle que de 
celle du huitieme (2). On a raconte de lui, clue 
pour relever sa reputatio aux yeux des Francs 
qui tournoient en dCrisi n sa petite taille, it 
ivoit mis aux prises u 	lion avec un tatireau 

• 

. 

Furieux; qu'il avoit 	uite invite ses courti- 
tans it les.aller sep 	er, et que comme aucun 
(1) Clausula in fin 	ri Cregorii Turon. de gloria coVes- 

orum Script. frau 	T. V, p. 9. 	 • 
(2) Velly, Histoi e de France. T. I, p. 204. -- blably, 

)11servations sur 1 	istoire de France. Liv: II, chap. a. -- 
1 Daniel, Hist. 	France. T. I, P. 	54. 
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(Felix n'o'scit descendre dans Vara° , ii y etoft, 
entre' lui-meine 2  et avoit abattu d'un coup 
d'epee , la tete des deux animaux : mais cette 
anecdote devroit etre releguee parmi les aven-
tures des paladins de Charlemagne. Le moine 
de Saint - Gal qui l'a racontee„le premier ,cent 
cinquante ans plus tardi, ne jouit pas memo 
d'assez de credit pour lions flire admettre 1  sur 
sa seule foi, des faits plus vraisemiflables ou 
plus rapproches de son temps (1). L'auteur de 
cette importante revolution, le fondateur de la 
dynastie carlovingienne , se perd pour Doug 
dans la nnit de ces temps barbares ; nous n'avons 
guere, sur sa personne ou sur son regne , que 
I'indication de quelques expeditions militaires 
auxquelles it conduiSit les Francs. 

Ceux-ci, sous la conduite de son Ore et.de 
son-aieul, semblent , pour la seconde fois, avoir 
Cenquis la Gaule ;;c'est une invasion nouvelle 
ole la 'Wipe, de l'esprit militaire et des moeurs 
de: la Germa.nie , qui n'est annoncee dans les 
historiens que Conn e la victoire dans une . 
guerle civile des Fra 	s austraslens sur le-s Neu- 
striens. Les nouveaux 	fs, comme leurs pre- 
fleoqsse u rs , s'intitulent to 	)u rs rois4s' Francs; 
ils se presentent comine less 	cesseurs legit im es 
de Clovis et de ses descendans 	tout.cst change 

. 	. 
(I) Monaciti san Gallensis de gesti 	Carol. .1 Lib. II 

cap. 23,1). 01. 	' 	'''. 	' 
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cependant dans lour esprit et dansleurs mceurs., 
Dans deux siecles et demi, les premiers cop-
querans s'etoient déjà.• naturalises parmi les lio-
mains ou Gaulois ;:ils avoient adopte en grancle 
partie leur langue , leurs,  opinions et surtout 
leur mollesse; its serabloient n'avoir fait avec 
eux qu'un seal peuple encore tout., entache 
des vice de dome; on plat& la race conque-' , 	. 
rante  s'e'Peit : r4. pidement eteinte ; les debaur  
ches de, la paix et ,les fureurs de la guerre 
moissonnoient egalenieni les .soldats , non pas 
chez les Francs lealement,mais chez les Goths 
et les yandales „ dans toutesies parties du monde 
romain que . les Barbares avoient eonquises. 

. 

451  
. 

Leurs families deperissoient, comxne on avoit 
vu deperir celles des iois merovingiens ; les 
Francs de la premiere :conquete avoient ' pros-
que disparu de l'Aquitaine, de la Provence, de 
14 Bourgogne, et mere de la. Neustrie ; et lors-
que Charles' Martel ou  Pepin conduisirent d% 
nouveau, tears armees austrasiennes dans. ces 
provinces, tout le. peupl 	de la eontree consi- 
ders ces soldats german' 	es comma., etraogers 
et comma eonemis. 	dirk III, quo Pepin 
avoit.depAe et enfer 	e: au. convent de. Sithieu , 
etoit le roi des vai 	_us. Pepitt,'et.  son pare, et 
son aleul „kale 	depiiis trois generations, les 
chefs: des vainq ours: Lorsque Pepin avoil , dix 
04 is auparavant faitcOuronnew Childeric .111, 
...; 

   
  



172 	 MISTO1RE 	. 
- it avoit apparemment .preselite & fanteme de,  
roi comme-un gage de reconciliation aux Neu-
striens qui lui etoient soumis ; lorsqu'il le de-
posa , it est probable qu'il ne eroyoit plus que 

- leurs prejuges ou leers affections meritassent 
de sa part taut. de menagemens. On n'oseroit 
• decider si ce fut par potitique on, encedant a 
l'empire de ses propres sentimens , que Pepin, ' 
au moment oix it blessoit quelquet affections,. 
populaires , redoubla pour d'autres de defe-
rence. Son Pere, en depouillant les gens d'e-
glise, avoit alien le clerget mais lui-meme et 
son frere Carloman, et son fits et son petit-fils, 

• semblent avoir entierement abandonne aux 
pretres la direction de leur conscience et de 
lent' raison. En montant sur le tame ,i1 etablif 
lui-meme, pour son avantage personnel, un 
droit inoui en faveur de Ftglise , celui de choi-
sir et de sdeposer les souverains. II prit a. tache 
Ole placer sa couronneavec tons ses droits sous 
cette sanction eccles'astique. Il avoit, contre 
]'usage eommun , a 	ell.* tons les evequeA des 
`Gaules a la diete 0 	assemblee du Chanip de 
Mars; ou it fut por 	r le trove : it avoit; 
song fautorisation du, pa e Zacharte, renou.- 
vele pour lui-nieme le ri 	hebraique 1  d'une 
onction sacree, d'un saiht-ch 	me qu'it regar- 
doit sans doute comme le san ifiant aux yeux 
des pouiles vetle placant setts es garanties quo 
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les livres sacrts actordoient aux rois des Juifs ; 
it avoit voulu que l'archevegue da Mayence , 
l'ap6fre de la Germanie, Bonifade, dont la sain-
tete etoit universellernent reconnue de son 
vivant, versat sur lui cette huile qui devoit lui 
im primer un caractere plus auguste (I). Enfin it 
obtint , ares trois ans , que le pape Etienne II se 
rendit aupres de lui dans les Gaules , et renou-
yolk pour"lui, sa femme et ses fils , cette cere-
monie de l'onction sacree qui n'avoit point ete 
pratiquee par la premiere race. Ainsi les Car-, 
lovingiens voulurant eux-memes devoir leur 
couronne aux pretres. Mais si le chef des guer-
riers 'francs se proposoit seulement de faire in-
tervenir les prelats dans des ceremonies vaines 
pour eblouir et tromper le vulgaire , it fut la 
dupe de sa propre politique. Le sceptre qu'il 
avoit remis aux pretres pour le recevoir ensuite 
d'eux ,• ne ressortit plus de leurs mains, aussi 
long-temps que sa race fut sur le trOne. 	' 	• 

Les assemblees national s paroissent avoir ete 
fort negligées sous les de 	iers rois merovin-. 
giens ; la nation Sparse s 	un vaste territoire , 
ne poilvoit plus s'y re 	e; les grands seigneurs, 
devenus Noprietai 	s de provinces' peuplees 
d'un grand nom 	cl'esclaves , se trouvoient 
exposes, par l" endue meme de leurs posses-
sions ; a confondre les droits de propriete, avec 

(z) Pagi critic; in "bowies Baronii. Ann. 752. 

   
  



1174 	' 	'IIISTOIR 	 . ,. 	0 ceux de souverainete; ifs onnlioient les affaires 
nationales pour tie s'occuper plus que de la pro-
vince 'dont ilsavoient fait tine grand e ferme. Les 
arinza;is, homilies fibres, oil petits proprietaires, 
auroient senti davantage, pent-etre , le besoin 
de tenir au corps de la mition , et d'invoquer la 
protection du rol ,.'du, maire du pal* ou des 
assemblees du' Champ de Kars; ma ®is les der-
niers rois merovingiens avoient perdu toute 
volonte ow:nine touts puissance : la mairie do 
palais, usurp& par la factipii des grands sei;  
gneurs , avoit passé aux mains des -ennemis des 
hommes libies; ceuxLei regardoient comme fort 
on &ease Pobiigation de se rend re, a vet d e gra n d es 
depensea, a des assemblees Souvent lointaines , 
oti leuis voix se perdoient dans la • foule. On 
tie peat pas affirmer q u e ces assemblees n'eussent • 
plus lieu; mais pendant un long espace de 
tempi,' it ne nous reste aucun monument de 
leureiistence. Pepin , au contraire; déjà Com me 
maire du palais , 1 	avoit convoquees avec 
one pude replan 	adssi-bien que son frere 
Carloman (i)11cha 	ea meme , pour la corn- 
nindite Oublique ;Pep° 	e -de l'assimblee du 
mola de mars qu'fl remit a 	Mois de fnai ; c'etoit' 
lasaiion au la terre itoit de)., 	ouverte de four- 
rages,` et oil r la caValerie po 	°it s'assembler 

(1) 'Corloracorni Principis Capital. in Capital. reg. Franc. 
T. I, p7  146, seq. 
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avec le plus de fatilite. Les cornices au peuple 
etoient en memo temps la revue de l'arrae, et 
les Francs „ apres avoir delihere sons les yeux 
de leur roi, alloient comhattre sous ses ordres. 
Pepin et Carlomari appelerent les prelats a ces 
mettles assemblees , et ceux-ci s'y trouverent 
bientOt les mai tres. Ltfonstitution de l'etat fut 
changee en entier par, cette settle innovation 
a laquellam peuple (loved ne vit aucupe raison 
de se refuser,  , et les Champs de Mars des soldats 
devinrent des synodes d'eveques. 	 .. , 

Les prelats, ert effet , introduisirent dans 
ces assemblees l'usage de la languo latine et 
celui des icings discours ; ils leur soumirent 
toutes les questions de dogme,. de discipline 

- ecclesiastique 'et de controverse, auxquelles les 
soldp.ts francs ne ponvoient rien oomprendre. 
Strangers a la larigue, a la science theologique,. 
et aux formes de deliberation .usitees par les 
prelats;  leur role devenoit emolument passif: . 
On, ne contestoit point leurs droits,, mais on les 
chassoit , par l'ennui; 	a lieu meme oU ifs 
avoiefit regne. BientOt 	s Austrasiens mon—
trerent; pour leers assetnblees ; la mew indif-; 
ference .q1.4. en avVfait decheoir rusage chez - 
les'Neustriens, el.-.es rois, loin de ressentir de 	- 
la jalousie con tee les cornices natiopaux , tra-
vaillerent vainement a rappeler.  les Francs an. 
Champ de Mai, pour former ensuite leur armee, 

• 

   
  



176 	 IIISTOIRE 
752. 	Des la premiere armee de son regne ,.. Pepin 

assemble une diete h son palais royal de Ver-
merle 3 les actes de cette dike nous on t etc con-
serves, •soil parmi les capitulaires, soil parmi 
les canons des conches, ob. ' ils sont mieux h 
leer place. En effet, rassemblee legislative des 
soldats francs, a en jugei,  d'apres yes actes, ne 
s'occupa.que 4 discipline ecclisiastiqbe ; elle 
travailla surtout A Glasser et a punir oes peches 
-contre lapureti desmceurs, dont la legislation des 
,Juifs avoit fait des crimes. Il est impossible, en 
lisant ce capitulaire et les troll suivans, publics 
egalement au nom de Pepin, apres les assemblees 
de Vernon, de Metz et de Compiegne , de ne 
pas titre frappe.  du role passif auquel devoient 
etre reduits les guerriers germaniques dans la. 
discussion et la decision de questions sembla- . 
bles. (t) 	,. 	 . 

Ce n'est pas qu'il n'y eilt beaucoup a faire pour 
k reforme des moeurs des Francs, et que Fen%  
treprise ye Lilt peut-titre digne duolegislateur ; 
mais en voyant icomt ent.elle fut executee, on 
ne .peut pas mecomottre resprit monastique 

t 

d'apres lequel elle etoit\dirigee. Les prelats , des 
gulls eurent obtenu rent tie des. difites , chan-
gerent tout Pancien system de legislation des 
peuples du Nord. Jusqu'a cette l oque , les d el i ts 

(1) Stephani lialuzii Capitularia. T. I, p. 16i. — Labbei 
Conciliagetwalia,,  T. VI, p. 1656. 

. 
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/etaenlune offense ,privee qui n'etoit pourgnivie , 	752. 
, que par les interesses; aucun superieur n'avoit 

encore le droit de s'enquPrir, dans le sein d'une 
famine, de la conduite de ses mentbres; les uns 
a regard des autres. Selon les codes des Bar. 
bares, le juge intervpnoit seulement; lorsqu'ine 
famille offensee par nee autre famille, avoit 
recours Faux armes pour se verger; l'autorite 
publique .ui faiso.it alors obtenir regullerentent 
la compensation que .les interesses auroient 
pu rechercher par la force. L'introduction 
des eedesiastiquesAans les conseils nationaux 
fit considerer les actions punissables comme 
Inauvaises en elles-memes, comme contraires 
aux lois de Dien, et non plus seulement comme 
troublant la paix publique. Ainti, les plus an-
ciennes lois des Francs avoient puni le rapt, 
parce que c'etoit tine offense qu'une fantille 
eprouvoit de la part d'Une autre.famille ; znais 
les capitulaires de Pepin poursuivirent surtout 
l'inceste qui , jnsqu'alors; avoit echappe aux 
lois, toutes les fois que pet sonne n'avoit eu lieu 
de s'en plaindre. Us reglerent les cas nombreux . 	

( 

dans lesquels le*conjointt; deveient etre sOliarea 
par l'autote publique; ceux plus nombreux 
encore on ie desorcTre de lora' meats devoit 
lei] r faire in terdip le mariage ; ils statuerentenfin 
sur les peines a. Anfliger aux incestu,euX, savoir, 
l'amende ou la confiscation des bier's, la prison 

TONIC II.. 	 , 	12 
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752' 	- et le fouet ; en enjoignant dt plus h tour les 	•_.; 
toyensde ne point les admettre dans leurs mai- 
sons , et de ne lent Bonner aucune nourriture. • 
En lisant route la-suite deseapitn laires dePepin, . 
on ne voit pas sins surprise le grand conseil de 
la nation .occupe, pendant tout un regne, de 
classeret de detainer to ates les abominations qui 
depuis furent rebiet des etudes des Casuistes, 	. 
et que dei eiceMptes freqnens rapPeldient appa-
rerninetit alars'a la menieire des prelats: 
, 	On Pedt remarquer aussi -clue les regles eta- 
.hlies'a ;cettetjoque par l'Egllie, stir les mariages 
et les divorces., ne'sont.Point'celles. qu'elle suit 
inijtinrd'hul ;-ities tteriviins tealeiiastiques ont 
CinelqnS Peine a reeontilier les decisions de c'es ' 
'anciens torteilisinfaillibies; ivec les decisions 

otitraires des . .e6nOileS egalement infaillibles 
qui stnitirenns dePnis. 'cc Si MC Pretre, eSt-il di t , • 
a §. 5An eapitulaire de 1TerMerie, a epouse sa 
cc. Ingot.), tin% la ren.krnie et qu'il soit degrade; 

' a si:alora  un attire harnme la prend , it ne, 
cc doit point `la garter non plus ; mais s'il ne 
cc pent Se eingenir; lull choisisse pintot une,  

TA *stare femme, `car 11 seroit rePlehensible qu'un 
i:autre honimegaidAt 14eme qu'un pretre 
ciiiii4freavoYee..i) De rti

m
$nie 11 eat stipule , 

par s4(*liotit ititiClesliffertfis du Meme ca: 
pitnlaire, quo lorsqu'un h6nime etant déjà ma= 

ri4:1  Aura *nit sabelle.'61le, sa, belle-mere , sa 
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belle-Soetir,  , son inariage sera dissints*, et Ini- 	, 
inkne non plus que celle qu'il aura seduite, ne 
pourront point se remarier ;\ otitis la feniinidont 
it se divorce pent epouser 	n autre marl; car;  a 
dani, tous les cas , la finite de Vain des deux 
conjointi rend a ?anti* tine liberteentibre. (t) 

Q u el ciu es articles du 1n6ineeipitu laire avnient . 
pour objel la reforme du dere., Eu effet nous ' 
apprenons par.  des lettres de saint Boniface au-
pape Zacharie, et par les reporises .'dit derider, 
que beaucoup d'esclaves fugitifs„ de vagabonds;'i  
d'honitneS poursavis pour des nieurtres et des 
adulteres, Wetuient fait tonstrer i  et qu'ils pre-' 
noient le nom d'veclite,s et de.prOttes , quoi-, 
qu'ils n'ensserit jainais 016 °Morales par de vrais 
prelats. ns entroient ainsi en partage du credit 
et de la richesse dont jouissoit le clerge ; ilo 
exploitoient la superstition des peu

,
ples, ils se 

pretoient A. toutes les peatiques piiennes*; it ton;  
les les croyances gni pouvoient leur rapporter 
de l'argent. Saint Boniface Oe plaignOit d'enavoir 
trouve dans sea missions un notate hien plus 

' grand que de vrais pretreS, et d'avoir eu sans 
cesse '''& lu%er avec eux pour la conversion des 

(z) Voyez les articles 2, 9, 1,o, II, 12, t7; 'TS de ce capitu-
take.. Par une. &rine interpretation doittee au sens trei-elair 

4tle ces articles , rgeise a preteruiti ire to iiculte de se reniarier 
u'etoit reservee au conjoint intoicentitteapi.el la alert de rature 
(fleury, Histoire eccids. Liv: XLUI, $. a.) 	'  	- 	- • 
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752. 	_it 	doles. 2acharie, qui donne icces faux pre." 
- 	• 	tres le nom .de ininistres de Satan, ordonne A. 

Boniface de les renvoyer toils dans des con yens, _ .  
pour y terminer leur vie dans la penitence (1). 
Le' capitulaire publie dans le Champ de Mars 
ou plat& dans le concile de Vermerie ,- defend 
aux evequestPaccorder II•rdination a eel's pretres 
emus; mais it *eat Tie; memo apres avoir ete 
degrades , ils aient le droit d'adminisfrer le bap,  
tame!  Les autres capitulaires du regne de Pepin 
pourvarenti la repressicin des pretres non bap-
tises , des eveques vagaboThis , et des au tres 
faussaires qui usurpoient les prerogatives et les 
richesses du v' rai clerge.(2) 	 . 

Les lois port4es pour la repression des crimes, 
nous apprennent leur Multiplicite. Ces capita-. 
laires, monument le plus authentique de la se-
tondo race des, ses commencemens , nous indi-
quenttice qifeloient alors les momrs nationales : 
Tien ne ressemble moins A cos vertus chevale-
resques qu'on se plait toujours a chercher dans 
PantiqUite. C'etoit sins douse pour un peuple 
Bien feroce et Bien corroinpu en meme temps, 
qifetoit fait l'article 'S du meme capitulaire de 
Verinerie. a Que l'hompie libre, .7, est-il dit , 

	

4.5 	. 
•-irj: 4141.0ia Zaeharice pontif. et  spa. Ep. D:), p. 1519, 

, 

	

1' Ni, concit. general. had. 	 • 
t) Papitul. Perm. $. 14 et 154` Capit. Fern. 5. 13; Capit.: 

CoMPend. S. 9, ito,, 
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A CiI'll tueralon pore 041 sa. mere, Son fare oti 	763. 
.« son. uncle , perde son propre heritage; que 
a celui qui aura commis un inceste avec sa' 
« mere , sa soeur ou sa, tante , le perde egale-.: 
ement. ii . 	, 	. 

les prelats qui, , SRI* revolution., sans que la; 
nation eApercilt d'avoir perdu sea droits ,.-se 
trouvoien4 tout 4 coup depositaires de toute lo 
puissance legislative, parle seul fait de leur ad- 

' mission dans le conseil des gens de guerre, ne 
negligerent point de 	a leurs,decrets aril 
sanction, pnissante , en organisant les formes et 
les consequences de l'excommunication. .Les 
eveques furent inviteg. a excommilnier non-
qeulement les pretres desobeissana, ,mais-,arissi. 
leS lakpies et les &mules tontWei en faute. 4 p 

pour que wills sachiez quel est le' mode de 
« cette excommunication, continue le legisla- 

, « tun-, rexcoMmuni0 ne dOit point entrer dans 
' « l'eglise, iii manger ou boire avee aucun chrg7  

« tien. Personrie ne doit ?ui,Ldonner un kaiser,, 
ni se joindre a lui dans la priere , Ili,  le saltier 

« avant gull ait etc reconeilie par son &Ague. » 
Quicopcme communique sciemment avec 'un 
excommutio, est envelopp6 dans la meme sen-
tence; quic,oncine meprise tOutes cos peinci, .et 
ne se soumet point a Son evOltie, dolt etre exile 
par le roi. (t) ' * 	' 

(0 capita/. rem. S. 9, It. iv.: 
• 
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75i. 	. Pepin 4-toit peut-etre de tres-bonne foi dans, 
.son s,Ole pour racoroissemont du pouvoir eccle-
siastique ; la reprobation dont le clerge avoit 
frapp4 Charles Martel, semble avoir ebranle 

, l'imagination de tous ses descendane, et avoir 
redouble. 'cur sccumissio5 a Itglise. Mais si Ia 
politique entroit pour quelque chose laps les 
concessions de Pepin, 11 est possibleque toute . 
sa defiance se portal sur les hommes fibres que 
son pore avoit value') s, sur les grandos gull avoit 

--:*‘soc 14 it sesvictOireS, et qui etoien t-  armes , 
inqiiiets., arrogaits, pleins ifesouveriir de leers 
droite et d'auctace pour • les defendre ; tandis 
qu'il crogoit n'avoir rien a crain d re d'un clerge 

. TO avoitlailnente enrichi, .orgattiSe , rend a 
puissant , et qui lui devoit toute son exi- 

.' etence. Pepin ne Wait pas.  assez long - temps 
.: pour, appreare quelle reconnoissance in roi, 

pent attendre d'un corps imperissable, qui croit 
i (Pie, tout cc qu'oir fait pour lui, lui est 44 qui 
acquiert des forces pa#r 14 ,duree, et qui profile 
4alement des vertus et deS vices, des grandes 
actions e; des crimes de taus ses conternpo' rains. 

Ce ne fut pas -s.eulement, dans l'agministra-
lion interieure de la monarchie quetepin Sol-' 
licita l'appui des ecclasiastiques, it souniit aussi 
A ten retonseils sa politique exterieure , ache- 
[ant a ce prii, Jour cooperation. II prit les tw-
ines 

2 
taut& Pour: defendre la cour de Rome ...- 	• -, 	., 
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contre les Lombards, taut63 pep; 6.tendre le, 	..75'4'.', 
christianise c clWz is Saxons  , touiuur4 pcout,f, 
a ugmenter le,poultoir de lIglise i et, .en, ,effet '1  
dans le meltteijempS la mOrtarcItie "des Francs 
eagrandit de presque'tnutes les conquelea que 
les missionnaires de Pene firept pour le cbris04' 
anisme.?  

&chat, qui avoit accord0 Ia cdur'onile a 
Pepin,.*it port l. 	!4 11148  '752/ PCU 4p, moil 
apres avoir autorise le cierge de France it. elever 
la ssonde race a Ia place de la premi4re. Ili 
avoit eu pour :a67eesseur un mitre ,  roniain 
qui les uns nomraent Etienne !I ; 0 d'autres 
Etienne III (;). Itome faisoit alprs encore partie 
de l'empire 41.C/tient. Up (Inert d'anq'es efaciers 
enveyOs de ennstantinoPle, y.  re,presentoient 
l'emperOir, Constantin Copronytne; ins* la. 
monaratre des Lombards.•  em touroivde tontes 
parts le d uch 	romosn: ,Ces peupleso.. IoUjours 
avides de guerres et de layigandages , rle. se faie7  
soient pas plus descrupule. de poursnivie !ears 
depredations sur cette petite province 0 eineUrOe 
aux GirPcs, ctu'i4 i'ee-q,  ev0i0:14 	u 444.0Yint 
de. les elate sur tout le reate-de Mal*. Lea , 

(i) Selon que ron compte oft non Am autve ti.enne itu exam 
lei;

•  
qui ne Weui qua trois foutS*  eyes rut probat.lemeut pas 

consecre. Raropii *Anat. coils. 02: 11. 04, p:. 104; 4ckii:' 
.6.rtvverp. r661. -,-...PfigieriOei, '0 , , S. t'2; T. 14, p. 01 
,....- 411a.sta#us .84.40th. T. 	,i,.Cor, italic: p. 165.... 
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'llabitios do duche de. Rome formoient eepen,  
dant le troupeau immediat du pope, et comme 

-la consideration aceerde par llese au pre-
mier .eyeqUe de VOccident, alloit croissant de 
joiir en jourl'eetOit aussi A Int que les fiddles 
ire Rome avoient recoursAans toutes leurs tn- 

. 	7 bulations. ronstantin Copronyme, etiirain sol-
licite, par Etienne comme il PaVoitfite avant 
lui •par Zacharie , r6nvoya: point. d'armee , 
mail seulentent des ambaesadeurspotir proteger 

--'-?e4 petites provinces qui 1,04estaient en Italie. 
Etienne II les suivit a la tour cl'Astolphe i k 
Davie; it se mit en route de Roane, le 14 octo-
bre  753, pour s'y rendro5 en meme temps il 
prit ses mesures pour contintter son voyage 
jusqu'enl'rance-, s'il ne. roussissoit. pas aupres 

'd'Astolphe. En effet, le roi Loinbard consentoit 
Men,  a accorder -dorenavant la paix aux Ro-
mains, majs ii ate vouloit point entendre parler 

. de restitutions; -oependant it traita le pape avec 
respect, 0 qtuaiqu'il!,se defitit du voyage qu'il 
lui voyoit'entreprendre au-dela. des. Alpes, sou s 
la conduite dos ainbassa 	urs de Pepin , qui 

	

fr  avoit .cleja, contracts une . troite al 	nee avec 
le.aaint-aiege, •AstolPhe n'essaya pot t d'y met-' 
tre obstacle,: (t) 	. 	. 	. 	0 - 	• 

.11 est. probable' title le pape passa les Alpes 
(z) Baranii..4fatai. mileS. ann. 753. T. Ix, P. 208. L-Pagi 

critica,S, 2;p, 285. 	.. 	.. 
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par le more Saint-Bernard ; du moms c'est au 	753. 
couvent de Saint-Maurice , en Valais, "VII se 
regarda comme ayant , pour la premiere fei.si 

— inis le pied sur le territoire de France. Deux 
inessagers de Pepin, un, due et un prelat, l'y 
attendolent , et 413 le •ronduisirent it Pontyon; 
dans le tterche, pres di Vitry-le-Brille , maison 
royale Oii4e trouvoit ators Pepin avec sa, femme 
et ses entails. (I) 	• . 

A son arrivee , le pape Etienne s'etoit convert 
de cendre avec tqlpon clerge; it sletoit revetir 
du cilice , it s'etoit prosterig en terre, et , sans 
vouloir su..lever,  , it avoiViipplie le roi Pepin, 
par la miSericorde du. Dieu -tout-puissant, et 
par. les merites des saints apOtres Pierre et 
Paul, d'avoir pitie de lui et du peaple romain; 
de les delivrer de la main des Lombards;  et tie 
la servitude du superbe roi Astolphe. Il ne con-
sentit point ensuite a se releVer de terre, qup 
le roi Pepin, sea fits et les gran& de France ne 
lui eussent tendu la main en signe de l'aide 
qu'ils promettoient de lui -donner (2). Mais.  
bient8t Etienne conntit mieuX le peupie auquel 

- il etoit vevii demander des secours.: Les Lem-
bards; dolt it avoit vu les drapeaux menaeani 
autour de kome , lui t6naoignoient bien iin - . 	. 	• , 

' (I) Fredeprii contin. Cap. It9, 	. 1, p. 2..•• ilnastasios*  
, Riblioth. T. Mt, Scr. italic: j. rtia. 	. - 

(2) Atnnales fkancovnetens. p.  336, 
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753." respect exterieur,  , mais en men temps Bs 
. rnettoient son Vise 4,• contribution, -et ils n'a-

voient point voulu darer a ses prieres"; les 
Grecs, dont it s'avouoit encore sujet , etoient 
jaloux des pr6tentions de son Eglise, quelque- : 
fois men*, &pais qutil9 avoOnt embrasse le 
schisme des iconoclasteis , ils le trait ient en' 
ennemi ; les Romains , 'ckifin )  ne lui rnontroient 
une grande deference- clue quand ils sentoient 
on grand besoin de lui. En France, au con trail*, 

:41 s'apercut qu'on le reppdoito comme un Ines- 
. 

75 . 

sager de la Divin4; gni,. en dirigeant le zele 
des guerriers. vets 1a protection de-ses sujets , 
onvroit aunt premidk tine voie nouvelle vets '  
le salutt  Ben pouvoir paroissoit tenement supe; 
rieur a celui de tons les autres eveques, on le 
confondoit si bien avec celui de Dieu lui-meime, 
que le roi croyoit s'honorer et s'affermir sur le 
trOne en tenant de lui sa couronne, et qu'il lui -, 
demands comme une faveur insigne de renott-
veler pour .lui la ceOmonie du couronriement 
et de Ponction sacr6e.,  

- 	* Etienne Di, qui passa l'hiyer en France, et 
fiui sejourna alternativement 'a Pontyon , it 
Saint-Denis, et it Kiersi-sur-Oise, ecouronna, 
le 28 juillet 754, Pepin pour la seconde fois , 
aussi-bien que sa femme Bertrade et ses deux 
Als Charles et Carlornan ; pour la seconde fois 
aussi it repandit tut sa tate et sur celles de ses 
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'en fans une hiiiie teirie , et qu'on dit enstiite titre 
miractileuse. Il confera a Pepin le titre de pa•'. 
trice des Romains, magistrature que les eve.. 

-,rears de Constantinople avoient seuls droit de 
decerner, et qui avoit antorite sur le page, att .. 
lieu de dipendre de lki. Enfin it interdit aux 
seigneur,! francs, -sons! peine d'excommunicit-,  
, tion , de 	amais se clioisir un roi  dans tine 
autre race que mile de Pepin (1). Corinne le poi 
depose, Childeric III, mourut a peu pros vets 
cette 4poque, danzpn couvent de Sithiu:, Bier 
ques moclernes en oht cone% qu'Etienne sail,  
siSsoit cette occasion pour sandionner la noini ' 
nation de Pepin 	devenue des lots legitime. 
Mais Childeric 	., en mourant, avoit laisse , iii 
un fits auquel 1st Ration n'accordoit pins- ni 
interet ni estime "it Etienne 'lui r Wine no 
,crovit pas aux droitades sourains deposes.' 

La nation s'etoit jointe a son roi poor pro-;  
mettre a Etienne II la protection quql Ooit vent 
demander. Les cornices des Francs , assembles 
par Pepin a Braine clans lesSoissonnois.„ le 
i er  mars 754 • avoient pris rengagement do' le 
defendre. Le ziii"Astolphe, voulant detourner 

-de ses etats\rorage qu'il voyoit OA gronderaur 
sa tete, essaya de traverser les negociations dun. 
pape par celles d'un saint. Carloman, frere de 

. 	, 
(1) ClUusula in fine libri• eregor, Turon. de glorin eon s 

sor. Serfranc. T. •V:, p. Jo, 
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- 154. 	Pepin ,.quis'etoit fait repine ,.viypit au wont 

CaSSiri daneses'itaWSOn ainierieur, l'abbe Op: 
tat ,lui donna ordre_de se_rendre en France.  
Poilt, exilPedi er.les Francs d'attaquer les Lout -'7.  
bards.- earlotnan devoit representer. a 	frere . .son 
..que la eavoit 
pour origin 	lesinteretl de-  rempire 	*cc  et la 

t 

poaw3sion de reurcliat.  ;qu'en se .*4Iant , ges 
affairee &Italie , .les. Francs einbrasseroient la ,. 
eanse des Oreciheretiques et iconoclastes contre 
les Lombards orthodoieeAtAevouei it l'Eglise; . 
qu'ils ataqueroiela done la religion. en croyant 
defendre le saint-siege. Neis la haute naissance 
de Carloman n'en inipbsOit pluS aux Francs; 
.sa saintete les` frappoit . m 	na que l'autorite 
‘pontificale, ()Iacono ; 'd" curs ifs deSiroient - 

A

l. 

la perm et le pillage.. I 	envoyerent done a. 
Astolphe.une ambassade. menaeante , pour -le 
lonuner de restituer la Pentapole &oil ilavoit • . 
chasse les Greci ; aussi-bien que Narni et Cec-
cano Tell avolt conquisdana le dud* de Rome. 
Pepin ne permit point a. Carloman:-de retouC-
net dans son monastere en Italie; it I'envoya 
a., Vienne en Dauphine, on ce prince niourut 
avant Parinee revolue. (;)  

.- 	4.. .. 	Les passages des Alpes qui, conduisoient de 
France enItalie,ietoient fermes par des fortes 
on des fortificatiOns tine les 'historiens du temps 

. (I) diodes met ens. p. i7. — Eginhardi 4nnal. p. J97. 
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noin men t cl uses. 	a n s ces defiles &nits Q11 avgit, 
pa pienager -aisement une double porte_pour la 
stirete de chaque nation. Le bibliothecaire Anas-
tase parte en effet des cluses de France et des -----__. 
cluses a'Italie, dont les premieres e'toient gar-. 
(lees pa 

	

	 es suldats du roi Pepin; les secondes, i) 
par ceu 	du roi Asthe. L'avant-garde des 
Francs etoit déjà arrive aux premieres , mais 
elle n'avoitVpoint encore mis_le pied sur le ter-
ritoire ermemi. Le roi lombard crut devuir la 
prevenir, et sk flatta de lasurprendre. Il atta-. 
qua les Francs dati.W4ess_plues4 intis non-seu-
lenient it fut repousse, ii perdit encore les 
siennes propres ; et 	apres ce passage ,cornme 
Iles Alpes it n'avoit point de fortifications de 
sect nde ligne, it se retira dans Pavie, sa capi-
tate, pour y soutenir urn siege. Pepin , qui 8'6.7   
toit avance de la Maurienne dans le Val-de.- 
Suze , entra sans resistance en Lombardie , et 
mit le siege devant, Pavie., Etienne II, qui 
Paccompagnoit , ne desiroit point alors renver. 
ser le trOne des Lombards, et elerr celui des 
Francs a sa place; it preferoit opposer, au be- 
Soin, ces deux peuples les uns aux autres , et 
demeurer tar arbitre; it offrit ses tons offices 
pour la papc, et les historiens, ecclesiastiques 
assurent qu'elle fut conclue a sa 4eule sollicita-
l-kta. Altolphe s'engagea a re-parer le dommage 
qu'il avoit cause a 1'Eglise et ati siege apiistu, 
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. 	• 	• , 76  • blue; a ne jamais plus attaxi er ni ce siege;ni 

larepublique , tioni que l'on conserVoit encore 
aux pi vinces de Pempire d'Orient, et a donner 
des otages pour l'aceornplissement de ces 947.,.....,  
messes. Etienne, apses la signature de 	traite, - 
tletourna it Rome avec ses prelats; 	le roi , 
enrichi par le pillage 	la Lombard 	. et par 
les Contributions .qu'a - it payees ,A3tolpbe, et 
qui furent, partagees entre les granites seigneurS: 
de France; -leprit le chemin de ses etats. (1) .  

, - . , Mail Astelphe nesupposoit pad que les Francs 
, ftissent egalen*il‘prite•titte anti& , k re-

p-rendre les artiteS ,, a rappel du pape. Il :etoit  
aigri contre les Itothaiits -, contre les Precs, 
contre Etienne II, par l'affront qu'iLVenoit" de 
recevoir; tandisque les Romains lemenaeoient , 
en tonic occasion, de la vengeance de leur pins. 
sant allie , it crut avoir le temps de les.  ecraser, 
avant qu'ils fussent Secourus , et des l'annee 

isuiyarite,. it retourna it l'attaque de Rome avec 
' un redoubleinent de curie. Il nous reste plu-

sieuts lettrei adressees par Etienne II aux rois 
des Francs, Pepin, Charles et Carlofnan , dana 
lesquelles le pape se plaint de ce qu'Astcilphe n'a 
pas rendu itu palme de terre a saintyierre, a la 
sainte Elise d'e Dieu , et a la republique ro—
maine; de .'ce qifil n'a Cesse, au contraire, d'af- 

' 	' ,--,-- 
(i) Fraertrii coniin. Cap. no, T. V, p. 2. —',Inastasius 

' 4flAtioth. p. ,4 	. 	. 	" 	 ' 
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' fliger l'Eglise , de uis le jour, oil le pave a prO 	755, 

conge des rois, Etienne reproche a Pepin de 
n'avoir pas voulu le croire , lorSqu'il l'exhor. 
toit a ne dormer aucune CouRance a Astolphe ; 

• d'avoi 	latch prete foi aux mensonges de ceu% 
qui se,j 	mient'de lui qu'a la Write, qu'il ne 
cessoit d << lui dire. De 	is reprothes ne s'aceora 
dent guer -wee Vesprit e moderation, de conci- 
liation et 	paix que le biogrlphe &Etienne 48- 

- sure gull a p 	rta,danstoutecette negociat ion (i). 
Dans une autr lettre adressee par Eliertne au* 
/via des Francs,.i LrQligitoaresxecuter la pro-
inesse qu ils avoient faite a saint Pierre, le 
portier des cieux ; caN„au lieu.d'exiger qu'As-
tolphe res tilt] at a l'empire grec cequ'il avoit con- 
quis sur Jai, Pepin etravoit fait don a ltglise„ 
u Ce que 'vous avez prornis en donation a saint 
« Pierre, dit le *ye a Pepin et it ses deux fils, 
o vous deVez le lui livrer. Considerez quel 
« creancier redOutable est saint Pierre, le per-1  
o tier des deux', le prince ilea apotres : hate*. 

vous done de Mi. livrer 'tout *ce qUe vous Ini 
avez profilis en don, si vous he voulez de-,  

,O rneureeCondanmes dans la 'Vie h venir, et 
m pleurer dins reternite  ', 	, Car, sachet-le , 
« l'acte chirigrap*que de iotre donalion a ete 
kc recu par/le prt4e des aptities 1  qui le tient 
ersktapsnt danslit main. Aussi est-il news- 

. 	(1) Zpistdla 7, CodictiOraini. Scr.franc. T. V, p. 487. 

   
  



192 	. 	* 	.. T FIISOiliE 	 , 
• .• 	1 	• 

; 	• 0 saireqiie volts en remplissi z toutes les condi-
ic lions; autrement il le montrera dans le juge-
e went Bernier, lorsque le juste juge viendra ; 
« au travers des feux, juger les vivans , - les 
« morts et le siecle...n (t)  

Des Ie ,ornmeneetnent de l'antiee 	55 As- 
telphe !int, avec to 	.. lamed lo 	harde. et  
tante celle du duche 	Benevent , 	ssieger la 
vile male de Rome. 	t ienne eci• it, de noti-!. 
ire,ati, de la. maniere 14 plus press 	te , pour de. 
wander du setpurs. D adressa 	ettre , au nom 
de. toirsirtlleigns.da 	' 	ction , aux rois 
rois de France, a tour es F. eques, lea abhes ,. 
les pretres, les tnoines 	:is dues, Ies .conites et 
l'arm6e des Francs (2)' , au ne croyant point 
en aVoir fait encore assez, it ecrivit aux rois 
et a la gerteralite des- Francs , ime lettre qu'il 
pretendit leer transmettrO settlement par,  les 
ordies de l'apotre saint Pierre,. « C'est moi- 
« mime, yest-il dit l.,Pierre , l'apotre de Dieu, 
a qui vous liens pour Mes fits adOptifs 	; 
« croyez-le fermement, vous qui males chers, . 
« et n'en .doutez point, lorsque je vous parle 
cc moi -.meme, comtne. siretois reiretu de ma 
ti propre chair, et toujours vivant devant vous. 
« east moi aujourd'hui qui vous ((njure et 90, 
ci*icus 460, par les plus. fortes 14:istances..... 
. 	, 	. 	• 	. 	• 

,) Epiet, 9.* cadicis Carol. p. 48g. 
•Ca. liCiS (2) Poist 4, 	tarok p. 490.. 

   
  



. 	*. 	. 
ES VRA.14TcXIS.• 	i-95 .. 	. 	• . 	 ,.-. 	.- .o Bien plus, No 	Datue ; la ,Miire.  de 'Dieu f  . 'is..... 

1Vlafie, toajours vierge, se joint k nous pour 
« vous solliciter ,  2  VOUS 'protester, vous auto- 

. ester, vous oidonner. En m6me temps les 
a tro . - et les dominations et toute la 	de. 
c la mil e celeste, les martyrs ries confesseurs 
g di" Cl" 	-t, et taus Ce x 'qui plittsent# Dieu , 
« se joign 	t a nous po.  .Vous exhorter et vous 
it conjurer avec irotestationi., ttivoir pitie..de 
«.cette ville 	some Tie Zlotre,,SeigneUr Dieu 
«nouS a confi, , des jgebis dune'gar 
« derneurent, et'- - • - 	ise.que. Dieu 
a merne m'a recom i an 	!,.....tile.veui sepsrez 
g point demon peup 	omain4  sane vou-: 
g iez pas .4tre Separe.s.  du' ioyaiiine de Diet:" et' 
a de la vie iternelle...toitee fro vous ine•de- 

'nianderez en retotir ; je vous 1'actordi4fil I .  MI 
ic j'y mnploierai du- - mains. tour mon credit,,;., 
CC Je ...trouser' coniure.donel .ne  pertnettex Point 
« que ma ville de Roine et le people ejuillia-
k' bite, soient tourinentes 4 ileel*Os par la, race 
g des Lombards,, si vous ne vo*z pas 414.‘„Y..ei 
« corps et vos amen salient, tournientesAlansle 
« feu inextinguible d'enfer.„ par le .datable  -et 
a ses anges pestilentiels. )) (1) . 	. • . 	'. 
' Ie me s 	pourti4oi; lea histoiiew de 1,*.iso 
n'Ont pas 	milt rauthenticite decette lettre qui 
r 	Ins incipyable que plusieri.ss des mi- 

. .. (I) Epist. Cod. Carol. 3, p. 490. 	 . 
... 	TOME IL 	 ..15 • 

   
  



' c: 7g4.. 	 • 	litS TOME '• , 	. 	 . 	.. 
751' 	VIC'S .erui rontprecedee ou sal 	le; ils ie tonten- ' 

tentdejOstider le pape de eette andacieuse so ppo. 
sitiou , en Oliva* ledanger destircon stances , ' 
ct Perupiredelaneoessit6 ( I).tependant la frauds" 
pieuse dtienne faun. effet prodigieux 	es 
Francs' etiur leur.roi.,Pepin , rassemb ' tit une 
intisiastie*,:armie-,, At 	ma • vers I 	Mont7  
Cenia ., par Chalons,, Cr 	eve. et Sain 4 ean7de- 
lisurienne.liistOlplle, a 	ndorman 	siege de 

'4toil seeons% 	ur -weed') 	les gorges 
nes; ii 	'etQ4 fortifie 	ux pluses de 

'Italie. I 	 y 	 , . t 	nt *de S'enfer- 
liter . Favie ,* pour .la sepon 	lois.. ll i soutint 
;un, siegei sprO fetrel, v 	a la fin .del'aunee , 
il tat reduit a accepter 1- conditions quo Pepin 
vOultitbiert luau imposer. Leroides Francs exigea 

.de lUidos conoessiiins plus *oinisiderables encore 
, top la:,preiniera &is.; ' inalgr45 les reclamationi 
*s judiassadeurSdo Ten-vire .d'Orient, qui se 
,treinVoient piesens • clans son Camp , it voulut 
.que les villes..do Rave-nue 	de l'Emilie, de la 
tentaii**t du.dUolus de Lute „ -gull se faispit 
ceder': 'pa leis tombards, fussent rendues .A 
Itglise. de linine',: et, non point. A. l'empire ro• 
.1116.441. envoya dans, tektites ces villes seg pro- . 	• 	• 
PreginAofters, pour qu'elles liar 	ssent. con- 
440114*4061(mi ces meines mes aer.S116po- 
,,- (T)  Zforsiii ints4 eteles:T. Ix) p. 295. 
.esect4. LiV.ILin 	 • • 	: 	• 	, 
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serent aux pie 	U pipe les clefs de loutes eed. 	72.._ 
%tales, et ils lui re 	iren t lea otages qu'ils esistoient 
fait livrer dans chacune, (r) 	' 
/...Lei :expeditions des Francs contre les 4m- 

et les relations de Pepin avec la *cour 
de *Ro 	sont les ey6nemens de ce regne qui 
nous son le traeux eo 	us; l'histoire eccKiias-; 
tique, in 	e dans les. 	'files les plus barbarei, 
ne denieu - jamais san monumens: .Les:Lom- 
bards , au 	bien . Tie les Franos,* avoient des 
historiens .e 	tout inc*plets gulla soient, ils 
s'eclairent mu 	lLemett quand 	coin. 
pare; mais Pe .` 	:'o - , 	m 	e, temps des 
guerrei . importante 	' outenir sur les Autres 
frontieres , et dans ces 	peditions qui fonderent 
la:mOnarchie, nous ne ponvonsreoonnoltre.les 
traces .de la nation et.de son chef. 	. 	. 	- 	• 

Ainsii  la. *guerre de Pepin contre les Saxons 
a laisse kpeine un souvenir. Des ran '755, les 
Saxons as  voient.secotte le iu0g des : trait‘', qui. 
leur.avoient et6 imposes-  :. les chroniques nous 
apprennent que Pepin passa le Rhin, •ln.'il ra-
vagea leur pays, brala leurs villages et 'leers 
moissons,. et . qu'il leur imposa un tribut .pins 
unereux que celui, qu'ils payoient auparaVint , 
apres 'ear 	oir enleVe•un .grand'.'nonibre de 

• • 	. 
(1) dnas 	BibliOth• p. q.t.,. Fredegaiii coittin. T. IV,' 

1 	._ 	‹. 	. 	' 
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mairoinr 
piptifs -(r). Mais it parole 	e, pendant sort.,  
regne ,-c'est lesoule occasion ou it ait e*,t6 appek 
4 tournor ses twines duTc6te do la Germanick 
tandia qu'll out a soutenir Bans. le Midi, dos 
guerresplua longues ,et plus iMportante - 

• . En .Orient, les Abassidesavoient sue 	de, l'an 
5C., auk Oinniiades, d 	 la (116%144 	, califat :.

e  atiit, a peu pres rep 	ue de re] - ation de 
t 

la maison carlovingienne. ])es '0, 	es civiles 
ei4re les Sarrasins avoient amens 	tte. revolu-.  

4istrqiiidiiisa leur me 	cante , 	arcliie..L'un 	. 
de'ses .perluNn teimitiis 	• - 	abandon oil., se 	. 
treuverent les Sarrasimd 	pagne, separes (le 
rempire des califes i. et 	gUerre avec. leurs 
anciens maltres. Abderame, Ills de Moaviah ,• 
dernier descendant dela famille des OM/Iliad es, • 

.ayau.tuberdeen Espagne an moisd'aoitt 755, fit . 
•valoii Sur cette .p.ravince les droits hereditairea 
`ifuele rester des Mitsulmans ne vouleit plus re.. " 
tounottre; et, Nutted . suivante ; il y .fonda la 	. 
.4uonarchie dei mils de Cordone, qui prenuient 
,onktmemes le titre d'.emir el Mouinenym (com- 
,utandeur des croyans) 	dont les Latins firent • 

1.5759. 
'Celui de Miramolin. 	..  , 	. 
. 'D'autre part, Alfonse-le-Catboli ue, dans les ... 
Asturies, relevoit la.monarchie de Goths , et it 
chassoit successivement lea Sarrasin d'Astorga, ' 

,.;r) Fi-ed.egat.ii contin. cap. ti8., p... 

   
  



its 'pnAilcits. 	. 	, 	197 
'de 'Leon et de- 	lice. Un mouveltent'seinbla.- '*,.-s9. - 
'hie des chretiens pour s'airranchir du )(Mg run:, 	' • 
.kulman , se faisoit observer. danS la partie des 
*ertSic$ sou ulise A la domination des Sorra**, 

pr- 	. trente ans 	de • servitude, 	les Goths 
s'agitoi. 	t pour recouvier /cur independ4nce. 
Tons les iches propr 	sires, tous Ies homilies 
dont les 'tires avoien ()coupe des eniplois sous' 
les rois vi 	oths ,. inet 	lent en Oat: de defense 
les lienifo 	gni se trotiVoient danaletir pa• 
trimoine, ar c • 'ent leu . paysarisrreuni 
totisieurS inoy 	. 	is gulls.  
ounoncoient cm* 	p„..nt leur haine.pour ea- 
tuaitres tiuxquels II 	voient long. teM ps obei,. 
lei Sarrainns s enferm eat dans la. wile de Pier"-, 
bonne, rapitalitle la Septimanie - ils ahaticlon,. 
noient les campagnes; mais ils troyoient soon- 
3grVer leer _souverainete stir toute la province,- 
i'ils se_maintenoient en possession de cet to &rte. 
plaCe. Pepin offrit.Son assistance aux seigneurs 
visigoths qui avoient dig pris les arnies : cenx-ci 
cruientilevoir opposer la protection des Francs, 
h. la .pi issance des rois de Cordoue..LeVisigoth 
Ansemond , qui s'etoit fait reconnoitre pnur:sei-
gneur par les villes de NinieS,Stguelonne, Agde 
et. Beziers 	se clO'etara :;vutontaireinent sujet .de 
Pepin. C 	l -Ci 1, tit retina ,:fit attaquerpar lei 

es I 	Mitsulinans de Narbonne (t),.L's 'soi— 
• (.0i Histeire gearale 4u ImIguedot,. Lit. VIII,: ehap 48,, 
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,.. !Ps 	• 	HIST6tAt . 	. 	• 	. 	., 	•  

:0—, 	data parurent polo' la prentieli fois, en 752; de-..‘ 
' .. * 	ita*tette capitale des .5arrasinadans les Gaules - 

*aisleursatiaquas interrompues par les expecli 
' inns de i)epin in;Lornbardia"et. en Saxe, 
Oniont promettre pen:.de tau:Os:Los Fr 	s IA- 
yll,;.tent. urmement per 	ni, on 	fart , 	, sieges ,.- : 
Iiitli.iflite les Sari* 	par 	pies les 

• 
• 	.,.  

sciences des pea' 	tivilis, 	avoien t' 
*Oil pou.tli defense 	nne 'a ce qui 
sembloit devoir rend vs taltta 7r14e 	expo gn 4ble. 
Or 	PO" tekiktait 	a science et it ,. 
la valeur. Le 	 nt encore 'dans , 
Narbonne art plus grax 	wive que 'les'a1u-
‘suliurns..4.apres de : . • ; • combats , fatiguis 
(rune guerre ruineuse , .ils '0'entendirent avec 
les Vi:sigotlia;• letit.s.coMporiates, -qui: S'etoient • , 	 • 	. 	. dOit saura:is aux Franey; iii Se firent promatre, 
par Pepin .4conservstion do leers omits , cla  . 
lours lois et do leur jnricliction 3 puii; tonkbant 
tout 4 coupsur.les Sarrusinsqui gardoient !curs,  
ramparts, ils lea massacr4rent, et ils 15uvirarit ., 
'pars podia.  412X.  Puinci: 11: 1,,a-voit akin Sept 
ansAne.la.gneire duroit autour de leurs mu-
*Pal  et, qtifir.4.nte ankilue Narbonne obeissoit -. 
aux MusetIntans:. (r) 	.. 	. 	• ., 

. 	.. 	, 	• 	. p. 02. Preuves, p. 17, liot..?A,,p,6013, 	c on. Moissene; oi:  $,..§:, P: '68. 	 . 	: . 	- - t:1-:: -, 	. 	. 	. 
,: (0 ilistuire ieuerale du Laupt0400, Liv., 'Val, 	, 
i*: 4.6..—..e4?*.oti.':Moissiac..p. 69. `, 	' 	. 	'., 	, 
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DES FRANVAIS. 

/69 . 	. , 	:. , 	. 
. 	ees4 'ainsi q 	'la Septimanie , •cornprenant 759.-i-4-0,  
presque tout le anguedoc ,fut pourla premiere 
Tois rettnie it la monarchie francaise. Pendant 

e la dm& du rogue 4.1es Mirovingiens, vtie 
a I 	bei aux Visigoths, et elle avoit souvent 
rneme 	é designee sous le nom d'Espagne , pace 
qu'elle 	• ependoit 	in monarque espagnot'., 
Tous le eigneu.  rs go 	sou romains qtii avoient 
Iles poss= 	ionsdani c 	to province, et qui n'a- 
voient poi 	ete depouilles par les MueulmanS , 
traiterent a 	c les F 	ncs 'aux comes 	- 4 • lo- 
tions que ce 	d - 	arbon 4 ^ 	 • rotes cl-.  
chaque ville. fu 	4n i rmes oil noinmes de 
nouveau par leroi, es privileges considerahlea" 
furent accordei aux blises , que la *domination 
des Sarrasins avoit reduites it 'une grande pan- 
7rete, et le Languedoc Put, des cette époque; 
fonder ses droits et ses privileges stir les traites 
volontaires et les services reciprocities par les-
qUels it S'etoit uni a fa France: 
- 	Mais tine mitre partie .non moins importance 
de l'ancienne monarchie des Visigoths, apre's 
avoir ete soumise par les premiers -rois mero-
vingiens ,•avoit recouvre son indepenclance , et 
opposoit aux pritentions'de Pepin une jalousie 
nationale 	ien plus Profonde que mile qu'excite 
la rivalit du commandement. Cetoit le (ladle 

'Aqui t ne, dont la capitate etoitaIors Tool Oueo, 
et qu s'etendoit des Pyrenees jusqult la. Loire. 
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• ,.. 4uu ,, 	.iiisToian 	- r 	 . 

po:-756, 	. 	 'eriginedea dues d'Aquita‘ 	, qui eletackel,f,„ 
' 	cette vaste.province• *de 	zupnarchiedeti- 

francs,etsque pin fait reinoriter 0. Charibert , 
.,frre de bagobert , eappuie lien moms sur 
..prenves: que sur dei conjectOreShistori 
U ..est-dou teat querces grandi seigneur 	ussen t 
de. la -fainille de Clovis; 	ais ,il eat 	lin que 

icurs Sujets..n'etciient 	et .ne.  void 	en t pas p 

 

etrade la race des Iran. Les .famil 	des cons. 
. querns -du Nord qui s'etOier4 .6 	hs parnii 
14guitairis, .ou S'etoitateteint 	on avoieid.  
Mpte 	. 	,e  et lesNsieeur- 4 u reste de fa 
:p.cpulation.:....Ce 	- 4.-  -• of 	sin ou • gaulois 
.de noin , et.. peutn'etre. d' 	.ine. II avoit .con,  
serve 4:Janine de Ruin 	non sans . 

,
1a corrctn- 

pre; -plusieurs. des .arts d'une • ancienne civi-.  
ligation,: des habitudes plus efferniniesetnn. 

• .caractere anains belliqucux clue, eelui des peg- 
. plea'igertuaniques : it se pasSa plusieurs sleeks 
sopcore, avant que cette difference de. valeur. 
.flefficat entierentent..• Les Aquitains , ',qui se 
:-Crcrient Oiiilises,detestoientles Francs corn me 
tdes:barbares..:La revotutionqui ayoit ileve les 
• Carlevingienti, et qui leS .avoit.  entoures de 
.. Seidats f d'Austraiie ; avoi t donne • un. caracter0 
:. phis: gernianique . encore a la• mo 	rchie. des 
Francs; elk avQit e'en ineme temp 	redouble . ..,• 	.. 	..... 	.: 	0 	., 	.•• 	._., 

oydiarto:844904 en 845 au monastere &Ma 
; A MistOire..au.40tue400$ T. X ., -P.; 688. 	. 	- 

• 
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. DES r Ft ANTAL& 	.\ , • 	; 201, . 	 ., 

l'#loi  gnement. 	Aquitaine, et la preference 	5-70!). 
-quo tons les' corn s $, tOUS les riche& proprWaires 

het les seigneurs du, .midi:de la Loire donnoient 
aifre dun Guaifer „due. cl'Aquitaine et petit,  

) 	4 ' s des, iur Pepin.. 	, 	5 .. 	• 	' 	‘ 
WW1 	- on Guaifer. avoiccontme son Ore; . 

	

Hunald 	t son aienl .. tides., toujours . regard0 

	

la rnaiso 	de Pepin itv 	 defiance; it avoitelier-: 

	

eithe a y 	reenter d 	dissensions, et il .avoit. 
offert un 	uge dans. ses '$tat& a. GO), la pink; 
jeune des t 	de•chaties Martel, loreque son 

oAuille 	,*- .- .i-41/aPh' frere Pepin 1 • sit d 	de; 
Mais en 753 ,•G• . . e, .,. . 	% -sans doute parlet, 
roi AstolPhe „ avo 	quitte Toulouse pour Se‘l, 
rendre en Italie, on 	spermt trou4ter chez les 
Lombards une plus puissinteassistarice. A son. 
passage dans la Manrienne i il. fut surpris stir 
les bonds de PArche , par deux conitoS, itassanx 
de Pepin , qui l'assassinerent (t). Le roi:.dos ', 
Francs, delivre de l'inqui6tUde que lai donnojt . 
son frere , 'ne se hate point. de timoigner.son.  ., 
ressentiment au dtic 'des Aquitains : il attondit ' 
d'avoir terming la guerre d'Italie;'nutis lorsqufril 
'se sentit en fiberte, il t ceusa ,, enle.so,,Guaifer 
d'avoir ustirpe lei revenus de plusieurs 6gii,' 
ses de F 	co et  de . Septipatiie; .il interessa .. 
ainsi ,a 	querelle Ie clerge dant if s'efforceit 
toujour 	e capter,la bienveillanco. Il. exposit... 

., 

 

(t) 	retlegatii toniin. Cap; Ti8t  11...,a- 

   
  



. 	.. 	 . . 	 • 	, . 	'nos. , . 	li.lSTOiRE, 	. 	.. 	• 
45*"-A . done ii,, Passenibl4e. au ch 	de Mat, eu les 

irelatasi4geOient par* les guerriets des.  Francs', 
'ree aea ambassadeurs avoient sample Gnaifei 
de reeevoir 'dans ;les propri4fes des .40.1,040 
prance et tie Septinianie sitti‘ea en Aq - 	ne,  
des lops : et 'des enaeteuns sroyiux r 	dePuis, 
Ionttetnpa on n'avoit f ; 8 'you'll 	inettre ; . 
de payer au r 	, oi urge co t . - 	: : *on po 	r sous les 
;V:is*odiS quo:itii-me 0 oil: .ses Su 	s avoient 
to 	fll‘galenient ; aerestituer en 	tow' le' s fti. . 	.  • t les lesclaves du oya 	e 	es.Franes gni 
a .01 	 k.  ' 	en Aquitaine. 
- Guaifer.„avoit 	a. 	*re k ' ees i trots 

: -eondltions, ,etrassenible - partaseant le renal; 
- timent di kok, dielara 	glierreau due &Aqui- 
tinie; (1) .. 	' 	• 	- 	' 	' ' 	' ' ... 	 . . La guerre, trAqUitaine Aura lieut.  ants, .de 76c 
i.768, et elle but eignalhe par d'effroyables de. 
vastatlOna., Les deilx•eapitaines ne Seinbloient 
point~ eitereher.ropeasion de terrainer leur que• 
r elie:par. nue ba Wile ring4e ; .ifs se propof0eni 
-,plutdt de .a4oreer *iproquenient it poser les 
trines; par laAtistruetion:-.de.  toutes lours re-
:i9Itea i at is reline des payslips. et des -eielaves 
par;lesgtuels ila faisoieiit vatoir Ieurs propritStOs. 

Or y Pepin consurni P 	le feu toe! 
.1 . 	teriktiversni;mals.4 	les meniei 
. an 	n, .aveef  lee eituntes a 	uve .... 	• 	, 	. 	- 
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et de tourges ,Ienetra:enAiOnigo6e-jusqu'a, '60...,6i4 * 

'Au tun et Chalons, dont ii brAAa ksfiulaourg4; it 
frenclit -aux Francs ravages ,}roux ravages; et ii 

• la province dans la desolitiOn:jAni et 
Pau 	chef; apres avoir 'said tontle.bUtin .quit , 
pou#oi - nlever,-  et.  Melia tout le reste par le 
feu, loi 	. - songer a d 	 eurer dans le pays eta Y.  it 
d'efendr: . es conquet 	i se retiroit fort en ai- 
rire del, 	'ire qui servoit de limite auxcleuir 
'etats , et n - , remit an une mesure pouf garan- 
tir son prop 	territo. 	(I). Cependan 	' 
dans rannee 7 	- I 1 	" 	re,, apres xi s, 
siege, de laville 	e. &turps et du thateati de 

sTliouara ;`ten rele 	les fortifications ,i1 y prit 
'dei . otages, et ii • y laissa des .00nites pour Jai. 
conserver ses : conquetes et lea gouverner pen-
dant son absence.. L'annee 763 fut consaereopar.  
Pepin a la destructian.-  du` Limousin :'as.. plat; 
ne l'empechoit-point: d'use  r.de torts les droits 
.de la guerre contra lei.  eglises .aussi-bien .epte 
conlre les chevaliers.' a Apres avoir . tenu, dit 

mitre ancien historien , son Champ de Mai 
« aupres. de 'Nevers 1.  avec ses Francs et les ' 
0 Brands de son. royaume , it passa la Loire pour.  

entrer dans PAquitaine, et s*avanca jusqu'4 
g Limoge , devastant tout*  le pays et faiSa4 
« briller outes les villei ptibliquee sonmises4.  

'nation de. Guaifer.; Ayant ravage tout 
• -(i).  Fredegarii centin. .Cap. 1.26, p. 5. . 	 . 

• 
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'004*. 	cette province et, pine. Un' find ' not/Aare-de ,O 

• .,5( clivt*ens , it s'avanca jusqu'alssondurri detrui;. 
.« sant la partie de ('Aquitaine oil it  y a k 	1114,, 
is de vignes; car dans toute l'AqUitaine;  l-.40, 
,oeglises que les .couvens, 10S riches -0 	au- . 	. 
o ores tirent leurs vine de ce district 	u'il de,-2 
o truisit tout entier. » (I 

Pepin continua pen( nt plusieur annees k 
detruire un pays qu'il 	embloit p • 	car COn- 
querir : on eiit dit que la hain; 	et non la • 
• . • ',tie, lui mettoit 	0 armies14 main ; it 
erta 	. 	- °dyer 	_ s 	pair qui hii 

furent Mites par Qua er, 	parut ne vouloir 
to contenter de nen moi 	que de la ruine ah- 
Solite de son rival. Le « «, &Aquitaine, epuise.  
par cats . mapiere -cruelle de faire la guerre, 

•• ,se vit contraint «fahandutmer .1a daense de ses 
grandes villeS, et d'en raser les moraines pour 
qu'elles ne. servissent pis a son enneini; • ii se 
rietira avec les soldats qui lui eteient demeures 
plus &von& , dansies chateaux forts que ses 
pridecesseurs avoient &las sur les Mantagnes 
les plus sadvages; dans ces retraites, il n'y avoit 

_ qu'utr tres-petit nombre d'habitans , en sorte 
que. la garnison ne couroit pas, comme dans 
• les cites, le risque de recevoir 14 lo des hour- 
,,geois. Pepin, profitant de cet ahand« 	se ren- 
dit maitre successivement des iilles « ,.:, ' oitierf'-•-2 

(i) .f0degarti cOntin.,cap. i3o ,: 13. 7: 	, 	. 	,. . , 	. ... 
, 	. : 	. 	• 	 • 	• 
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Limoges , Saint 	PeriguefOr et `Angouleme. 7 6 co 7 68 4 . . 
Les comtesrde B rri et d'AuVergrie; et les Bas;: 	' 
sues on Gascons ,- avoilmt 'donne 4 Guaifer deS ' 

• ves,de leur fidelite 	Le premier fut. -oblige ., 
.e 	• umettre 2  le, second petit dans tin conk- 

'bat , l 	Basques furent vaincui 4 pinsieno, 
reprises. 	n .167; po 	la premiere' fois , Pepin 
prit• ses • artiers d'hi 	r au midi de IS. Loire ", , 
a Bourge- 	on it .sejou 	a. avec son armee.. Au 
commence , - nt de l'annee snivante -, Remistap;  , 
oracle de Cu. er,  , et 4 plus brave capi • - 
tombs dans: m 	m • useade 	- 	u pa 
ordre de Pepin. 	, 	, n 768, Guaifer 
'flit assassins dans. 	rigord par ses propres a  
satellites que Pepin 	voit gapes, ,et le grand. ,  
duche d'AqUitaine fufreuni it la conrorme. (1), /, 	, 

Pendant que Pepin poursuivoif la guerre en  755,-I6s. 
Aquitaine, it maintenoit, avec /a sour de !tome;  ... 
cette  correspondance ainicale qui servoit en, 
mem temps a sa religion et 4'sa politique.. Li* . 
lettres que lui adressoientlespapes , nons.  put . 
ete conservees , et noes pinnies ; it cette epeqUe , 
tenement depourvus d'historions, que ces lettres .. 
son t peutetre l'ecrit contemporain qui nous' fait . 

' (z) Fredegarii contin. Cap. r34,' r35-, .p. L —Nisi; 8606r,  
du Languedo 	Liv. VIII, chap. 78, P. 425. it antes les An., ; 
nales des Fra 	s reunies dans le tome V 4e D. Bouquet ;p.:13. . 
17, 35 , 63 	69 , etc. , et que tiouS ne citerons plus separil•f 

' 	tent qU'ellei contiendront des faits qu'on ne tronve . • 
..pas dans le's. antra. 
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' • • 	*00' : • 	IIIS..T."00.E 	, 	. ' • 	, . 	. 	• {4••-';;Or ;,1e naieux cornioltri le siecle e 	s hommes. As. 

tolphe, roi des Lombards, 	oit mort en 756-.  
(rune chute de Pheval, a la chasSe ; une.ann4e, 
iapres aioirsigrie la paixtque lui -svoit impo 
Pepin,. et en aver execute les' Conditi .  
VerS FEglisp. Le pape .Etienne II. rendi 	ornpte, 

.de cot. evenement au E • des Francs 	dans. le 
lapgageque la scour de : ome a le plu s9uvent .. 

s 

 

employe era parlant de 	s ennemis. < 	e tyran, 
i dit le pape ;ce partisan du liable Astolphe, 

eVorateur dta sinf des chre 	ns, Pe des-
rut 	eglises•dk •Dieu 	appe par un7 

oc coup . do. ' • , 	 e, a et4 plonge 
c 'dans les iouffit.4...:0  - 	er. Les Lombards 
c opt choisi pour leuite,..;,.  esiderius pal Didier, 
a hem.  mectune grancle tf.ruceur , qui a Protnis , . . 
c sous sermeatt, de rendre a saint Pierre le reste . 
-4; des villes que nods reclamons, savoit, Faenza i 

Imola.  ; ilerrare a leers territoires ; les. sa- , 
lines du bond de la mer, Osinao , Aneone, ifr 	• 	• 	• 	•  

es ilumave 	memo la Mlle de Bologne,, avec 
0 tout . 	.,•-, Wad . (I). p On volt- que les ac- 
quiiitieus. 	' acroit laitia. le saint-pore ne ser-
voient• qu'a augmenter en MI .ambition d'eteri-•... 
dve plug loin ses fronares. • 	: • • , 
• Alla4 Pieta ne' II mourut le, 4avr 	75., pen . 

die niois aprs Astolphe. Son frere p 	1.11 Ie.r, 1114 ' 

.. 	 , . 	 . 	. .„ 	. 
(1Y: C044.4 agrqiitius. Bpi* 8; Scrtpt 	• T.  
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fat donne pour 	iccesseur (t), et relukci ne 7si--104,, 
larda pas a renou elercontreDklier les plaintes 
qu'Etienne avoit si.souvent portees contre As- 
14041. 1.1 yaccusa d'avoir ravage la Nntapole , 

. 	conclu une alliaiice avec l'empereur: 
grcc, po 	recouvrer 40.vprne;ttilavertit Pepiit.  
de ne do 	er-aueuno' 	oyancei.d'autres tams' 
qu'il lui 	voit aussi ec 	tes; et par Iesquelles it 
'lui luidemin 	it de faire 	Mier les esclaves low- 
bards. Cell 	ci, lui disoit-il , 'n'etOient qu'une 
:rinse a. laque 	it avoit Tecouru pour eon' r en. 
. Coinmunicatio < vec la France. E 	-- 	ws'ts  
est' demeure une 	- 	- r 	trite le Wine 
your par Paul, ler 	epin , dans laquelle, env 
parlant du roi des 	bards , it ne l'appelle 
plus Pimple et cruel roi 'Didier, mais son fils 
theri.; 4'. iris -excellent' roi, Atli venoit de se 
rendre en toute humilite aux -pieds du prince 
do 4ridtres (2), Mais jusqu'a la mort ile Paul Pr', 

survenue seulernent k 28 ; ,uin 767., 'Pepin ,fat • * trop °coupe clans les Gaules , et surtout par la 
.lumid'ilquitaine, pour conduire de nouveau 

une armee . en Lombardie ; aussi se .conterita— 
,ut7ii d'etivoyer 'i. 'Rome quvlqu-eS of:4nm issaires 
' qu:ireaOnnarept lesratimges -causes 'par les Lout:. 
.bardi,.et en obtiiirent la 'compensation. (5) ' . ' 

• • „. 	(i) codi 	caroi:: Ep..1".5 et 72; p. t4ct, .. 
21 Ai 	p. 15 et 2g, p, 505, 50, 

' (3) 	tel, EP. AI , IL 52/. . 	. 	. 	, 
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10t;',68e . 	,.des papes'; clue lea Franc regardoient alors 
,!...ocitiiiite les. 	oracles de la ,Diyinite ,, dont ila ,re•-• 

'oevoient les Ordres • avec - taut •de respect ., ;et. 
pour Pamour.desquels ils avoient bOule 
droll' public]  en depouillant avec u 	egale'.  
injustice .les Grecs et les Lombards 	es pro,:. 
.vindes qUi appartenoie 	auj ,  n Ili par -reritage ,, 
au*. autres pax conquete

i 
cespapes n'i spiroient 

p9iut.la nOrne veneration aux Italie 	. plus rap-- 
prochis d'etpc i  et i le 'Dieu de la Ga 	e eteit eleve 

Wei „. ou abittti pair le 	actions de la 
vi  le 	- 	s' -. 	' 	' - 	' ' 	I). 	- 	voisines: 	Cei• 

ll'factions-ne notes sont q ,,. 	arfaitetuent. con-. 
' nuei; 'notes voyons settle 	ent .que 'Pune etoit 
romaine et l'autre loth . ale; qu'O, la tete de la 
preitiere .4toit un ciao de Kepi, 'qui par la 
force des arines fit 61irepour pape, it la fin 'cle 
jiii1/6, ion frOutonstantin, *dont nous avons ; 
.dans le tede Carolin, tleuilettres adresie.es a 
Pepin,; qu'"it la tete, de, la seconde,. sous l'in-: 
fltlence di rel. Pidier; etoit.le duc de Spolate,: 
qui, .le -0 jiiillet 768,, _s'ettpara de Rome • 4, 
main' ann4,....410:ejltes19;wps Constantin,' 
et installei a sa place Etienne III.. II est asset 
reinaiquable'que rEglise. ..i'Osant , durant tout. 
.ce Sieole, declareo, ennemie.des Lo 	bards; co. 
seit:cependant le pape elu par les L rnbards , 
qui, senlement Pane gull demeura vi 	lie 

. suit conSidere colon]," nrthodoxe; tan dis que U.: 
, 	. 
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romain Constan n est entache des' noms de 	768. 
schismatique et d anti-pape. Aux yeux des ecri- 
vains ecclesiastiques, cette decision de lafortune, 
a yes que Constantin eu t ete treize moil a la tete 
de 1 • ,, 	se romaine, a justifie son supplice ; Us le 
rappork it sans horreur, quoique ce malheu- 
reux, de a main .de qt;ki le pape son successeur, 
et tous le 	'veques qui (e condamnerent avoient 
recu la c 	imunion , eprouvat des tourmens 
qu'on devr. ' t epargner aux plus grands crimi- 
nels. Ses &en 	avoient deja peri par le 	• 
du peuple. Son -r. . • -v 	veque Theo- 
dore , auquel on 	voit arrache les yeux et la 
langue , avoit sete je = au fond d'une tour oil 
on l'avoit laisse perir e faim et de soil. Le 
pape Constantin, auqu I la populace avoit deja 

.arrache les yeux, fut 41ors traduit devant le 
pape Etienne III et self  eveques assembles en 
concile. Constantin, prosterne en terre, recon- 
nut qu'il etoit indigne du souverain pontificatl 
it affirms qu'on lui avoit fait violence pour le 
lui faire accepter, et it se soumit a la penitence 

*el u'on voudroit lui imposer. Comme ces reponses 
ne donnoient pas assez de prise contre lui, on 
renvoya son examen au lendemain. Pans cette 
,seconde seance, Constantin essaya de se justi- 

ki
fi
.
.er,  , en rapportant de nombreux exemples Ile 
ailuszyqui; comme lui, avoient recu tous les . 

ordres en un mei= jour, et avoient 6-to eleves 
TOME II. 	 14 
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pss. aussi rapidement que lui a fpiscopat. Alor f 

les prelats assembles en concile , et presides 
par le pape, n'eurent pas hor:te d'oublier leur 
qualite de juges, de se jeter sur Constantin 
d'accabler de sonfflets , de leurs propres 	sins, 
la tate aveugle du vieillard que peu 	e jours 
auparavant ils avoient aflore , de qui 	lusieurs 
avoient recu les dignites)dont its Otoie trevetus, 
et de qui tons avoient regu la coin] 	nion (1). 
Le cardinal Baronius remarque s 	lenient que 

verite inusitee etoit sa 	doute neces- 
sake pour i 	 >n si grand des- 
ordre.  
•Le nouveau pape, Et' zne III, se hata d'e. 

prim a Pepin pour lui rendre compte de cette 
revolution et ,'assurer de sa protection. Mais le 
second de ses chanoines , Sergius , qu'il lui en-_ 
voya, n'arriva en France qu'apres que Pepin 
avoit cesse de vivre. Cent jours settlement apres 
la mort de son antagoniste, Guaifer, due d'A-
quitaine , -le roi des Francs avoit ete atteint a. 
Salutes, d'une hydropisie. Vainement it s'etoit 
fait transporter d'abord au tombeau de saiirit,, 

 

Martin, 4 Tours, ensuite a celui de saint Denis, 
pees de Paris, pour obtenir leur intercession 
en sa favour; vainernent ii avoit distribuo aux 
pauvres , et surtout aux religieux, d'abondantes 

(t) 4nastasii Pibliothecarii vita Stepitani IV, 0474.7-17 
r...BarOnii ,11121141. CCCieS. Awl. 76s, 769.. 
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aumOnes , dans tespoir d'en etre recompense 	76s. . 

par un miracle; il sen tit enfin que sa mort ap-
prochoit ; alors 11 partagea son royaume entre 

• --..a.d.zix fits , Charles et Carloman ; puis it ex-
pira llto 8 , ou selon d'autres, le 24 septem-
bre 768.0 

N. Apres Rvoir regne (nue ans comme maire du 
palais , et Seize ans comme roi , Pepin dispal-oit 
de nos yeux , sans laisser aucune image precise 
dans notre souvenir. Pendant son regne , la,  
France fut absolument sans b istori vi 	a r 
semble , pour eclairer've+hup 	e , quinze on 
seize chroniques, kutes anonymes, toutes d'un 
laconisme qui accordev.arement plus de deux on 
trois lignes a chaque armee. Par leur moyen on 
peut assigner avec assez de precision la date des 
ivenemens ; mais it est impossible de distinguer 
bears causes ou leur nature. Ces chroniques sont 
toutes &rites avec an sentiment d'obeissance 
et de respect pour le pouvoir existant , mais 
avec une telle absence de mouvement et de 
chaleur, que le mal et le bien , la vertu et le 
crime , semblent absolument indifferens a leurs 
au teurs. Dans aucune, on ne sauroit decouvrir 
un signe de regret pour la race merovingienne, 
de repugnance a l'usurpation de Pepin, ou 
d'enthousiasrne pour le nouveau monarque. 
Le plus soavent , les mollies qui paroissent les 

(x) Fredegarii contin. Cap, as, i37, p.8, 9. 
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76s. avoir composees sem blent s'6tre copies l'un 
l'autre avec une minutieuse exactitude. Cepen-
dant les versions diverses ont ete recueillies et 
comparees , pour y chercher si par hasar 
mot echappe a l'un des auteurs , un 	jectif 
ajoute a une phrase, donneroit une lueur de 
plus sur quelque evenemfrent ou quelre carac-
tere. Dans ces chroniqutes, la nation et le roi 
disparoissent-,egalement; on ne voit pas mieux 
ce qu'etoient les Champs de Mars et de Mai, les 
t e 	Mats, les soldats, le people entier 
des Francs, q 	AriAitaient les princes. Nous 
ne chercherons point a suppleer par des con-
jectures au silence de noiguides.; car c'est aussi 
une partie des verites historiques qu'il est es-
sentiel de connoitre , que de distinguer les temps 
sur lesquels on ne sait rien. 

Les legendes elles-memes nous presentent 
moins,de ressources pour connoitre le regne de 

;52-768. Pepin , que-pour celui de Ses predecesseurs, Le 
nombre des saints climinuoit; saint Boniface; 
eveque de Mayence , et saint Othmar, abbe de 
Saint-Gall, son t les seuls contemporains dont 
l'histoire paroisse avoir quelque authenticite. 
Le preinier petit en 755 , chez les Frisons qu'il 
vouloit eonvertir; le second fat victime, en 761, 
des persecutions de son superieur, Peveque de 
Constance (I), Mais les miracles ne ditninuoiene" 

(I) 4nnales ecoles. Baronii, ann. 755, 759, p. 233, 245, 
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point avec le nombre des saints; ceux qu'on 752,763. 
racontoit d'eux de leur vivant, etoient Wen. 
peu de chose a cote de ceux qu'on attendoit de 
leurs cendres apres leur mort. -Les ores et les 
autres sembloient avoir uniquement pour but 
de proteger la juridiction ou les proprietes ec-
clesiastiques , et les av,antages du clerge. 

Le page avoit accorde a Pepin le droit de re-
tenir quelques biens des eglises, moyennant 
un tens annuel. La tour de Rome, qui avoit 
alors besoin.  de protection , transigeoit ajy,si sur. 
des interets moths importans ; r aim ,k-oSaint.i, 
ou les desservans de 'tear eglises qui les fai-
soient parler, paroissent avoir ete moins endu- 
rans. 	Pepin voulut 	recouvrer , 	d",apres 	la- 
concession de Rome , la terre d'Anisia6 , de 
l'eveche de Loudun , que saint Remi avoit 
donnee a •l'eglise de la Vierge : dans cette vue 
it vint toucher au chateau ; mais comme it y 
dormoit , saint Remi, a cequ'assure son biogra-, 
phe , s'approcha de lui et lui dirt : « Quefais-tu. 
« ici? pourquoi es-tdentre dans cette maison , 
« qu'un homtne plus devot que toi m'a donnee, 
« et que j'ai donnee a mon tour a reglise de la 
o mere de Dieu? »En mente temps it le frappa to 
T. IX. —Pita sancti Bonffacii a Willebaldo presbyt: p. 424. 
— Vita sancti Othmari abbat. in actis SS. ordin. Benedict. 
p. a x , swcul. 3, p. x55. — Pagi critica in.dmrates. T. lil, 
S. 9-x8, P. 297. 
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7524- 76& Si rudement de sa discipline, que les meur—

trissures en demeurerent long-temps sur le 
corps du monarque. Saint Remi disparut, mais 

- Pepin fut atteint d'une fievre violence qui ne 
le quitta point, apres lame qu'il eut retie /leek 
l'acquisition d'Anisiac. C'est ainsi, ajoute Baro-
nius, « que Dieu voulaporriger son fils, parce 
« qu'il l'aimoit. Urie pareille punitionne seroit 
« point tombee sur un sacrilege obstine; car 
a Dieu, comme un bon pere, n'etend sa disci- 
cc 	1. 	e que sur ses enfans. » (I) 
' Les i 	asiezis des Lombards avoient engage 
le page Paul a Ti:arspo'rter dans l'enceinte de 
ROme et dans l'eglise de Saint-Sylvestre, les 
corps des, martyrs qui etoient demeuresdeposes 
dans des lieuk ouverts : cette translation, faite 
avec une grande pompe en 761 , et sous la 
sanction d'un • concile provincial assemble a 
Rome {2) , donna'unE ardent- nouvelle au culte 
des reliques. Les tglises de France et d'Allema-
gnefirent demander a Rome les corps des saints 
dont elles vouloient orner leurs sanctuaires. 
Chrodogang, eveque de Metz, vint lui-meme 
'en 764 en f talie, pour y fetire cette recolte pieuse, 
et les iironiques des villes et des monasteres, 

(I) Baronii Annales eccles. 76o , T. IX, p. 247. — Hinc- 
marus de vita et miraculis sancti Bemigii. T. V, p. 432. 

(2) Baronii Ann. 761, T. IX, p. 248. 7 Pagi crit. 761, 
S. 1, p. 313. 
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tout comme les vies des saints , nous montrent 752-768-
la France con stamment occu pee, h cette epoque, 
des processions par lesquelles on accueilloit ces 
objets d'un unite nouveau (r). Quelques-unes 
de ses legendes font mention de Pepin; elles le 
montrent toujours anime d'un zeje religieux 

-digne. de celui avece  lequel ii transfers aux 
eveques presque 	toute l'autorite legislative, 
et s'engagea dans toutes ses guerres d'apres les 
conseils du clerge. Dans la translation des reli-
ques de saint Austremon, Pepin, la couronne 
en tete, et revetu .de 	our re, as,correlcgrie par 
tous ses courtisans en haVits de fete, marchoit 
devant l'arche qui portoit les relives dans un 
convent d'Auvergne; et, comme un nouveau 
David , tour a tour it dansoitdevant cette arches , 
ou bien il en soutenoit le poids sur ses epau-i 
les (2). Dans la translation des reliques de saint 
Germain, eveque de Paris, a laquelle Pepin 
assistoit aussi en 754, les bistoriens sacres as-
surent que jamais les eveques oti les moines lie 
purent soulever le cercueil qu'il s'agissoit de 
transporter, jusqu'a ce que Pepin efit accorde 
au convent du saint sa maison de campagne,de 
Palaiseau, qui etoit situ& dans le voisinage (3). 

(I) Baronii Ann. 764, T. IX, p. 266. —Pagi 
••critica, §. r 

et 2, p. 3z8. 
(2) Seam& saneti Austremonii translatio. T. V, p. 455. 
(3) Trans.latio sancti Germani. Acta SS. Benedict. ord. 

p. 1 r , sem, 5, p. 94, Ser. franc. p. 426. 
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753-•;68. Il no sembloit pas necessaire de recourir a ces 
grossiers artifices pour engager Pepin a enri-
chir I'Eglise. Tout ce que nous savons de Iui 
nous le montre comme y etant assez dispose 
de lui-meme ; dix-neuf diplOmes de ce toi , 
qui nous ont ete conserves, ont tous pour 
objet d'accorder des terves ou des immuni-
les a. divers couvens , surtout a cetui de Saint- 
Denis (z) ; et le premier' des rois carlovin-
giens , quelques doutes que nous puissions d'ail-
leuts,kntretenir sur sa politique ou son carac-
tare', na"?eut iamais paroitre a. nos yeux que 
comme un serviteur zele, et un bienfaiteur li-
beral de P.Eglite. 

(i) Diplorizata Pippini regis. T. V, p. 697-7r r. 
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......--..........-----,-..--,.....,.......,---..........----......„ 

• 
CHAPITRE II. 

- 	 - 
Commencernens du rdgrie de Charlemagne, jus-

qzt'a sa victoire a 4uckhozz , et a la conquite 
de la Saxe. 768 — 789. 

Nous arrivons enfin a une époque illustree par 
run des plus grands caracteres qu'ait propits la 
France au moyen age, par un monarAue dont 
les victoires changerent 1a face de l'Europe , et 
donnerent a sa nation une preponderance qu'elle 
n'avoit point atteinte dans les trois siecles qui 
le precederent , qu'elle ne recouvra plus dans 
les dix siecles qui se sont ecoules depuis , jus-
qu'aux temps que nous avons•vus nous-rnemei. 
Charlemagne , reclame par pEglise comine un 
saint, par les Francais comme leur plus grand 
roi;par les Allemands comme leur comiLtriote , 
par les Italiens comme leur empereur, se trouve 
en quelque sorte en tete de toutes les histoires . 
modernes; it est l'auteur d'un nouvel ordre de 
choses , qui, sous plus d'un rapport, serest con-
serve jusqu'a nous. 

Les c4pitulaires publies par.  Charlemagne, et 
les divers corps de lois des peuples germani-
ques , qu'il eut soin de recueillir et de sane.- 
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tionner de nouveau ,- lui assignent un rang dis-; 
tingue parmi les legislateurs. Les lettres lui 
&Arent la fondation de nombreuses ecoles ; les 
poesies nationales des Francs , .qui n'etoient 
guere que des chansons guerrieres , furent- re-
eueillies par ses ordres; tout semble-  commencer 
avec lui, et les monuments historiques ,si rares 
pendant toute la premiere moitie du moyen 
age, jettent str son regne une lumiere beaucoup 
plus vive que sur les temps qui le precedent et 
sur ce.%,ux  qui le suivent. Un historien contem-
poraid; c_sltnis,a sa tour et rapproche de sa per-
sonne , nous a laisseun portrait de son came-.  
tere et un precis de son regne ; it est renferme 
dans un petit nombre de pages , it est yrai ; mais 
ces pages sont &rites avec sentiment et avec ju-
gement. La chronologie fit en meme temps un 
pas important 7  par l'adoption presque uni-
verselle de l'ere vulgaire , qui n'etoit point en 
usage avant lui. Et les memes chroniques qui 
renfernioient en une ou deux lignes chaque 
annee du regne de son predecesseur , consa-
crent tout au morns un quart de page ou demi- 
'Page in-folio', a chaque annee du regne de 
Charlemagne. La suite des evenemens , a cette 
époque; est done asscz bien connue. Nous nous 
faisons une idee assez juste de lencs causes et 
de leur enchainment. Il reste , ilP1 vrai , 
tant d'obscurite sur Petat et la constitution des 
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peuples, sur la condition privee des citoyens; 
nous nous representons si imal l'aspect du pays 
et de la societe , a dix siecles en arriere de nous, 
d'au taut plus qu'une moitie de ces di'x siecles 
*.st.,enveloppee d'ombres epaisses, que les faits 
historiques eux-memes , que nous croyons le 
mieux connoitre, donnent lieu sans cesse a des • 
illusions ou a des erreurs. 

Charles ne succeda point irnmediatement a 
tons les etats qu'avoit gouvernes son pore. It 
etoit Faille des deux fils de Pepin , et it pouvoit 
alors etre Age de vingt-s* ans; l'agesdelCarlo-
man son frere est incerfaim Pepin, voulant sans 
doute leur assurer les fruits de sa propre usur-
pation , s'etoit hate, des l'an 754, de les faire 
couronner par le pape Etienne II. Its portoient 
des lors le titre de rois ; ils y joignoien' t encore 
celui de patrices des Romains, qu'ils devoient 
a une concession d'Etienne , quoique le pape 
n'tilt aucunement le droit de disposer de cette , 
dignite imperiale. Pepin, en mourant, appela 
egalement ses deux fits it la succession , et it par-
tagea entre eux la monarchic dont it s'etoit rend u. 
maitre. Dans ce but, it avoit rassemble a Saint-
Denis, peu de jours avant sa mort, tous les 
grands de l'etat. On y voyoit les dues. et  les 
comtes des Francs, avec les eveques et les pre-
lats dfli villes; tons furent consul tes, etdon-
nerent itur consentement au partage qui fut 

761  
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s68• 	- arrete ; sans doute aussi ils le confirmerent par 
leurs sermens. Comme ses predecesseurs , Pepin 
ne chercha point a don ner aux etats de ses deux 
fils une consistance qui OA les rendre indepen-
dans l'un de l'autre. 11 les accolla au contrairelort-
gitud inalement, de telle sorte que chaque prince 
reunit clans ses domaines,les avantages des cli-
mats du Nord aux jouissances des climats du. 
Midi. L'Occid en t fut assigne a Charles, et l'Orient 
a Carlornan. Le rOyaume du premier s'eteniit de 
IaFrise j usqu'aux Pyrenees, au travers d'une par-
tie de Nustrasie, dela Neustrie etdel'Aquitaine ; 
celui du second , de lcrSouabe et du Rhin jusqu'a 
lamer de Marseille, et it comprit l'Alsace et l'Hel- 

- vetie , la Bourgogne et la Provence (z). Ce par-
tage ayant ete suivi de pres par la mort de Pepin , 
les deux freres furent couronnes le meme jour, 
au milieu de leurs feaux , qui les reconnurent 
pour rois , le dimanche 9 octobre 768; Charles 
a Noyon, et Carloman a Soissons. (2) 

ilinegalite de partage entre les fils, qui est 
aujourd'hui demeuree dans nos mceurs comme 
une consequence du regime feodal , et qui est 
si chere h. ceux qui se disent les champions des 
anciens usages, etoit egalement contraire aux 
opinions et aux sentimens des conquerans du 

(i) Capitularia reg. franc. T. I, p. 187-08.' 	. 
(2) Tagi critica chronol, ann. 768, §. 6, p. 52e. — lanai. 

tnetenS, p. 339. 
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Nord qui fonderent ce regime. Its ne pouvoient 	76s. 
se resoudre a surifier un de leurs fils a l'au tre, 
et a mettre les cadets dans la dependance de 
'aine. Comme ils con fondiren t en toute occasion 

les roits de proprietea vec ceux de souverainete, 
ils etendirent jusqu'a la succession a la cou-
ronne ce systeme de Partage egal , qui &oft juste 
et avantageux quand on l'appliquoit au patri-
moine d'un particulier, qui etoit absurde et ou-
trag4nt pour le peuple, quand on l'etendoit j us-
qu'a la royaute; car celle-ci est une•magie:kature 
instituee pOur le bien de crux Itrallui sont sou.:  
mis. Les consequences funestes du par tage de l'au-
torite sou veraine entre les fils d'un roi , ne reus-
sirent a degoilter les Francs de cette dangereuse 
pratique , qu'apres quatre ou cinq sicles de 
revolutions et de guerres civiles ; mais lorsqu'ils 
y renoncerent pour leurs roil, comme les droits 
de souverainete et de propriete continuoient a 
se confondre a leurs yeux , ils y renoncerent 
aussi pour leurs feudataires, qui etoient de pe-
tits souverains; puis pour leurs gen tilshommes, 
La 'name marche fut suivie par les autres peu-
ples barbares ; et les lois,de primogeniture, ap-
pliquees a la succession des simples citoyens , 
peuvent etre considerees comine la consequence 
des trogbies causes- dans l'etat par l'appel de 
tous les flls d'un rei merovingien ou carlovin-
glen h la couronne. 
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763. Ces troubles fu.rent , en effet, la premiere 

consequence du partage regle par Pepin ; et 
Charles se montre a nous comme mauvais frere, 
avant de se faire connottre comme legislalgur 
on comme guerrier. La niesintelligence des deux 
princes Francs, qui se manifestoit seulement 
par des propos amers et des mesures qui dece-
loient leur defiance, fut encore, a ce qu'on 
assure, aigrie par les seigneurs de leur dour 
qui comptoient profiter de leur discorde..Cha-
cun trcux cornmenca son regne par un voyage 
autour de ses etats; £harles celebra les fetes de 

76s. Noel a Aix-la-Chapelle, ,celles de Pilques a 
Rouen; mais tand is que les deux freres s'eloi-
gnoient, les Aquitains se flatterent de profiler 
de leur desunion. (t) 

Le dernier duc d'Aquitaine, Guaifer, avoit 
eV; assassins pen de mois • avant la mort de 
Pepin; la province qu'il avoit gouvernee etoit 
sotunise et partagee entre Charles et son frere. 
Les Gascons , les plus belliqueux des peuples 

. de cette province, avoient reconnu un nouveau 
duc, qui leur avoit ete donne par Charles; c'e-
toit Loup, fits de cet Hatton 1  a qui Hunold, 
duc d'Aquitaine, et pere de Guaifer avoit fait 
arracher les yeux avant de se jeter, en 745, dans 
un convent de Pile de Rhe , pour s'y consacrer 
a la penitence. Loup reunissoit ainsi, aux yeux 

(z) Eginhardi 4nnal. ann. 768, p. 200. 
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de Charles, les avantages d'une naissance illus- 	769. 
tre et chore aux Aquitains , avec ceux d'une 
inimitie bien prononcee contre Guaifer et toute 
sa race. Cependant le pore de celui-ci, Hunold 
a`Seillt t appris , apres vingt-cinq ans de retraite 
dans un convent , la desolation de sa fanatic 
et la ruine de son pays, se crut dispense de ses 
vceux monastiques , par le devoir plus impe-
rieux de la vengeance. Il rappela meme sa 
femur; aupres de lui ; it reparut en Aquitaine, 
et it fat bientot seconds par tons les comtes. et  les 
chevaliers du pays, qui regardoient les Francs 
comme des strangers et des barbares dont ils 
n'entendoisnt pas la langue, et dont ils raepri-
soient la grossierete. (r) 

Charles, averti de la revolte des Aquitains, 
rassembla son armee et marcha contre eux pour 
les soumettre. II invita son frere Carloman a se 
joindre a lui; et les deux princes, avec leurs 
deux armees , ayant passé la Loire, se rencop.-
trerent en Poitou, dans un lieu nomme Duas 
Dives. Mais la jalousie du commandement etoit 
plus forte en eux que Finteret de la guerre 
d'Aquitaine. Leur mesintelligence eclata a u point 
de faire craindre qu'ils n'en vinssent aux mains. 
Enfin Carlotnan se retira avec ses troupes 2  et 
Charles poursuivit stul son expedition. Hunold 

(0 Hist. genet% du Languedoc, Liv. VIII, ch. 76, p. 426,, 
et preuves, p. 88...- Pagi critica ad ann. 769, S. 2, p. 329. 
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769. avoit sans doute compte que leur brouillerie 
auroit des suites plus serieuses. Quand it vit les 
Francs approcher et entrer dans Angouleme 
sans eprouver de resistance, ii perdit courage, 
ses troupes se dissiperent sans combat, et .1-cii-
meme passant la Garonne , it alla chercher 
un refuge chez ce duo Lfup, son neveu , dont 
it avoit traite le pere avec tant de barbarie. 
Charles l'y fit redemander, et Loup livra le fu-
gitif, ainsi que sa femme; mais it les suivit au-
pres de Charles, en se constituant aussi pri-
sonnier,  , e$ sans doute en intercedant pour eux. 
Hunold fut en effei traite avec quelque indul-
gence. Il fut emmene en France; apparemment 
qu'il n'y fut pas soumis a une garde bien severe, 
car au bout de deux ans it s'echappa pour 
venir d'abord a Rome , puis aupres de Didier, 
roi des Lombards. Loup fut confirme dans 
le gOuvernement du duche de Gascogne ; et 
Charles, apres avoir bati sur les bards de la 
Dordogne le fort château de Fronsac , qu'il 
destinoit a contenir les Aquitains dans le de-
voir,  , repassa la Loire avec son armee (1). C'est 
un trait caracteristiciue de l'etat militaire, ou 
dela, civilisation h. cette époque, que Ventre- 

- prise de donner urt frein par la fabrication 

(a) Fginlzardi vita Caroli Magni. Cap. V, p. 9o. — Ejusd. 
-Annal. p. 2oo. — iinnal. metenses , p. 34o. — Tiliani , p. 18. 
-- Loiseliani, p.t6. 
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d-'nn ,seul, chAteau- fort ;• a toute tide pruvinde rt  769. 
qui formoit pres du•quatt d e' la France...Mais 11' 
Ant se rappeler, qu'apres chaque expedition., 
le roi qiiittoit toujours cette province,:.: aVec 
.thule son arm ee ; qu'il y laissoit seulementquel7  
ques officiers charges de correspondre a.vec Li, . 
et. de„stirveiller ceux qu'ildevroit punir; quo-
toutes les fortifications des villes etoient aliat-
tueS , que toils les 1ieux forts; &okra relines, 
que .tons les paysans et les eiclaves estoient de-. 
.sarmes, qu'une poignee de soldats pouvoit.par7 ,. 
co'urir toute la province; et qu'en castle rebel,,. 
lion., it converioit h cette poignee de soldats-
d'avoir un lieu stir,  unecitadelleimprenable, 
oii .elle Flit 'se defendro.par elle-inetne,,sans 
avoir 

	

	' a, l'asSistance 'suspecte 'd'aticun ,rdcours 
Aquitain: 	. • 

La reine Berte on Bet-trade, Valve de Pepin, 
await travaille Mans le mierne teitips.  a ,qoon-,  , 
oilier uses deux Ills, eta les maintenir en paix., 
flans ce hut, elle eat avec Carlomin une ton-' 
ference a Saluces. en 77o, o' 1.1 paro4 'qu'elle: 
renssit kgpaiser son ressentiment. Bertrade ne 
eonnoissoit point encore le talent . inilitaire gut 
devoit deployer son fits aine, et elle desiroit, an 
eorinneneement d'un neuveatt. refine, surtout, 
apres avoir a peine etouff6, une discorde inte.s-,, 
tine, preserver seS enfins d'une guerre :eiran7-
gere.Elle entreprit clone at, tesreeotleiii or  aliSSit  

n.  
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./70. 	Avec -ceuji de lours voisins qui avojent des'mo. • 
tifs d'ininiitie . contre.les Francs , saVoir,  , - les 

" Ilavarois et les Lombards. Tassilon , duc des 
BavarOis, ills d'Odilon et d'une goeur.de Pepin.; 
it volt ,eta force "de recon4(are la SOUveraitibte .  
des Francs; inais sa soumission blessoit egale-
inept l'orgueil des,,AgiOingei dont it etoit.des- 
Ceitta, et celui des guerriers qui l'avoient ri-
conna pour ''cli6f. ' il avoit donne a .connoitre 
it Ousitura reprises, et plus tard it manifesta 
de nouveau, son inimitie pour n  la maison de 
Pepin , 'a,  laqu-elle it 'etOit illie,de si pres. Ber-
trade se reedit aupres *de lui en Bayiere, .et 
elle l'e.ngagea a la paix, on noseit a quelle coll..' 
dition. De Ja n  elle passa "en Italie pour trailer 
atisei aireeDidier', roi des Lombards.:  (r) , : • • 

eel nici , qiii avoit. v* son predecesseur pres-.,  
tine &rase par la puissance du rol. des Francs , 
desiroit 'lien plus: encore quo Bertrade, une 'al:  
Unice qui laigarantit la paix Sur cette frontiere. 
'L'Orgueit des families royales ehet nles peuples 
-..gept'entrionatsvleur.  ayant ifait ..inepriser tout 
. Melange de lenrsang a.,,i,Cocelui,de ]curs sajets 1  

on avoit connnen4 A.': chercher ithe .sanctions 
'.X04uvelle 'pOurleS alliances desPeuples 'dangles 
anariOg4 debars rOis ,, et l'on avoit ainsi perdu. 

.40*nrisplusdevue les interets nationaux pour 
. (4 E0044,#10n#2.*p.4 aI. , 	Pfigi cr:itica, )  47o; f. 3, 
'1/ •.'3i• 	' 
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"lae S'oecuper que de ceux des -familresAiexPel, 	77o., 
rience des tors n's, pas cesSe de demontree;' sans 
que les rois profitassent cependantde sestecOns,' 
quo leers affections de famine ne sont piS,'Oelles 
des-:peuples , et qt 	leurs manages ,i-ten  diiititlit 
ni ne peuvent faire poser les armes. a cles'ci,-. 
toyenS offenses. En Malant les passions privets 
aux passions 'publiques , les maiiag,es.  des ,rOis 
furent souvent ;tine occasion.' de guerre; ils ne 
donnerent jainaik une garantie solide on hono-
rable itla pair. Didier en jugeoik au trernent; it 
desira unirsa famillede la- mtlniere la plus', troite 
A celle de Pepin--;  it crut Olt reussiroit 	i. •ainsi 
fondre presque en un memo peuple lesifyancs 
avec .1e6 Lombards,-  et 'Bertrade entral dans ses .. 	. 

- 	• , 	• 	-,,. 	• 	• 	, 	,„ 	• 
. :,Didier airait un fils'et une "Alto  non. dries z 

, ii Alerna,nda-pcurAdalg* sOnAls et son snoges-
sent presomptif;; Oisele;  smut de Charles.. et do 
Carloman, - et 4 (Ail enretc4i*441filk it l'un out 
l'aUtre de'ceideux prineos..tepapettionno.ill , 
qui regnoit dors -, no fa pas plus tot instruit de 
cette. negociation 'cited eefforo do la traverser. 
11 eerivit aux rois.',Franes pOurleur repOsenfer 
l'afliance avec les LOtithards cornme la plus eou.. 
• pable , la plus honteuse.qu'ils pussent eorieluye; 
non7souiementparcequ.e l'un•et .rautre s'etoiei;4 
deji.i mariesdu conseny*,:nide Popili lent pore, 
et'  que.'  eUrs ferni4S,*et.4ient.lo:  Inifs 'viitantes-j 
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77°, 	,znais, ajotitoit-it; o parce que la nation des Lorry-' 
« bards oil'ila coniptoient prendre de nouvelles 
« femmes, etoit Iaplus perfide et la 'plus degoil- 
« tante' des nations, celle qui avoit donne la 
« lepre 4 la. terre; et Celle qui meritoit le tri:Cins 
« d'tStrecornpteeparmi leS nations. i Le papede-
clank a qu'il ne ponvoit tire perirtisaux princes 
« Franei de prendre des femmes etrangereS,'de 
a 's'allier 'aux eniternis de saint Pierre auquel 
« ilS avoient. proniis 'd'être fideles,.et q Wits. en- 

`« courroientiparcettc action honteuse.rexcom- 
« tnunicatitt4 r). » -Carlornan se laissa'arreter 
par cei.vi  Olentes invectives ; il demeura attache 

.' it Gilberga,. qu'ii avoit epouseedepuis qnelques 
annees et dont' it avoit deja plusieurs enfans. 
Charles repudia une femme de la nation - des 
.Francs ;dont nous ne, savons pas mdme le nom;  
etiont il rfavoit point d'enfitni;-. pour epouser 
Desiree, fille de Didier. Le 'mariage de sa soeur 
.Gisele paroit ne s'etre poiltt accompli , car elle 
finit sea jogsdans un convent., Lui-meme,lune 
anneeipth,aarts en dormer de raison, repudia 

. Desiree; et cc mariage;  destine. i rcsserrer„ Pal- 
:Mance. des den* families et deg r.deux-nations , 
dent entre elies; au contraire';' un sujet d'of- 

' fenses inutuelles, de haine et de vengeance, (2) 
,(1) codex caro/inus. EP: 46; ..S'Cr..fran. p: 54i.: 	''' 
(2  j'40,4, :vita earoli. ettp.' 1 t, p.-96.L ,Vaeonii itnnal. .,p,cies:,:' 	aiin.„ 7,:iii,. ,p.  560; .,.,,. pNo- criti,ca., ann. 77o, S: 5, 
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' 	A I'exemple de son here, Charles-  „ de*le‘coni. 	'.;770. 
mencemen t de son regne „ assembla 1es Oats . de 
la nation, et nous avons de lui• on capitniaire 
que Pon croft publi6 au charttp de Mai 4°1'01,7  
nee.-:769, on ne sait en quel lieu. Dans ce pre-
pier capitolaire On pent, reniarquer encore l'in7, 

fluenee des eccl6iaitiqwes appelei par Pepin au, 
grand conseil de la. nation .41 se compose presque 

. uniquernent .de lois stir la discipline:  ecclissiasti- 
:go e,. surleS niteurs „ Sur celles des pre' tres en par-'. 
ticulier o qtie I'article 5 prive du sacerdoce, lors-. 
qifils on t plusieurs femmes, ou lorsquils repan: 
dent le sang des clue tiens, car alers, dit le legisla-
teur, ils iont piresque des s4culiers L'article 12 
repete l'obligatiOn imposO° at*Jaicities de  se 

' tfouVer deux fois par an.nee ad walla ni ou as-
senuilee national° (t), iandis qUe lies,  artieks. 

p. 33 E. —Muratori, je ne.sais sur queue anti:mite , suppose deiii' 
lilies de ' Didier4 _offortei auF  deUx rois des Francs. (innate • 
d'Italia, ann..:1470., p..:232. )- 	 ..... 	' 	' 	" .' 	- , ,... 	' . ' 	. .,, 
,,, (Y). Le Capittdaire ne fait point mention de. la nature de cc 
mallunt, qui etoit en 'menus temps tine .assemblee legislative, , 
judieiaire et isiilitaire..:Tens les .procei :Se tertnineient au-
mallum., ou cheque citoyen etoit eonsulte pour dire la kii qui 
ii sa ,connoissanci devoit decider c,haque question. Mais tandis 
que lea grands seigneurs se rendoient presEptesen!eint ?Italians 
ou" placita majora de tout le royaume, la masse deS hoMmei 
libres se contentoit d'assister au. mallon ou placita minors 
du eomte ; du centenier ,. du, gouverneur de cheque -district, 
Pour r tier les affai res provintiales et rendre la justice,' (Meyer, 
Esprit des Instil. judiciaires,, Liv, II, ch. 9 et TO, p. 35o. ),,; 

Proprement, rossemblee lAtitionale ou celte du cOmte s7Sp! 
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770. 	1et .2.inieity§eift auk eeclesiastiigues de frequen- 

-ter,les armees. Charles ne repoussa point les 
prelats des assemblees nationales; toutefois ii 
ea evident'qu'ils eurent moins d'influence sur  
leiirS decisiOns pendant son .i4,grie que pendant 
celuI de son Vero. II faut sans doute l'attribiler 
-a ce que.-lei Champs act' Mai de Charles fu rent 
pretque toujoura des revues de son armee qu'il 
faiscsit *stir • le- territoire en nemi. L'entree, en 
itOitionjours libre 'auc prelats comrne aux,sOl-
aat's•4 •MaiS de menie• que sous Ieregriede son 
ilere:et sous  celui de son Als, les guerriers se 
degoaterent d'assem Wee& oh. Von ne parloit que.' 
.de theologie et de discipline ec• clesiastique). de 
ineme sous le regne de Charles, les prelats se' 
fatignerent de suivre Farm& dans les deserts de . 
la- Germauie et en preSence des ennernis , pour 
y deliberer sur les affaireille l' 	Ilse,- au milieu 
des scildats. (.0' 	'" ' . 	. 
• . Ce fut des le commencement de Parinee 771 1  

.. 	, 
'clue Charles ren voya Desiree, et gull epousa 
Hi Idegarail, 'femme .4i.'u nei. nitisAittite distinguee • 
-de la ' nation des Suevesiqui Vee,iik treize ans 

$loit mallitin , qUatkd elle ttoit con trociu.A.  pour rendre la iuer 
tlf:44:ei herib fzp.puni , quand elle etoit, copiroquee pour la 
llalrisi,  instisili*fense int4riettriet ex4rieUri de la eaciele,, 
coufieele411riitetit;li tous les'eitWeris, et admihistree d'apre,s 
les.,emessiU"ciPea4.  se eonfot 	cease aux yeux'ide.s. 

	

ermalti4.' . 	' 

	

...,, 	• 	. . 	,,. 
,. (!) rapititi. l'eg.francar. T:•,f i;P: 09: .- 	.. 	, 	• .: . 
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avec lni i a ce que nous apprenons par:son epi- 	„t. 
taphe ,..et qni, inournt le 3o avril ,,j0 S. Les ecri,:. 
vains ec.clesiastiques se sont epuises'en conjec- 
'It n res pour deco u v rir les can ses ' I egitimes crap r es,' 
lesquelles Charles put repudier -sa 'premiere.,, 
,puis sa: seconde femme; ils se trou.vent presses.;  
entre des faits cOntraires a.ui icii.S, et la reputa-
tion du saint roi, on le respect'de 1'Eglise pony, 
sa yropre discipline. Mais it est impossible de. 
reconcilj.er, les ,mariages tie Charles, les' quatre 
femmes et la concubine quo nous lui connois7. 
sons au commencement de sa vie, les qualm 
coneubines qu'il prit, ensuite en tame temps,, 
avec aucune des lois de. ltglise; et Yon ne pcut 
guere,donter que les pretres et le 'pape JO; 
mettle,. trop heureux de trouver un roi , qui, 
protegeoit avec tant 0 vigneur l'orthodoxie .e 
le saint. "siege , ne fermassent les yeux sur deS,. 
4clesord,res ,qu'ils punirciat ensuite ' coMme , es 
crimes chee4 des princes plus foibles. (1) 	' 

La meme annee, Carloman,frere de Charles, 
tomba malade, et it mourn t le 4 decembre, dans 
snnehittean de Saumonci , pies de Laoti, apres 
aVoir regne trois ans et deux mois , sans faire 

'rien de rernarqnable; on, clout le souvenir se 
soit-,  conserve jusqu'a .nous. B fut enseveli' h. 
Reims 'A cette nouvelle 	Charles se hitta de se , 	..   	,  

(r)4inhareli vita *earoli Iliagai. Cap. .i8; p. 96.4, Pagi 
critica_, S. 2, q, 3, i:). 352', 

. 	. 
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ni. , rendre • au chateau de CarbonaC„.:d4S les Ar-
dennes, oil it convoqua les cornices riationa6X , 
de cette partiede la France qui avoit etc' assi. , 
.gnee a son frere. Plusieurs des prelats ; del. 
comics .et  des seigneurs qui avoient etc attacbefi 
it: Caiionoin , se rendirent en effet aupreS de I ui; 
et parmi•enx .on corn pte .69a .cousin . Adelha rd , 
jeune hernine age alorsde vingt ens, fils de Ber- . 

-nard , frere naturel de Pepin. Ce nerne Adel. 
' hard ,depuiSabbe de C6rbie et canonise minute • 
:.saint,, cut, Ares d'un derni-siecle. pluS tard , une 
grancle part aux • troubles du royaume. A cette 

:.epoque 41 reconnut itvee rassemblee de Carbo. 
nac i Charles comm. successeur de son f fere ,; 
et seul chef de la monarchic franeaise; rnaia 

.il'atitres •-seigrcenrs.'de la France orientale s'atta 
cheren* it Gilberga,.: veuve de Gartman, i ses 
deux enfana, clout Paine; Pepin, leur paroissoit 
'-le slimes's* legitinie de son Pere; et cornme ils 
furent sans acute rdenates (16 quelque violence , 
‘Gilbergaoes entails , et les ;rands qui *s'etoient.  
attaches 4 eIle ,*s'enfuirent au pres de Didier ; 
foi ties LOMbards, qui lour aceorda.un asile 'en 
Italie- (4):  ' 	 , . .. 	. 	. 

•Jusqttici 	Charlesn'avoit rien fait qui le sr.' 
gna4,..au4 .yenx de 	cornpatriotes, conithe 
plus dtglie.cPairtook.Cryt'dereSpeet qu'autun de*  . 	.. 	.. 	,  

(i)Egiiii.,#?zai., 1): -titii, .F.-:einneit. me iens:' p. 34o. 
— 4.)irixil.,Agiaeti. ,p:  528, —P4i critics, 5.5, p. 354. 
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sespredeceSseurs, Ses manages et seadivorces, 	.. 77x. 
ses brouilleries avec:son frere ; et it'll itjuste 
occupation de fheritage de ses neVeuX, ne. mon- 
roient en lui qu'-un hornme abandon e it ses 

passions, etqui, depuis gull (Reit roi Se croicit. 
au-dessus des lois:: Mail vers cette 'époque cunt,' 
menca. la longue-et 'terrible guerre gull Gantlet - 
con Ire ses Saxons , pendant la plus grande partie 
de son regrte guerre qtti developpa la Premiere 
sea talenslnilitairea, qui le reedit cher I la na, 
lion eta ses Soldats , qui acContuma les Francs ' 
it se considerer de nottieittcomme urn seol peu-.: 
pie , et guiles engages .it corrigerdans leur con, 
stitation`politique ce qui paroisscit nuire it la' 
Tapiclite de leafs decisions ou-S, leur. irignect. ' 
' 	Les Saxons quo -.Pepin et': Charles Martel 
a voienikleja cornbattus, pie Charlemagne devoit , 
Combattre long-temps encore , 4toient divises en:, 
Ostphaliens it l'orient, en Westphallens it roc- 

: cident, et Angariens au milieu:tears froatieree 
septentrionaleS s'etend<tient j cequ'a le mei Bid- 
Algae, les tnOidionales insofau royanme des 
Francs. ,Conime les autres :penples: germaiii-
ques , et comine les Francs wig -;uifiie.s ) au 

'Moment qii. its conquirent. les 'Genies , Hs n'ti;. 
4oient pas soumis 4 tin seul maitre, mais a 
outant-de chefs ou de rois qu'llre4Miptoient de 
Cantens, on presquelde villages (t): us teneient , 	. 	... 	, 

(i) Peace saxpaisi #ndles Carsi,i Iliag4 L114.1; i .,4o, 
. 	p. 136. 	' '.' 	:. 
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77%  . chaque'annee sur les bords du Weser, une- diete 
generale oil ils 'diseutoient le.urs affaires pu-r, 
bliques. Dans une de ces assemblees , probable- 
2nent en 772, le pretre saint Libuin, se presentay  
a..eux", et les exhorta a se convertir a la foi chre-
tienne i lour annoncant en meme temps l'atta7  
.que prochaine du plus grand roi de l'Occident ,, 
qui bientot ravageroit leur pays par le glaive ,,, 
le.  pillage ,et rincendic , et qui en extermineroik 
la population. pour venger la. divinite. 11 s'en, 
fillut pen. 'quel'asseinblee des Saxons , ne masa. 
,sacrit le saint qui venoitraborder avec de tel les 
menaces; Vn vieillard cependant le, prit sous 
sa protection; it representa a seS compatriotes. 
que le prelre tiitelit I'ambassadeur d'une divi-5„ 
nite etrangere et peut4tre ennemie; que de 
quelque langage offensant qU'il fit usage en de-
livrant son aMbasisade, ils devOient. respecter 
en lui les franchises d' an ambassadeur. En diet,,  
les 'Saxon's s'abstinrent de chatier les provoca-
tions de saint Libuin ; inais en haine de ce Died 
dont it ;lent,  portoit les*menaces ,:ils 1)rillerent. 
l'egliSe de Daven ter qu'on venoit de construire 1  
et ils massacrerent les chretiens qui s'y trou- 
veient rasserntgis. (/)  	,- 

, .Penda ut le memetemps lescomices des Erancs,, ,•,, 
priEsiOei i*.• cha rl es, etoien t assembles aWorms; 
ils cousiilererent le; massacre des ' eh retiens .de 

0: Sancti Libilini.Ota , kipuci Pagi Grit.772 ; S. 5, p. 336. 
. 	.:. 	• 	. 	i 
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Daventer comme tine proVoeation ',,, et iI4-decla- 	772  
rerent la guerre aux Saxons.. L'assemble&. du, 

, Champ de.,  Mai etoit en merno,,tempi.POnr les 
Trantsune diete et la revue de Yarnee;:celle 
*de Worms. se. trouva prete.a entrer aussit6t en 
=campagne; elk 'sdivit Charl es . dins le PayaleS 
' Saxons, et .10 ravagea. par le  for et . le :fen. 
Charles, dates. Otte catnpagne., !irk le ehatein 

. d'Eh resburg(nujouid'hui Stadbergen dans re,  
.veche 'de.Paderborn .), 'et renversa Pidole'que 
lea,. Saxons ..appekient . Hermansul -.,(1).. Cette 

. i idole , -honoree a Merseburg„.'seMble •avoir et4 
. d'abOrd .tine 'colonne ou • monument Cleve en 

l'honneur de tonieht nation Getinanique (.11er7  
ntaw-Saule..). . Elle .etoit.,.reVetue:- d'artnes'de. 
fenSOes i de sa 'VOSin463ite elle portoit undra-
peal sur lequel on voyoit tine rose i de sa ga.u.-
cliii, one balance ;..Sit t'sOn bat elier tin lion cant- 
• inandant.  -a d'autres aninIntli 3 i .SeS ?jells nn 
champ seme de flours. On.'.expliquoit taus rts 

.Cs) Egilihar4.danefl,"p. soar. Merman, qui depuis est (te- 
F'venu le nom d'un bomme ou d'un dieti ,, est probablemein le 
',.‘ nom .inethe du peuple s.ernrain.. Smile siguifie egalement co- 
' lonne ou statue. Dantr la hidesse de ran, la:cotonne dat Ger- 
, Main, qui n!etois poi it .seulptee; Otoit ./e..neulntenumlent na- 

tional ; mais les certain appriron depth it baiter la figure 
. bumaiues  -et Berman iardei devint la stattiedIlerman. 

, Le nom 'name dilleer.snan a . 'Eta'. signifier homrne cl'arn40• ,, 
boune devuerre; si IcsGertnaies Padopterent pouripur *mil 
'national,, c'etoit :h., cause di lent, respect pout Ia .ealeur,. Us 
itoient.0(ffut.Nout laqlovife 	etarmde. - • 	'• . 	• -.. 	• - • f.. ;  

. 	4 	' 	• 	' 
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• symboles comme se rapPortant aux joies et 

la courte duree de la gloire militaire (4. L'ar-,  
mee -occupee a renverser ce monument, fut ' 
pendant troisjburs tourmentee de la soif; lors-*/ 
que ensuite elle decouvrit une source abon-' 
dante ;: elle criit voir dans cet eirenement une 
intervention• miraculeuse de la divinite ; et 
apres Ware fait livrer (ionic otages par les 
Saxons , elle revint stir le Weser; persuade° 
qu.'elle avOit servi Dieu contre sea ennemis, 
et qu'elle en avoit eterecompensee parun pro- 
diae. (2) 	' 	' 	' b , 
' a La guerre "que' Charles cOmmenca alas 
a contre les Saxons, rut la plus longue; noun 

dit Eginhard , son bistorien ; la plus cruelle 
a de belles quit entreprit, et celle gut fatigua 

le plus son peuple. Car les Saxons , comme 
a presquc toutes les• nations gni habitoient la 
a Germanie ,. etoient d'un natureVferoce , et 
4-act:ines au cult° des demons '(hest-h-dire 
a au paganis° ).` Ennemis de note religion; tu.  a ils ne troyOient point dedionnate de sou Hier 
a ou de' tratisgresser les sdroits divina et hu-
u mains: D'au tres causeS , d'ailleurs , pouvoient 
4 dia,que,jour troubler la paik. Nos frontieres 
a reifeontroieut les leuri presque toujours dans 

• (1) Oetrium; in irminsul. Pete ciitica, S. 4, p. 336; • , 	, 
(2) Eglnhaai Anna,. p. 201. *--1?oeta lima, p. 157. -- 

4nn, ufdens. p.378. -- "inn. metenS, p. 34o. ,. , - 	; 	, 
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'CC des plaines ouvertes, a Ia reserve (run petit 
a nombre d'endroits oil d'epaisses foretset des 
cc montagnes separoient nos limites. CelplaintS 

772. 

,,. a etoient sans cesse , exposees an carnage , aux 
-a rapines, aux incendiei des 	txons. Missi les 
cc Francs en etoient tenement irrites fr que nour, 
,cc settlement ila lour remloient la pareille , Mais, 

• « .qu'ils crureut de 'env dignitod'entrePrellare 
cc contre ertx nue guerre ouverte. Cette guerre-; 
« mimetic& de part et d'autre avec beaucoup , 

,« oranimoifte, se continua pendant trente-treis 
. a ans, avec , plus de dommage encore pour les .  

« 4axone que pour les ;Francs. Elle auroit fini- 
. a plus tAt:, si la perndie des Saxons ravoit per- 

.« mis. Qrt ne sauroit ,dire combien de fois. ils 
-a furent vaincus,' combien de fois ils se rear- 
- dirent en supplians an .roi , promettant de 
a faire ce qui 'cur otoit ordonne-, Iivrant *Ins , 
« retard des 'ettiges, et recevant nos,antbaisa-  

deurs, Quelquefois Bs 6toient tellement dome-
cc tes et `abattus ., gulls, promettoient metres 

- • cc d'abandonner le crate des demons ,- et de se 
.« sOumettre a la religion chretienne. gais s'ils 
-cc paroissoient t:flieiqueft4.4 mains .4 .te faire , 
« on les retrouvoit bient6t ap4s,empresses i',. 

.« detruire ce gulls. avoient fait ..;. en,  sorte que 
a on ne sauroit dire .auquel *des: deux 'partis: 
is 4s se montrerent. plus faciles. A peine , en 
c( effet 1  depuis k tonmencetnent dei * 	erre 
, 	• 
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7 7 2t . 	g y eut-il tine armee qui ne 'Mt marquee par 

« fun de leura changemens. Mais la grandeur 
« d'ame du roi, et sa constance dans la bonne.  « ou lantauvaise fortune, ne puren t jamais,etre 
« vaincues par leur legerete ; jamais it ne  se 
a rebuta de ce qu'il avoit commence. hands it 
« ne laissa, aucun de leers outrages Impunis , 

. a jamaiailue negligea, ou de conduire lui-nieme. 
« une *tin& con tie eux , ou de.  Pen voyer  sous ' 
a les,.6rdres. de ses comtes, pour venger leur 
:Al perfulie, et leur infliger la peinequ'ilsavoient 
4.Merit.ee:.  Ayant enfin &fait taus coax qui, 
'I:« aiOient couturnede I,ui resister, et les avant 
'A red uits. en sa puissance, it tit mil ever d ix Mille 
« hommes de ceux qui habitoienaune et Yaw tre 
,(C rive de l'Elbe; avec leurs fannies et leers en- 
« fans,:  et it les di4tribua en .divers lieuX de la 
*cc Gaule et de la.Germanie. ce tie fat qu'apres 
«leur.avoir impose et leur avoir fait accepter 
1 cetteCondition „ quit terniina enfin une Oen:, 
«:continuee pendant taut d'annies. Les Saions„ 

ren:werent au culte des dinnOns' et aux cot*, 
4t ,,nionie# .4e le.ura Peres ;^*il .  embrasserent la, 
a foi....Chiefietine":et .Jes ;,sa.' OreMens' de' la,...ieli 
« gum 1,*'*.:et',.. ie in-Mint aux Francs, its .0e•for- 
« m&eiii,Plui aVeo eurqu'uti seal peu ple,. o (m) 
'., EgiO4..d.,. a.:  qui..uottOTti emprunto ce 

:, .pour,fiti0:.cortott,Filea•opiniona .qu.." 
(I) 're ' l;t6rIti 1)44 Coinaiisiiagni: clap. 1; P. gi. 	• ' • • 	' 	• 
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regnoient a:.  'pate epoque, et .  le pOint, de yue,  
d'oil l'on .consicleroit 106 faits ,..etoitoiiginaire 

. 	. 

.de la Fiance 'orien tale, et AVoit ete.,leve- h la . 	.,   
oe or-  cle Charles,   dont il. fut long-temps le Nero-

taire on ehaneelier..11 aimoit le hems dont il 
parle., et le sentiment qu'i1 eXkimeinous anti  jle.. 
un moyen de. le connaitre, tandis'que toutea les 
clironiques anxquelles pons..avons.416 et pons 
serons..iontionips enOre.retnits; lie:13010 dork.: 
nent qu'uneolironOlogie morte; les evenemens 
.s'ystiivent sans s'y enchatner, et en chargeant 
noire, memoire de faits; dies n'etaitent pas tine 
pewee. .Malheureusement, l'ecrit d'Eginhard ;°.1, 
qui renferme toute la .substantede.eeque nous 
'savnis 41A1' Charlemagne, :eat biiii court; 4141s 
l'edition de I). Bouquet,.. ii eat renforine dans 
quinzepages., .. .. ' 	... 	. 	. 	..-: ' 	' 	.-:. 	• . 

Aprsea sa  victoire 'it. Eh.reaburg, Charles fut ' 
ditogro4 qudque !temp§ 'de .10.,, poursulte de, la 
guerrede Saxe; par nue aufre gnerrequ'il i11-' 
treprit contra lea LOmbards, La Maniere insuir. 
tante dont Charles. avnit rertVoye DeSirie 4 Son: 

-7 	. 

pare Didier,  ,..aVoit .déjà alien lei de4x maisons. 
roiales.; le refuge que Didier avoitaeCorde dans 
Scs 'etas,' a la: .veuve it's ansilSde Catioinan, 
avoit.eicite la defianoe: e t l'inquietude du roi des 
Francs: . Mats . it etoit reserve a Itglise de ehart.ger 
ees Mecontentemensioyani en querelle naiwits.  
nale. Adrien ler  avo4 suceede a Etierunalf , 
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7.0.. 	Mort au mois de fevrier 772. Didier piessoit 

ce nouveau pontife d'accorder l'Onction royale' 
auX fils de Carlmnan , refugies it sa cour..I1 s'a- 
*vanes Marie viers Rothe, avec ces jeu nes princea2  
4 r 

et les seigneurs Francs qui'les- avoient accompa- 
gnes: 0 Mais, quelque artifice gull employed 
•0:dani sa Med:tat-woe ; /ions • di t le 'biographe. 
0-d'Adrien ler 2  jamais it ne put engager le tres- 
0 saint pontife a saerer Jo fits de Carlmnan , et 
,0 a' offenser ainsi le tres-chretien roi Charles-le- 
, 0•Orand; ii (i )  

D. y aVoit, au reste,, entre l' 	ise romaine i  
et le roi des Lombarda , d'autres causes de dis- ' . 	. 
sension„ qiiece rails du pape d'accorder sa pro- , 
tection a la veuve eta l'orplielin injustement 
dOpou Wei. Les concession s auxq uel les Astol phe, ... 
presse par les armes de Pepin, avoit consenti , . 
etolent g4 pea precises 0  qu'elles. 	donnoient lieu . . 	, 	• 
aux. interpretations les plus contradieloiresi et 
dans;  nu. temps pa .il itoit impoble de decider , 
si le pave &oft souverain de Rome, on si c'etoit , 
rezuperear d'Orient, ili.ne retoit pas:moins de 
determiner (miles etoient La nature et l'etendue, 
des justices qu'AcIrien , an nom de saint Pierre, , 
re,umi*tiestambiticti. Lepapefaisoit toujours 
vil4;41es &oils de la • repzibliqui romaine, gull , 	• 
confund 	 . 'Pare& nom, on &Bi- 
gnoit. opluksuu-- 	naiiat 	pire; Adrien le don- 

. 	'''  	..iiiii ss  k. 	• ' ,cii 4iuts4sig 	i 	a. 	wit 	Eadriani palm. p. if33'., . 	.. 	. 
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noit peut-etre aussi au goavernement munici- 	773. 
pal de Rotae qui ,. 4 cette époque, etoit en eget 

7  republicain ; &ids, surtout it evitoit :de le dea. • 
\nir; et comtne tout le pays que les Lombards 
occapoient avoit appartena a la republique ea 
a rempire, il ne 'ffiettoit aucune borne a Sas, 
pretentious, . 	 . 

Les' hoatilites avoient, commence entre les- 
Lombards et les Romaine.; lorsqne les deputes 
d'Adrien I 	, qui s'eteient rendus par nier it.  

:Marseille, -et qui de la , nous, dit Eginhard. , 
avoient continue par terre leur route jasqu'en 
France, aVertirent Charles que Didier n'obser- : 

`volt pointles condit ion s lin posees 4 son predeces-
seur.Astolphe. Charles s'en e tant mien x assure 
encore par des arnbassacleurs qu'il envoya laiL, 
inente .*i.Rome et a Pavie , re'solut d'entret 
piendre la' guerre contre les Lombards,. et 'la 
fit deereter par les -cornices des Francs qu'il as. 
sembla, Won.  sa politique habittielle hors &, 
leur pays, it Geneve, .ville qUi fiiisait *ler& 
partie du royattme de. Bourgogne. Il est pro-
bable que les guerriets seuls se rendoieut au 

Champ de Mai, lersqu'il etoit ainsi couvoque sur 
la frontiere, et qUe rassem blee s'y inontroit plus 
bheissante envers son general,squ'elle ne l'au.,. 

' reit ete .au rein de la France. Charles partageant 
son armee en deu 	divisions; 'en epilfia tine a. 
son uncle Bernard .,' fits naturel 'de Charles ..  

Tofu Ir... 	 t6 

   
  



2.0. • 	' u Is 'rip n 	, 

Martel, qui passa par le Mont-Joux on grand 
' Saint-Bernard , Landis qu'il conduieit l'autre 
lui-merne par le Mont-Cenis. (1) 

Le biographe des papes croit relever la gloire 
de Charles, en le montrant humble dans la ne-, 
gociation , et triOmphant dans le combat, moins 
par sa bravoure , que par la lachete ,de ses en-
nemis. Suivant lui , le roi des Francs ehereha 
it, tout prix a eviter la guerre; il offr4 mettle h: 
Didier une contribution de quatorze mille sous 
d'or pour le determiner it reudre les justices de.  
saint Pierre. Celui-ci, qui occupOit les closes 
d'italic,,ou ,Vouverture des gorges. des Alpes; 
refusa loute condition , et les Francs etoierre 
sur le point de se relirer sans combat; lorsque: 
les Lombards, frappes d'une terreur panique , 
abaudonnerent leer poste (2). Les chroniques 
des Francs ne donnent aucun detail sur le pas-:.. 
sage des Alpes. Vers le inois d'octobre, Charles 
arriva (levant Pavie, oa Didier s'etoit enfermer  
avec la plupart des ducs et des guerriers lom-
bards.. Adelgise, son fils , avpit en memo tempS 
entrepris la defense de Verone. Dans cette se-, 
eonde place, s'etoient refugies la veuve et les, 
enfans de Carloman , avec le Franc Auteharis, 
et les autres setneurs de cette nation qui ee-p 
tOient attaches iila fortune des enfans du plus, 

(t) ig#1,1ardi "Inapt. 	. ;52. 
(2):"1444:0M 	I). t84. 
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jeune des fits do Pepin. Aucuneailire Plabo do ta 

s, Ti9Mbarclie 5  on n'etoit asset bied foJA' 6e, On. 
771.." 

Wavoit un nombre suffisant de defensettitt POtxr 
ossayerlde soutenir on siege, et: tout le.  pays 
b Uvert passa sous..l'obeissance des Francs: (1),..,  

Si les •Loxnbards n'avoient pas appris Part de. 
defendre les vines; et ai‘oietit laiSSO ruiner pres. 
que too tes les forteresses dolor pays, les Francs 
ignoroient day.antage encore l'art de lea attacpier 
et. de les require. 11 ne parott pas m6rao gulls 
fissentdes tentati yes po urrenvierser les =rallies 
de Favie ; ils se coutenterent il'en gard er . topics 
les issues, esperant reduire les assieg6s par un 

locus.. Celui7ci pouvoit etre long; 121  ais Charles , 
-commo s'il vouloit prendrc .ainSi l'ougagenient 
de ne point se rebuter,  , fit •,Vciiir' sous les' murs 
de Pavie sa femme Hildegarde „clui,,,' pendant 
quo, le blocus duroit _encore, lin , donna one 
fillenommee Adelaide. Its assiegeS .ne pareis'a. 
Pant poiadisposes a se reiidie, Charles laissa • 774.: 
'au' printemps la 'direction dU siege 4 son lieu—.  
tenant;  et se re edit a: Rome obi aucun roi franc 
sl'etc,it encore enstr6';  queique depuis. trois cents 

- airs .ils manifestassetit, plus qu'aucun auttesou- 
Terain, leur zee pour la, religion et potirl'Aglisc 
romaine. (2) . 

(I) danai. Eginhart4,p. 202. --:. in  *ii!artf, p. 79:— L(2,,,se.-
lia41:, Y.  37. —_Clizv..Moissiaceni,'It. 69. — Eginheavtivita,  
ear^ali Magri, Cap. 6, 1);* 91. ' 	: 	..*: 	.. 	. ' 	1 	• 	. 	.'' (2) 'EginAardi; /lanai, p. 402. ,L- .4nastasii Bibliath; pr  184. 
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/24. 	. 	Charles, ayant traverse la Toscane, arriva it 

Rome le samedi saint ie' avril 774, accompa: 
gni par un grand nombre d'iveques, crabbes,, 
de juges , de dues et de graphions. Adrien my,. 
-roya au-levant de lui , jusqu'a trente milled 
de distance, les juges de Rome pour le compli- 
menter; puis , it un mile de la vile, Charles 
rencontra les corporations qu'on nommoit les 
ecolea, precidees par des croix et de la musique.. 
C'etoit le cerintonial avec lequel les Romains 
recevoierit toujours retiarque on le patrice. Mais 
le roi, beaucoup moins oceupe de sa dignite 
'sive de son respect pour la ville sainte, en les,  
voyant approcher, deseendit de eheval , et tie 
vonlut entrer it Rome qu'a pied , avec toute sa 
suite, qui revetit Papparence d'une procession 
de penitens. Des qu'Adrien en fut itVerti, it se 
hita de prendre place, avec tout son clerge, sur' 
le haul. du perrOn de la basilique de Saint-Pierre. 
Charles, en:mon tant ce pet-roil, en baisa chaz- 
cun des degr4 , et arriva ainsi aupres dn pape qui 
rentbrassa ; ensuite ls entrerent ensemble clans , 
le temple. Dans cette occasion, dans la visite de 
Charles it la basilique de Saint-Jean7de-Latran, 
et dans toutes les cerem#es des jours suivanS', 
Adrien eut toujours soqae dormer a entendre 
qu'il raisoit plus pour Charles gull n'auroit fait * 
pour auctut roi de ja terre; gull l'accompagne- 
roit de *lifts voieux , qu'i1 seconderoit sea eit- 
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DES to nArrOArs,0 : 	245 • treptiseade tous les pouvoirs du eieldent1,1 etoit - 	774- 
depOsitaire; mais en mew tempsilileplavOitaur ' 
dessous de NI, a une immense distance;coinnte 
nu. homme char a rtgliaS , sans doitte;•Mais. 
comme nit simple homme, devant unedivinite. 
AU reite, Charles coMperisailorieuSentent rhos.: 
pitalite qu'il recevoit, 10n:lui lit lire is dcna-
tion:que son pere aVoit'faite a I.*Ifse ; ii Is con!, 

.firma solenneltement ; et Si le compte,gui pans 
'en est rend u par Tee ecrivains ecclesiastiqUes; 
'n'a pas ate falsifte , cette donation, dont rorigi,.. 
nal est perdu , cotnprenoitfla plus !Oat-0e rattle 
• du reyaume des Lombards  que Charles 6toit 
:oecnpe a canquerir. CO 

La devotion. de Chatles'itani satisfaite, itre. 
'vint joindte son armies levant Nile. Les -.:as- • 
'sieges commenolent a, sonifrir de la faim  et dei 
maladies ; . ils -rettonc erent. a unc *defense' sans 
espuir,  , eta la fin de mai og au commencement.. 
'de juin , as capittiletent et inivrirent lents 'pot-. 
• les. Pidier fut livre .a Charles,. avec sa femme 
`et sa file , et envoy 	en prison ,a Liege , .ircin: 
4i1 paroh.qu'il Rd ensuite• transfers 4 Cot 	e• 

f•'• 	• 	.. 	 . 	' 	 ..,. 

'Le reste de sa yid,  rut cotisitcre .anx jeilnea et 
aux prieres,iderniOreconselaiionde at. caini'vite., 
Adelgise';. son fils, • gni dans ,/1. 1216ine temps. 

.s- 	.. 	• 	-•-. 	... 	-..—_.• 	- 	••• 
irafiii  . (0 dinastaiias 10014. fdiaant,, p. x85. --'71ctrcinii. 

,Annol. ad 44,.7i4, $,...* 4 Ilo i  E.....,.320, l'.. IX. .74. Pagi orii., 
S. i ;P• 339-  
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714. 	avoit 61.6

t 
 assiege k Virone;s'Ooit dirob6, par 

la fulte„ 4 UP sort,seMblable. S'echappant de la • • 	- 
ville,, sans donte sous un .deguisement , it s'e-
tOit,enibirquO au port Pisan ,,et ii avoit trouve 
up aiiilett Constantinople:.  La.  veuve et les en--
fans de Carlomin , avec leur.geuVerneur An t-
&aria ; .et :les mattes Pranes refugies. chez le„ 
Lombards, furent livres aloes' aux' Mains 'de 
:Charles. •L'histoire • garde des lora .sur .eux mi 
,profond silence, qui fait naitre de facheni sou p-
.9ons sur:10.,cOnduite du roi des Francs, 4 regard' 
de ses neveux. (i) 	. 	..- 	- 	-, 	- 	, 
,.: ' Soup% 'petle. epoque , Pon n'avoit point vu . 
les, roil; lorsqu'ils etendoient lour domination 
.par des Oonquates; s'attribuer tni titre nou-
veau*, qui les designAtcoMme chefs de la nation 
qu'ilS .avoient . soumise. Vs incorpuroient les 
I.lotiveadtOta' ts et' les nouveaux peuples 4 leer 
monarchic; et lorsque lee Alleniands , les sour= 
'guignonsouleSVisigoths furent assujettiS 4 Clo-
vis et .a ses successeurs, ceux7ei re gressirent 
point lenrstitrei An nom de ces divers peuples; 
la victoire appartenoit au peuple franc plus' 
•eneore glean roi; et c'e'tdit aussi aux Francs quP' 
les nations etoient reunies. Il parott qu'Adrien 

.. — 	. 	0. ...„.0) dinasia;siu,s Bibliotk 0'P 285:— eciitin. Paidi diacont. 
p. • 	i;2: • 4.4...r;  44* T. x;,-s. v i 	.1),.• 31,31.. —,.igiAlat;rdi Jan al. 	2, 

—* LalnbOialsi, P• 64. ,--Aliiiisitc• P. 70..-- 'Wens. p. 52g. 
....- ?Velem' : li. 34.t.... ,„ 
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'.1,1gg4.rti, h....diar.les unii: ailtre',14,41iiii‘i' il .1 u i 	- 	i. -.. 
cptisuitla "Aei  eiatathiit. a %:chaitio,  p00 . -.0, 	. 
pa retii en t : par:  des . :tit*' disiii0s ; .*t.....aV.4nt 
nte*:. quo.  Palrie.. '80 .St: teridaejj'.:1.4ki'itOisi.a 
tuti.e. lettru" dans:Intiellu: it l'appe 	 1' ro,i ,̀ ics 
-Francs: et.: ci 	r;orab*tas.:;Y:,.•ot '04 	.• des iiii.4.' ri

) 

baaips (1.); Les.. Francs: 	pii.O.ii*#:i5oiiit Sal u uk 
',Ile ces id itilt s...,.40:infitit ti dent Os' io. trUuviaieut' 
:.:(1epoui,:1144 4...-0 10 • Lonliiarcti fkimUt ptob414t..... 
.ineqt ,titU,teii:'d.P.o iiii.U. 10. .Lir !itairreluuitrieceptUit 
.letir'Uourou.nel'utis legeheffs de loUrs piovi elves, 
tirui'lti dLicScreeoinuifent that* ciiiiiiiiielui. 
roe, -.al.& FOsery 	crArigisa quit4py.. cri;d0 oo u.$:. l'. 
min de.a.uche digAin'Oir.erri*400.4446 Ia. 01--
tip-n 40 l'itOid 10 i*ni:ei u.jU kirdlii,4 J utoys mil e 
ite- A4tifei:ful 41i:a ,...tiiii iti6ii::44iist 1.4'ht161141): 
.tui, Dicliq .; of qui...av4t uy*Usrt,saS.:044 Cumine.,  
iitt.aSiifi 'Aii*:ii.f.tigiOS.lariti))0,ds.d4iiosie*L. 
yines:,, oCti:11 ptalit sur Vitt04uu'ija force 4 ip., 
situation iscii4e ".de Off dilolie 0. Utia .,p.i4teUdrA 
l'iti44ericialia..,:ToRt le "re,4te eidi t , et. Charles • , 	. 	, 	. 	. 	. 	, 
se Pre*Pta aux poples critalie Onuile16.stit-. 
',coati..U.0 eg' itiiii—  ode. . Oldie' r,.. (a):. 	,•-,..:,, 

XoU.seLilefueiik ii, iuyalitita,qu 	,Pt, 	ti'a.S.ci:t. 
flivja4 'etl4r.:.. s42eill'Ois.i.0:,10-:ir:0;:t...0iiiii,„it, 
aveit'4.' eqiiii'liar:Ici:ciiii:464.es:.4e."Ctiiiile's beati:,  

r • 	• . 	., 	,,. 	, 	. 	.. 	. 	, 	, 	. 	. 	. 	, 
	. 	r , 	‘ 	,• 	• 

`,...4, 

\'',.
,,
:(1.Y 6?e/oX '60074'tp„:-• 0 ., iy," 4V . 

':, 0):.Aturitort;* Anniiii d741, 1% .VI; .p..2 0 	aid a  
.4;'9:*;',4:0 	.1).-.,,,,..-.:'''' 	. 	,. 
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7;4. , 	coup plus d'etendue, et des frontieres plus cow- 
Pactes. 'Celles-ci traversoienf, depuis la f rise 
jusqu'a la Baviere 2  les plaines de l'Allemagne, 
que les Francs partageoient avec les Saxons; ell es 
comprenolent ensuite toute l'Italie et toute la 
France Aqu'aux Pyrenees et a 1'Oc6an . Dans 
l'enceinte de ces frontiers, se trouvoient , it est 
vrai, pielques peuples, habitans 'des montal-
gnes, dont les souverains hereditaires se regar-
doient presque comme ind6pendans. Ainsi, le 
due des Allemands qui marchoit sous les eted-
dards des Francs, gouvernoit toute la Suisse et 
presque toute la Souabe. Ainsi, fiassilon , fits 
d'Odilon, de l'illustre maison dei Agilolfinges, 
gouvernoit les Savarois ;. et quoique ceux-ci 
eussent promis , des ran 745, d'obeiraux Francs, 
quoique Tassilon Mt fits d'itne soeur de Pepin, 
it cherchoit sans cesse. l'occasion dc, secooer le 
joug. Ainsi enfin, le Lombard Rodgatides avoit 
616 confirme par Charles clans led tich6 du Friou I , 
et it gouvernoit avec un pouvoirprespie illimite 
cette frontiere importante, qui pouvoit ouvrir 
on fermer l'Itilie aux.  Esclavons. Dans le voi-
sinage de cette vaste monarchie , on ne voyoit 
gin', des petits peuples et des petits princes , 
qui ne pouvoient songer a se mesurer avec les 
Francs, et qui s'efforcoient au contraire d'ob-
tenirlieur protection. offa, roi' de Mercie, le 
Apolvniss.ant des rois de l'hepturehie saxonne 
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en Angleterre, etoit allie de Charles, comme 	774. 
nous l'apprenons par une lettre du dernier (1), 

-Aurele, Silo, Mauregat et Bermude , qui se sue-
cederent sur le Wire d'O viedo , s'efforcerent de 
se concilier la bienveillance du puissant roi des 
-Francs; Ibn Alarabi lui - meme , gonverrieur 
musulman de Sarragesse , recherchoit aussi sa 
protection contre Abderaure, dont it vouloit se- 

' Caner le jolly,. 
Mais quoique les rois des Saxons d'Allema-

gne ne fussent guere plus puissans que ceux 
des Saxons d'Angleterre, ou des Visigoths d'Es-
pagne , ils*etoient , pour les Francs, des voisins,, 
tout autrement redoutables. Its poursuivoient 
leurs hostilites ,avec un acliarnement que leurs 
revers ne pouvoient dompter. Tandis clue Char-
les etoit occupe en Italie, au commencement 
de Farm& 774, ils s'etoient jetes sur la Hesse , 
ilsl'avoient ravagee par le fer et le feu; arrives 

"a Fritzlar, ou saint Boniface avoit eleve un tea- 
' 'ple , its voulurent le detruire ; mais ils crai- 
gnoient eux-memos ce Dieu des chretiens, qu'ils 

:regardoient comme une puissance surnaturelle, 
quoique ennernie ; of au milieu de leurs atta- 

- ques une terreur panique dissipa leer ar-
mee. (2) 

, (1) Epislola Caroli ad Offam. Spelman Coneilizen angl. 
T. I, p. 315. — Capit. reg. francor. T. I, p. ig4. 

(2) Eginhardi Annal. p. 202. 
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775. 	Charles, qui apres It conqnete de la Lom-
bardie etc& rentre en France, et qui avoit 
celebre les fetes de Pliques a son palais de Kiersyy 
convoqua les Francs pour tenir le Champ de 
Mai a Duren , clans le duche actuel de Juliers; 
it les trouva disposes a le seconder pour tirer 

et it lcur fit immediate- vengeance des Saxons, • 
»lent passer Ic Rhin , pour les metier it l'attaque 
des ennemis. Il prit Siegesburg, forteresse oil 
les Saxons avoient mis garnison; it rcleva les 
fortifications d'Eliresburg qu'ils avoient rui- 
"lees , et it y mit une garnison francaise. Sap-
proehant ensuite du Weser, it trouva que les 
Saxons s'eloient assembles a Brunesbcrg, pour 
lui disputer le passage de ce fleuve. Il les bat tit 
et les mit en fnite avec un grand carnage. Pas-
sant aloes le Weser, it ma rcha jusqu'a l'Oakre. 
Ilesso, run d es rois les plus consideres des Saxons 
westphaliens, vint le rencontrer 'sur les bords 
ale eel te riviere, avec les principaux de sa 'na-
tion; et renoncant a lui opposer une plus Longue 
resistance, it lui preta sermentde Gdelite, et lui-
remit des otages. Les Angariens suivirent hien tot 
cet exemple; le roi des Fraiies les trouva rasscm-
bles it Buch , et !curs chefs offrirent eux-menses 
les sermens et les otages qui furent acceptes par 
le vainqueur. Nlaiharles ayant Mors partage 
son armee , en renvtya une partie sur le Weser. 
Celle-ci etoit cailipel clans un liju pie les an- 
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pales de Loisel nom men t Lid bad, d'autres TItl- 
beck. A midi, coin me Ics fourrageurs francs 
rent roient clans le camp ,*des Saxons westphit-
liens qui s'etpient meles parmi eux, y pine-
trerent sans exciter de defiance , ils tomberent 
sur les gardes endormis , ct en limit un grand 
massacre, avant quo l'alartne Mt repanduc. 

;;5,• 

Les Francs se rallierent enfin et repousserent 
lenrs agresseurs. Charles,.quisurvint peu apres, 
les poursuivit dans !cur rctraite , et leur avant 
tue beaucoup de mon& , it contraignit les 
Westphaliens a 	suivre l'exemple des mitres 
Saxons, it donncr des Wages, eta jurer d'obscr-
ver la paix. Charles ramena ensuite son armee 
en France pour y passer l'hivcr. (r) 

11 avoit choisi lui-metne pour y celebrer les 
fetes de Noel, son chAteau de Schelestadt en 

7:S. 

.Alsace. Les Carlovingiens n'avoient point pour 
Paris la predilection qu'avoient montree les 
Alerovingiens ; cone ville , abandonnee par lei 
rois , cessoit d'etre eonsideree comme une ca-
pitale; car la justice , les conseils et tout le 
gouvernement suivoient le monarque; et si la 
souverainete residoit dans les Champs de Mai, 
ceux-ci etoient assembles chaque armee dans 
un lieu different. Charles mon troit surtout uno 
prefetenee marquee pour acs pays oil fon par- 

(I) rginhardi Annal. p. 202...- 	Tiliani , p. i9. — Loisel. 
p. 39.— Allenses , p. 342. — P,e(a sid.ton. p. 69. 
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776. 	loit la langue allemande. Paris, qui avoit con-
serve l'usage du Latin, on plutet du dialecte qut 
s'etoit forme par corisuption des debris de cette 
belle langue, et que l'on commencoit a nommer 
Roman, paroissoit aux Francs montrer dans ce 
dialecte meine des preuves de sa servitude : ils 
ne se croyoient chez eux.qu'en Alsace, en Au-
strasie , sur tons les bords du Rhin, et dans les 
provinces d'oir sortoient leurs soldats. 

Mais a peine Charles etoit-il etabli a Seheles-
tadt , lorsqu'il apprit que le Lombard Rot-
gaudes , auquel it avoit conlie le gouvernernent 
du Frioul et de la Marche trevisane, etoit entre 
dans une conspiration pour rappeler Adelgise 
de Constantinople, et le replacer sur le tame 
d'ltalie. Charles avoit confirme presque tons les 
dues lombards dans leur gouvernement ; it avoit 
you lu que la conquete hit accompagnee d'aussi 
peu de bouleversement que possible. Mais le 
pope Adrien ne cessoit de lui denoncer tous les 
dues des Lombards voisins de Rome, et de l'cx-
citer a les depouiller et a les punir. Au lieu de 
pre ter l'oreille a ces accusations , Charles avoit 
charge ses envoyes de reconcilier le pape avec 
Hildebrand, duc de Spolete ; it etoit deja trop 
Lard; les Lombards, menaces et pousses a bout, 
avoient tenu a Spoletememe un conciabule dont 
Adrien se hals de rendre compte au roi des 
Francs. K Notre flit chapelain Etienne, lui di- 
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a soit-il, &ant arrive aupres d'Hildebrand , l'a 
g trouve gonfle d'orgueil , car les deputes d'Ari-
a gise, clue deBenevent, ceux de Rotgaudes, d tic 
a de Friuli, ct de Reginbald , d uc de Close, 

776. 

« s'etoient reunis it Spolete, audit Hildebrand 1  
a pour complotcr codire nous; ils etoient cun-
t( venus de rassembley leurs forces au mois de 
a mars prochai'n , de se joititlre it une armee 
a grecque qu'unieneroit Adelgise, fils de Didicr, 

pour nous attaqUer par terre et par mer,  , s'em- 
« parer de noire vile de Rome, piller les eglises 
a de Dieu, enlever le ciboire de votreprotecteur 
'a saint Pierre, et nous entrainer nous-manes 
a ( ce dont Dieu veuille nous preserver ), ea 
a captivite , pour retablir enfin le roi des Lom-
a bards, et resister a vot re au torite royale. D (1) 

L'inimitie do page et ses constantes &non-
ciations avoient sans doute con tribue a pousscr 
les Lombards it la revolte; mais Charles &volt 
s'atteudre it ce que ce peuple, humilie du joug 
des •vainqueurs , regrettat son independattee t  
et fit de plus grands efforts pour la recouvrer 
gull n'avoit flit pour la defend re. 11 prevint ses 
mouvemens. Passant des bolds du Rhin a ceux 
du Danube, et traversant la Souabe et la Ba-
viere , it en tra par le Tyrol en Italie ; it atta-
qua et soumit rapidement Citta de Friuli , oil 
it fit prisonnier Rotgaudes , et Trevise , ou 

(I) Codex Carotin. Ep. 5g, Scr. franc. p. 548. 
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comthandoit. Stabilinu—s , beau-pere de ce due 
yebelle: II les punit tons cleax de mort, et it 
accords le dtiehO de Frioul it Marchaire , sei-
gneur franc, qu'oti suppose avoir ete allie a la 
famille Carlovingienne. II changea en 'Tame 
temps. tousles comtes qui gouvernoient chaque 
ville, et il.mit partout des Francs a la place des 

. Lombards. trfi asset grand hombre de soldats 
de la metre nation, 	s'attacherent volon taire- 
meat A ces capitaines; et tandis que Pinter-lour 
delItalie fut laisse sans derense, ses porter se 
trotiyerent suffisamrnent gardees par les con- 

' querans. Aliresavoir, en peu de semaines, clis-
iipesiles rebelles de Lornbardie., Charles, qui 
avoit celebre la Phu° A Trevise , repassa les 
'Miles juliennes1  et. revint en• htite it Worins, 
oil ii avoit convoque rasseniblee d a Champ de 
Mai, (t) 

En effet, it avoit appris.  quo durant son court 
,- voyage.  les Saxons s'efoient souleves de nou-

viol. S'il faut en croire un poete, saxon lui- . .... 	. 	.a.is  -,:metne, na 	converti au christianisme, qui a 
',lierit en vets *tins •clea annales .da rogue ' de 

arlema  gilt /  . la derniere di.* des Francs avoit -, 	. 	• 	• ,,,,,, 
. rftail,tle ne kisser—aux Saxons aucun rcpos 

' "*.Wee ' 	' 	f 	t 	 tis u I s se fussent  tous conver 	, ou , 	q1 
• • 	. 	• 	e 	

• . 	 . 

SWA:1044 40 Llerian 4 • p. 39. — Tiliani-; p. rg. —Moissiac. 
P. -‘70.'...F.4: 	C, E203. .,- Metenses, p. 342. — Poeta 

Lib,sa.Fo..... 1; p: s4M, 
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qu'ils fussent toils detruits n jusqu'au dernier ; 	976. 

puis it S'ecrie : « Q piete vraiment divine, qui 
« Veut ainsi sauver touts les.  hurnainS! )> (1) II 
senible cependant que ses compatriotes'ne fu-
rent pas bi touches que lui de cette piete protli-
gieuse. D'ailleurs, leurs Peuplades etoient it'd& 
pendantes les Imes des autres ; et it suffisoit, 
pour renouveler fa guefre, qu'une seule d'entre 
dies resole] t , dans l'ivresse d'un festin , de bri-
ser un joug odieux. En effet, au printemps de 
Pan 776, les Saxons avoient surpris le chateau 
d'Ehresburg ,qu'ils regardoient comme destine 
a les enchainer ; ils avoieut .aussi attaque: celui 
de Siegesburg; trials ils avoient ete reponsses. 
Charles trouva sa brave armee rassemblee an. 
Champ. de Mai' de Worms; ii S'avanga rapide-
inent en Saxe, avant que le pays fat prat a se 
defendre ; ii renveksa sans peine les corps pea 
notnbreux qui essayerent de lui resister.: par-
venu aux sources 'de la Lippe , il y renculatra 
lin grand rassemblentent de Saxons; mais ckne-.  - ci , troubles' et eperdus , ne songerent qu'a .till'. 	 .7.. 
depander grace. Its jurerent qu'ils etoient 	Ls 

!a se faire chretiens; ils se sournircnt a etre. 

(I) Poeta saxo. Lib. I, v. /86-190, p, /39;  
Hine statuit. replier dile isi !utile daretur 
Douce Ceutili rite cal:tape telieto 
Aristicoleeliereut, out delereutur in avum. 
0 pietas befsetlieta Dei, Ittas wait genus wine . 
liantantun fteri saligint !  
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776. figs, ilsdonnerent de nouveaux otages, ils con-
sentirent a. ce que Charles relevat le château 
d'Ehresburg, et en bath un autre sur la Lippe; 
enfin ils paroissoient entierement soumis , 'ors-
que le roi des Francs ramena son armee sur le 
Rhin, et s'etablit lui-meme pour rhiver a son 
palais d'Ilelistal sur la Meuse. (i) 	.r 

';77. Cependant Charles ne se croyoit point assure 
de la soumission des Saxons; meme en hiver 
it s'eloignoit pea de leurs frontieres. Il passa la 
Pique a Nimegue , et it convoqua rassemblee 
du Champ de Mai, a Paderborn, au milieu de 
leur propre pays. Il falloit que cette assemblee 
legislative des Francs ressemblat a une armee, 
Bien plus qu'a un conseil, pour que le souve. 
rain pia songer a. lui donner rendez-vous dans 
une contree déjà desolee par une longue guerre, 
et oili Fon pouvoit, a toute heure, redouter une 
nouvelle attaque. Mais ce n'etoit guere que dans 
respoir de coinbattre que les Francs quittoient 
}curs demeures; et • ils auroient neglige leurs 
assemblees nationales , si elles n'avoient pas 
signale rouvertare d'une campagne. Les Saxons 
furent convoques aussi-bien que les Francs au 
Champ de Mai de Paderborn; ils y assisterent 
pour confirmer leurs precedens engagemens; 
et ceux qui n'avoient pas encore recut le bap-
ieme se soumirent a cette ceremonic.. Mais 

(i) Eginhardi Annaj. p. 203. — dinned. =lenses, p. 342. 
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Wittikind , le plus renomme parmi les petits 	777. 
rois de la Westphalia; celui qui, jusqu'alors , 
avoit le plus constamment excite ses compo-
triotes a reprendre les armes, et qui avoit oh-
tenu le plus de succes dans les combats, ne 
parut point a caw assemblee. Desesperant de 
resister aux Francs avtc les seules forces de sa 

, nation, it avoit passé dansla Scandinavie, dont 
les habitans etOient alors appeles indifferem-
went Normands ou Danois ; it avoit clernarule 
l'hospitalite a lour roi Siegfrid , et it cherchoic 
parmi eux des liberateurs et des veugcurs dc 
sa patrie. Les Saxons, qui en son absence re-
cu rent. le bapteme, reconnurent eremenie temps 
qu'ils meriteroient de perdre leur patrie et leur 
liberte, s'ils violoient jamais les engagemens 
qu'on lent faisoit contracter. (z) 

Au milieu des Saxons qui se soumettoient an . 
joug des Francs, on vit arrives aux cornices 
de Paderborn , lbn al Arabi, gouverneur mu! 
sulman de Saragosse, accompagne dc quelques 

. seigneurs disa nation , qui venoit demander a 
Charles la protection des Francs, coutre Alxh3-
rame, emir al. Moumenim d'Espagne. La mo- 
,narchie des Sarrasins, qui si recemnient avoit 
menace l'univers d'une conquete universelle, 
S'etoit affoiblie par des divisions. Deux klialifes, 

(1) Eginkartii 4nnal. p. 205. — ?Menses , p. 545. — Sige-
berli Gemblac. p. 377. 

TOME If., 
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;77, 

, 
Fun a Bagdad, l'autre a Cordoue, se pea.-
geoient l'empire des croyans; le premier cepen-
dan t. qui etoit de la race d es Abbassides, etoit de 
: I;eaueoup le pins puissant, et it regardoit Abde. 

rame, le khalife Ommiad e de Cordoue, comme 
' un rebelle. De grands talons sembloient heredi-

taires, CORIUM de grandes vertus, clans la maison1  
nouvelle qui occupoit le trone de l'Orient , et 
Mohammed. Mohadi, vingt-deuxieme khalife; 
se montroit digne d'Almansor,  , son pore, ou. 
d'Ilaroun al Rasehid , son fills, qui lui succeda 
en 786. Pour la sinete de l'Europe , pour l'exi-
stence milme du christianisme, it etoit a desiret 
qu'Abderame piit maintenir en Espagne son In-
dependance ()mire les souverains de .la plus 
riche moitie du monde connu. Les Francs au- 
roient dil offrir leur alliance a l'emir de Cor- 
doue; mais leur politique a cette époque, oil 
celle de leur chef, n'etoit point si clairvoyante. 
.Abderame &oh le plus rapproche des deux ri- 
vaux; ils le regarderent comme le plus dange- 

• reux. tin vice-roi des Abassides , Jnsif, avoit 
qucique temps reprOsente en Espaie le souve. 
rain de Bagdad. Assiege a Grenade en 757; 
soumis, et de nouveau revolts l'annee suivante ,, 
il avoit enfin perdu la tete a Tolede; mais sa 
niort n'avoit pas entierent detruit• le parti 
des Abassides qui *Quloient tetablir l'unite ;le 
l'empire ewsuirnan. Des revoltes continuelles 
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CODIre Abclerame montroient que to separation 
ile l'Espagne d'avec le corps de la monarchie, 
aipngnoit encore au peuple. Déjà en 759, Zulei- 

777• 

'flan , gou vcrneur abasside de Barcelonne et de 
Gironne , s'etoit mis sous la protection &Pepin. 
Jar un nultne sentiment, en 777 Dm al Arabi 
in voqua cel le de Charles contre les Ommiades; 
it conduisit avec lui, a Paderborn , son gendr! 
Alaroes , fits de Jusif, avec' nu autre Ills de ce 
vice-roi des Abassides , et plusieurs seigneurs, 
tons egad emelt t partisans du Idialife (le Bagdad , 

et ennemis de cclui de Cordoue. (t) 
Charles saisit avec empressgment Pocc,asion 

qui I Ili etoit offerte, d'etend re sa domination sur 
l'gspagne; it convoqua l'tssemblee du Champ 
de Mai pour Farm& 778, au palais de Chas-
seneuil , dans l'Agenois, sur la rive droite dtt 

7:8- 

Lot; et apres y avoir passé eu revue son armee, 
it la partagio en deux corps, dont Pun traversa 
les Pyrenees par Saint-Jean-Pied.de-Port, arriva 
'levant Panyelutte, et s'en empara; tandisque 
Fautre,rassemble daus les provinces or ientales , 
et dont les chefs seuls s'etoient pout-etre rendus 
A Chasseneuil , entra par le Roussillon en Es—
pagne, et se reun it an preinier, seuletnent sous 
les murs de Saragosse. Cette ville, dont Ibn al 

(0 Ilistdire du Languedoc, Liv. VIII, ch. 8o, T. I, p. 429- 
-, Pettus de Mama in Alarm hispanica. Lib, III, cap. 6, 
.70.4. "-- Pagi critica , S. 4, p. 35a. 
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77.8- Afati aVoit ete gouverneur,  , ne reconnoissoit 

plus son autorite : 'Charles fat oblige'd'en faire 
' , • le siege; mais, apres quelque resistance, les §ar-

rains intimides se sounrirent a lui, donnerent 
'ties OtageS, et:payiwerit en or une rancon con- 
Siderahle. Ibn Thatzrus, seigneur de Huesca et 
de Saco*, avoit egalent entouvert ses portes a Par-
zne,e 4 earanrs; et prate serment a efidelite ;.enfin 
les vales de liarceionne et de Girunne avoient 
renouveieles memes engagem ens qu'elles avoient 
'de*: pris pretademninnt. Charles fit abattre les 
intzitilles de Painpelune$  ,Puis it reprit le che, ' 
utin de la Fraitce,. non -seulentent avec les 
Qtages qu'il s'etoit fait livrer par les vines su.7-
jettes, trials aussi avec Ihn *al Arabi et sea au tres, 
vassanz. union] mans qui 4 evoien tsapparein men t 
racCompagner jusqu'a la fromiere: • (1) . - • .  

Pen-Otre reMpressernent de Charles 4 quitter.  
l'Espagne .rtit-il determine par 141noevelle qu'il y . 
recut, que Wittikind4 de retour de Daneniarcl 
tu Saxe, avoit entraln6 ses comp 	es. k la 
revoltel et,que la moitie de la Ger anie etoit 
soulevee.Ohirles avoit sourniS tine grande ,Par-, 
li'e .au,:vays Satre entre les Pyrenees et rEbre: , 
il, en avoit change la ptupart\des gouvernenrs';' 
31 .avoit etabli des ethnics franks dans les villes 
.de:ta Marche ospagriole; it avoit ainsialiene 

(4..:4nnnt. ictac: 1-4,.-7"±"cun, te. —Araching. 26.—LoP 
.SZit'sni,'40. --  toesil;boiatoti, 64.. ;'-4./ffoissiiig- io.. -;kink. 40, 

, ; 	. 
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treut7etre. les Sarrasins qui lui avoieht. °avert 	7;8. 
l'etttrie du pays , et it ne s'etoit pas canaille let 
•chrettiens, Inigo Garciai, roi de Aavaire, et 
Fruela , roi.  des Asturies.; qui avoient et e cony; 
traints de se mettrt sous la protectien.d"Alide-.. 
rame , et de c ntracter alliance avec lui, avOient 

.pit s'assurer qu'ils-auroient tout kperdre, 'Al* 
echangtoient cette:  protection contre. celle de 
Charles , puisque celui-!ei ne manqueroit pis 
de mettre des Francs dans leurs liewc, forts, 

..et leers Cites. Lorsque ces dent petits princes 
' apprirent que Charles alleit do nouveau travei-: 
' ter leurs Moritagues pour retourner en France,' 
ils se concert+ rent. jour l'attaquer aVec,les'Sar-
rasins Ommiades , et surtont awe le gou verueur 
:qu'Abcleraine avOit donne a Saragosse, et qua, 
les romaneiers out nomme Marsilio. ICs s'assa-
terent aussi l'appiii de 1,0p, dudes Gaseous; 
petit-fils &Andes, due &Aquitaine , neveu &flu-
nold , et cousin de Guaifer, qui tons avoiept 
,etc dipouilliirs et perseent4 par la. &Milli earl°,  
•,,,ingienne. 	 .., - 	 .. 	w . 	. 
,. Les Gaseous et les lihvarrois , dont l'origine 
etoit commune., parcourant leurs montagnes 
avec une rapidito qui Its distingue encore aujor 
414, et-ciuNtueun.' autre mantagnard ne sau-
roit egaler,  , dresserent des embilehes h CharleS:t  
:Z't -son retonr, eonline it travefsoit la yap* de 
,iftinteevaux , Si fprcensedant les remans..11andis• 
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7 7 S. 	que l'arnfee defiloit dans cette vallee, qui tom. 

,munique do la Navarre It la France , et qu'elld 
cheminoit sur unelongue ligne tortueuse, hinsi's 
que l'exigeoient les gorges etroites qu'elle avoit 
a traverser , a lcs Gaseous , suivant le recit 
cc cl'Eginhard , dresserent !curs embitelles sur 
u le somtnet de la multiple; l'epaissendes fo-
a rats qui son t la en grancle abotulance, rendant 
« lc lieu lies-propre aux surprises. Sc precipi- 
« taut ensuite de ces hauteurs clans la vane& 
tc an-de.ssous d'eux , ils attaquerent la . queue 
cc des bagages , et le bataillon destine a les mu- 
« vrir : ccs guerriers ayant voulit se defend re , 
u fu'rent tous Cues, jusqu'au (fernier. Phis les, 
a Gaseous, apres avoir pille les bagages, pro& 
cc *rent de la nuil pour se dissiper, dans tous 
c les tens, avec une extreme celerite. La le-
a *trete de Jews arnics et le lieu du combat 
a lour donnoient tout l'avautage, tandis que les 
e Francs avoient coutteeux et leer position , et 
cc la pesanteur de leur,  t  equipentent. Dans ice 
otomhat , ajoute noire. hisicnift, Eygihard ,i 
cc grand malt t e d'hotel du roi , A nab, m e , corn I e 
tx du palais, et Roland, prefet de la fronliere 
ibritannique, furent toes avec .plusieurs au-
cc tires. II no fut point pflitible a Charles de 
cc venger im nit1/41 iate men t eet le 'ofletise. ,, parse.' 
ft que rerilleMit apres avoeir remporte la vial-
lc Loire, se dispersa si rapidentent , que. la re..! 
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a nommeo tame ne pouvoit annoncer oit it 	;71z, ' 
a, s'etoit retire. » (I) 

C'est at tout ce que l'histoiro nous a appris 
sur le pallad in Roland, et stir ceite batailla do 
Roticevaux , si celehree par les romanciers et 

_par les historiens espagnols des temps poste-
rieurs. Roland, qui n'est nomme qu'unc scut° 
fois par Eginhard ,. et dont ii West fait aucunc 
mention duns allellt1 uutre historien, s'etoit up-
paremment illustre dans le temps do Charles 
Martel, et non dans cclui de Charlemagne; car 

' on ne doit peu t-6t re point refnser tonic croyance 
aux traditions populaires de deux grandcs na-
tions, quelque melees qu'clles soient de fablcs.

,  

t'est contre les Sarrasins quo bus les roman-
ciers supposon t que Roland sitiallt sa vaillatteci.  
nais les Sarrasins envah iren t la France pendant 

to rogue de Charles Martel , et non de Charle-
magne. Lc heros des romancicrs n'titoit plus 
jeune lors de la bataille de Roncevaux. Cn long 
espace de tetnps qu'ils n'ont pas Wane rentiili 
par des fables, separe la grande epoque de ses 
'uns faits, de cello dc sa mort. On pout done 
supposcr qu'il etoit ne, dans les dix premieres 
• annees tin huitieme siecle ; it auroit pa alurs 

(i) Eginhardi vita Candi Magni. Cap. 9. p. 92.-171w/eft 
.f tanalbs ,•p. ao3. — Poeta sa.ro. Lih. 1, v. 162- i,vo, p. 143... 

,--4Chroniques de Saint-Denys, Lie. 1, chap 6, p. 235. Les 
OtresChra,pirptes uerilent point de cette dirautc. 	: 

rt 
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776.6 - . as*.er dejA  a, comme, page, atu.r premieres de- 
' 	roiites des Francs devant Narboniie;en 72o, et se 

distinguerl  en 725., dans la defense de- NismeSc 
de Carcassonne etd'Autim, contre les infideles; 
'en 729, dans'la gnerre &Aquitaine , et en 732, 
a la Willie de.Poitiers. Les invasions des Sar-
rasins dins les Gaules rie cesserent pas mem a 
cette epoque; it y en eut dicore apres la mort de 
Charles Martel , en 741; et Roland put conti-
nuer it .combattre les Sarrasins sous Pepin on 
CarloMan,durant la conquke de la Septimanie 
et elle de la Marche d'Espagne. II ne nous reste 
preique aucun monument de cette longue lutte; 
Roland West 	it est vrai,-.norrime par aucun 
histoden , Mats:" aucun capittaine de. Charley 
Martetno rest mieux que lui. La ressemblance 
;de. iio%, de ce Charles et de' Carlornan , avec 
Charlemagne, aura plus lard eausO l'erreur du 
peuple .et  .des romanciers. Les traditions ne 
sauroie4t conserver tine bonne chronologie, 
in is it  est bien °rare et bien &range qu'un nom 
aevienne populaire, si sa gloire n'a pas quel-
iiite, 0.414.. Un genie tel que celainde l'Arioste i  
auroit pa creer la,  c6leb .te, 	;..oland; les 
eitrouives de l'aitI. 	Turpin n'avoient 
point Wit d'crnpirlirrut 	Imagination popu-: 
liiiro : elleafurent recueillies au onzieme siele,„ 
t :tiiiduiteS an' treizi 	e poUr titre iaerec,a, 

darrs  la .grade ar 	de Saint-Denys. Oh 
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doi-t les regarder nioins cOmmel'invention d'un 	77s.. 
romancier,  , que commie Ie depot des fables et 
des legendes q-ui circutoient alors parini.le.tieii-.  
pie*. Les romances populfaires de l'Espagne; gni 
nods donnent tant de 'details: stir la' vie de ce 
13ernard de Carpio qu'on suppose avoir etotiffe 
tioland dans ses bras, contiennent de mAtnip les 
traditions)  fin bellies j?ar -  l'imagination popu-7  
laire ; .qui-ciren loien t au midi des Pyrenees. Les 
Espagnols , jaloux d'etablir l'existence du plus 
ancien de leurs chevaliers_, ont cependint pis , 	.- 	. tin mauvais parti , en supposant une seoonde 
bataille de,Roncevaux , et une seconde derOnte 
du paladin francais, vers l'an 8t2. La fin du 
r'egne de CliarleMagne est asses bien .conrtue, 
et fort :Ir.  sauroit , , I cette epoque, supposer 
des evonetnens dont it ne reste aucune trace 
Mans les historians du temps, {s) , 	- - 	- 

„ . rendant qua Charles etoit engage contre les 
Sarrasins de l'autre 'cote des. Pyrenees)  et qu'il 
perdoit `i. cette expedition.  une pantie, de -sot; 
4imee; 17Vittikind etoit rentre en Saie, et it 
avoit encourage ses compatriotes i reprendre 
les armes. Les Saxons s'etoient en effet portes 

' ri) Les fables de Roneeyauzi ont ate repetees .izar ROCterietis 
Totetanust •Ber. Ifispanicarum, Lib, IV, cap.. zo. -4-Mariana 
de rebus *span. Lib. 'VII, cap. •z I. Bites out 614 (Rseutee,s et 
.ror.lati,ziA -pay Baronius , Anna/es eccids. 778, S.' i, p. 334; 
•et.'8i2, p.'582.--.Pagi Math, 778, SI 3, 4, 5, 6, p. 354. 
—.-.Histoire*getter.t'du Languedoe,Liy.::VITI, eb..81', p... 06  .. 
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7787 	'en foule sur les bords du Rhin, et n'ayant pu 

traverser ce fleuve, ils avoient ravage ses rives, 
depuis Duisburg, en face de Cologne, jusqu'au 
confluent du Rhin et de la Moselle: Its avoient 
porte le fer et le feu clans les. palais comme clans 
les villages; ils n'avoient pas epargne les edi;  
flees sicres plus queles profanes, ou lesfemmes 
et les 'enfans plus que lea vieillards. ; la  ven-
geance,' et non le desir d'acquerir.du butin, les,. 
ay.:4:con..duits sur k territoire des Francs. Au 
moment de. cote invasion , Charlei etoit 4. 
Auxerre; it donna ordreaussitot a u x Allemande 
et aux ,Austrasiens di son armee. de  se.,hater, 
de regagner" lours  foyers, pour lee, defendre 
contte les ;Saxons.. Ces corps de troupe accele-b . 
Arent eir:effetleur marche ; mais leS pillaecis 
s'etoient déja, retires :.comine neanmoins ,leurc• 
retraitnetoit talentie par le butin dont ils 4, .-„, 

toient charges,` les Austrasiens leSatteignirent • 
ilansnri village de la Hesse; que le poete saxon-1  
nonime Badenfeld , d'autrei 11ihesi, sur la„ri-
vi0e:Adern ; its les .'attaqtritren -t an • moment 
eit.  ilS.s'elityredient de pasier la rivieke , et ils, 
lee• Were* presque toes. Pendant ce tempS, 
Charles, .qui avoit licencie la plus -grande partie 
de son arrnee,..•&!itoit ' 	a Heral4 P011.17 Y 
passer -Miser; (4.• 41'0' 4 	, 	• 	' ',. , 	. ,.. 	 4.....„.„ 
,.,..(i)'..eginliardi -difthSboP'Aott--- Petaviani , IC — Tilie/147 

--...XibAlungi72,0Z714;Zoisetiani ,At.-7..tanibeOialg, 64. •-•,- - 	• 	 ,, 	,. 	.,,,' 
- 	_ • 
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"Mais en lieenciant soli armee; Charles avoit , 	979.! - - 
aussi. Convolve le Champ de Mai pour.l'onVer,. 
to re 'de' Ialantpagne suiVante, it son 'Valais, de 
Pnrert; 4 ilia tieues eniiron. de Colpgne.'.Lea 
Francs se montrkent prets- Ile suivre., et pas.::,  
sant le Rhin de henna Vetere, ils s'isincerent' 
jueqU'4 la Lippe. Les 80008 esiayerent de lent 
tenir tete dans unalien rienaln6,Bnekbetz• 8011*' 
vent ils aVoient 'fait trembler ,pluSienrS pro- 

' itineeS -de t'ranee par lenrs rapides invasions, 
et ils les aicient ruiners autant petit-Otte ire 
Charles Ponvcit lei ruiner euxInentesi, untiS its . 
avnientlou)ours 6viie de Se ,masurer avec ;lea 
Francs erf • rase tounpagne: • Ceux-Ei , quoiiini 
demeures : barbares  presque A . toils:. isgardi,- 

.aiiiient..cependant intr .  les.• habitant; pdiens .dit_ 
ii6rd' de P.A.Ilemagne, tousles avail tages de ?Sit 
iiiilltaire.  et  de la discipline. 	-sellable- quo.  la: .11 
tradition 4 la taatittumaifie lair Ooit settle 
demeur6e„ cOninie rO,compepse de leursandent- 
Aervices dans les tirinkOS de Vempirof  En effet,' 
Fannie: des Saxons fut:repouss46,  et raise ea 
"uite-- it'lIuekholi. el4arles .,. pOetrant ensuile 
dans lenr pays, .for ca, par ses ravages; ohaque' 

,cantoli rot apresruntre i lui denninderiapabr;:' 
et keinbrasSerle christianbune connne nlnyeli' 
d'6elixplier- au massacre. Lea Vestphsliens so 

. ..e, 	 ,` .  
VirousWeenSe 410 •••4  E001000; 145.'0...,  Futelenses, 3n: 

ft, 	, 	. 	:, 	*:: 	; • 	..-... ,litileosioii 345. * . ,....., ,,,,-,4: N •   
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”9- ' ,,soumirent les premiers; tous,  ceui du Bard en-
gaV et plusieurs des Nordleutes furera bap-
tises;_ les Angariens et les Ostphaliens vinrent 
ensuitetrouver le. roi an château de Medfull i  
sur les bards du Weser. Ils.liii arnenerent des 
otagesi  et pre'terent de nouveau entre ses mains 
-les sermens qu'ils avoient déja violes i. plu... 
*urs reprises. (I) 	• 

Ce 'fat alors, a ce qu'il paroit, gue Charie's; 
pours itablir plus „solidetnen t le christianisme 
en Saxe, et pour clompter cet esprit d'indepen* 
dance que les peu,ples avoient si long-temps 
.conserve, institua ces riches et puissantes pre. 
lattwes germaniques, investies. de presque tous 
les droits de la sou.verainete , ' et qui 'pendant 
dix:siecles ont soumis une nation belliqueUse 
a 1a domination des pretres et des rnoines, Set 
Jon lPs .Annales 'du eomte Nibelung, « Charles 
« divisa la patrie 'des Saxons entre les' pretreS 
A ou les abbey et les eveques, pour qu'ils •y ptto ..; 
«chassent et qu'ils y baptisasient. » Ces gouver. 
'nears ecclesias,tigues lui pantirent plus ficleles 
etmoini remuans que les corn tes militaires,,qu'il 
donnoit aux •autres pays; l'experience :moritra. 
qu'ils n'atoient eependant pas moins ambitieux. 

7si.. Pendant l'hiver Charles alioit rarneneoson, ar-7- 
..pl6e sur la gauche du Rhin, et avnit:s4,?yrne 

-belle .4 Worms-''' rnais des .le retout de la 	Tair, --  
( 0 .Eginhaty# ; p. 2o4 k  et eaiter'0*,:, 	''''' 46"'" 	" - '* r: 	, 
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. 	. son, 11 rentra en Saxe a la tete de ses guerriers; 	_ 7sa. 

it .visita le forteresse d'Ehresburg, et remonta 
aux source; de la Lippe: Tournant ensuite au 
levant,. it s'etablit stir is hords' du fleave OW-
ere, au lieu nommiS Ohrheim , oit it avoit donne 
rendez-vous aux Saxons ,orientaux..Ceax-ei 
s'y trouverent en grand nornbre , et y recurent 
le bapteme, aver autant de soumission et aussi 
Deli de foi que de coutume. Charles s'approcha 
ensuite de ?Elbe*  et, etahlissant son camp au 
confluent, de l'Ohre' et de ?Elbe , it y .passa 
quelque tonips, pour iegler les differends des 
Saxons qui habitoient sur la rive gauche de ee 
Heave, aveeles Venedes Oa Eselavons qai.ha4 

' bitoient sur la rive droite. La. conquete de la 
,Saxe lui paroissoit aihsi terminee; ii avoit pe;-
netiejaiqu?i, son extreme frontiere,.et il avoit 
aCquiti pour voisins urie race d'hommes nou-
zvelle, parlant . tut autre langage 0 _animee par 
d'autres sentimens et d'autres passions. .Aprea 
avoir etabli 'des traites de paix et de bon yoi—.  
Sinago entre ..ces ' Esciairons , limitrophes dos 
Saxons,. et les Francs; it ramena son artn4O in 
trance., et la licencia.-(4 	. 

, 	• 	. 	• 
, 4  (1) Eg.  inhamti,'4,anat. p. 24, 4 rAitisiri 4 	autt.• 

-1, 
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................................................................. 

. 	CHAP i TRE III. 	„ w  

- Suite da ' iiknede Charles jasqu'a la suppres- 
sion du dacha de Bavigre. 780 ,̀=,  788. .  

. 	‘ 	' 	'  
11 oA:L r' ;des victoires que Charles avoit rem,  t  
,iiortees, l'importance de ses conquetes ,et les 
,changemens que sa grandeur nouvelle appor, 
toient a la balance des empires dans tout l'uni-
vers, avoient reveille rattention' de- tons ceux 
qui. consacroient quelque pantie de leer temps 
aux etudes. Vs sentoient que les montunens 
fl'evenemens aussi extraordinaires devoien t etre 

' !ransruii mix Ages a venir, et -its inscrivoient 
-avec hien plus de regularite qu'ils ne l'avoient 

, fait pr4cedemment, dans leurs annales , dans les 
.4registres surtout des couvens , un précis des 
.k guerres et des victoires de chaque annee. Its 

• s'efforcoient cependant de le faire, a peu pres en 
,anssipen ,de mots que Ills avoient du les graver 
ilitlk la pierre. Cette economic des•  paroles Lora: 
gull s'agissokde garder la moinoire des plus 
&ranges revolutions i•  est deli un caractere de 
vefrilet0 'qui taus revele l'esprit Iles eanlempo- . 	). • . 
nuns, botikque le travail d'exprimer eril-Ain , 	...  
leS actions jeariutlie'ites , de leurs dpinpatrietes 
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park aux .rooines trop,penible , pour.que dans 
une armee ils pussent jarnais passer les quinze 
ou vingt lignes gulls consacroient tout au plus 
ittrxecit des plus grandes catastrophes, soil qoe 
.de plus:grands details ne parvinssent jpnais dans 
Anterienr de leur convent, on sent egalement 
combien a cette epoque toute opinion publique 
devoit etre mode, combien tout sentiment pa. 
viotioue devoit &re etouffe , lorsque 1es tunes, 
des enntemporains reetoient pas plus remuees 
pardes.circonstances ;names d'oit, devoient, de. 
perare leur bonheur on leur milhenr. 
* Les sujets.de Charles les guerriers de Charles 
•deVoient .ressentir bier" peu d'enthousiasme 
pour la sountission de Mahe on de la Saxe, de.  
la Marchell'Espagne ou des bards du Dannbe; 
puisque aucune 'trace de cet enthousiasrne ne, , 	, 	• s est conservee dans un grand nombre de chro- 
niques ecrites au moment meme de leur triom.. 
phe;set commie les calamites de la guerre etoierl 
toujours les metnes, quoiqueles jouissances des 
victoires fusseut, bien mains vives , on pourroit 
`en Concl tire que le refine de Charles fut une pe. 
.riode d'assez grande souffrance , puisque ses 
sajets ochetoient par de Brands sacrifices des 
suec44041; its ne savoient point jouir., 	. 

Al est , 4 ilficil0 de consulter les histor.iens sur 
la :condition de 	nation it cette époque. Les, .la 
Junin:es qui noes Anal, Woe des chroniques ne. 
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s'apercevoient pas mains de son exidsistelice; i 
ne parloient jamais du gouvernement in terieur,, 
X1013 plus que dcs Opinions dontinantes, des de-
sirs, des besoins, dcs peines du people : les 
expeditions militaires sont le seul evenemerit 
dont As se soient crus obliges de Consigner re' 
souvenir dans leurs emits : et comme chaqtte 
carnpagne reculoit les frontiares 'de Ia znonat'-
chic , chaque cainpagne portoit aussi l'histoire. 
des Francs plus loin de la France. Au com-
mencement de ce regne, on volt Charles Sagir 
tour a tour sur l'Allemagne, 1'Italie et PEs-
pare. A la fin du melne regne, nous clevons 

-suivre ses relations avec dcs Danois , les Ei-
elavorts, les Grecs et les Musulivans; son his-
toire se compose ainsi de tout ce qui se passoit 
a une grande distance de son pays , tanstis que 
I'ancienne France, la Gaule surtout , est absolua 
ment oubliee;•et comme ses soldats etoient le-
via presque exclusivement clans les provinces 
germaniques , aucune partie de l'Europe'n'est 
plus rarement mentionnee clans toute Ia duree 
du regne de Charlemagne pc& celle qui ports" 

.aujourd'hui le nom de France. 
C'est aux recueils de loin que nous devon4 

recourir, pour suppleer au silence des histo-
riens ; et ceux-ci no4lexpliquent en.,pi.•...tie , 
on plutlit encore, ndiffs laissent deviner corn- . 

tufent la nation des Francs ,4a nation des Gan: 
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lois disparoissoient des pays oil Plies avoient 
domino; comment la suite immediate d'uu 
r6gric signale par les plus brillan Les vieloires, 
fut un otat si etrange d'opuisement , qu'aucun 
pays oh Charles avoit regne n'out la force de 
resister aux plus inaprisables ennemis. 

En effet, les 14 mules Tits donne!' t cluelqiie 
indication d'une revolutmti intportante it la-
quelle Ia grande masse du pcuple fnt expose° it 
plusieurs reprises dans toute l'etenclue des Gau-
les , revolution qui , s'elant• operee sans vio-
lence, n'a laisse aucune trace clans l'histoire , et 
qui doit cependant expliquer seulc les alterna-
tives de force et de foiblessc dans jips ants du 
moyen age. ,C'est le passage des cultivateurs de 
la condition fibre it la condition servile. L'es-, 
clavago etant une fois introduit et protege par 
les lois, la consequence de la prosperitt!., de (*ay. 
eroissement des riclicsses, devoit etre tonjours 
la disparition de toutes' les petites proprietor , 
la multiplication des esclaves, et la cessation 
absolue de tout travail qui ne seroit pas fait par 
des mains servilcs. Chagne fois quo le pays de-
venoit la proie d'une conquete nouvelle, it b'y 
etablissoit un certain nombredc vigoureux sol-
dats qui ne ineprisoient point, commeles vain-
etas, les travaux des champs, et qui, en posan t 
l'epee, se montroient empress6s it. reprend re la 
becbe; mais as la seconde ou Ia troisieme ge- 

TOME I. 	 18 
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neration, les fils de ces sold ats ne vouloient pas 
etre confondus avec des esclaves; ils cessoient 
de travailler, et s'ils ne pouvoicnt se maintenir 
dans roisivete par le travail d'autrui , ils ven-
doient leur petit heritage h quelque riche voi-
sin ; ils alloient aux arinees , leur Camille s'etei-
gnoit , et toutes les petito prgiprietes di.gparois-
soient, de meme que toute la classe des liommes 
libres , tandis que le nouvel acguereur augmen- 
toit le nombre de ses esclaves 	Ainsi , Clovis 
avoit introduit des cultivateurs libres dans les 
Gaules , ils disparurent pendant le regne de ses 
petits-fils ; Pepin l'ancien et Charles Martel en 
avoient acne de nouveaux, ils disparurent 
sous Charles, et la totalite des . chumps de la 
Gaule ne fut plus Cultivee gue par des esclaves. 
Cependant la revolution ne s'opera pas dans les 
Personnes , mais dans les proprietes ; les fa-
milies, h. un petit nombre d'exceptions pres ,. ne 
furent pas degradees ,, 'mais elles s'eteignirent ; 
les achats , les echanges , les concessions' de 
terse changerent bien plus l'etat des Francais 
que l'epee n'auroit pa le faire. 

Plus le roi des Francs etendoit ses conguetes .;! 
plus it avoit de terres disponibles dont ii von-
voit grattfier ses serviteurs , plus leur ambition 
s'accroissoit aussi, et pluS its demandoient de 
lui des concessions considerables. Dans les idees 
di, ce sieele , la jnridiction., 	la,souverainete 
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mete se confondoient 'tellement avec la pro-
priete , que chacun des d aches , des comtes, des- - 
seigneuries qu'il accordoit a quelqu'un de ses .  
capitaines , n'etott pas seulement un gottverne- 
ment , c'etoit aussi un patrimoine , plus on moms , 
convert d'esclaves qui travailloient 'pour leer 
maitre. Peut-titre Charles fit-il des unifiers de 
ces concessions a des laignes ;. mais les titres 
des proprietes patrimoniales ne sont conserves 
avec soin que par 'max qui y ont un intereti 
et aucune -famille ne pouvant prouver • qtfelle 
existoit deja du temps de Charlemagne, ancune 
n'a pa Inoduire des titres aussi anciens. Les Cou-' 
yens, les eglises qui se sont conserves sans alte-
ration:, ont beaucoup mieux preserve.  leurs 
titres. En effet , nous trouvons clans dom Boa-
(lint pres de cent chartres accordees par , ce , 
nionarque h *des monasteres ; tantot avec des 
concessions de terres nouvelles, « avec tons leurs 
c habitans , leurs maisons, leurs'esclaves, leurs 
« pres, leurs ehaMps, leurs meubles et leurs 
« immeubles » (1) ; taut& pour confirmer les 
concessions faites aallieux saints, par d'autres 
hommes pietix ; et pour empecher « qu'aucuris 
cc juges on commissaires royal= ne pretendent 
« exercer aucune autorite sur les villes et les-

(z) Voyez, entre autres, une Chartre accord& en 15 & 
Saint-Denis. D. Bouquet. T.. -V,-P. 736., 	 - i 	' 	• ' i i .' • . ; 
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((cows qui dependent de l'Eglise » (i)..C'est ainsi 
que la plus grande partie de la France,.se trou-
voit devenue le patrimoine on des seigneurs on 
des prelats ;_ la rithesse des iors ne se compi oil, 
plus que par fetes d'esclaves ; plusieurs milliers 
de families deVoient travailler pour notirrir 4111 
cotirtisan ; et le savant.,Alcuin , que Charles 
avoit enrichi 'par ses liberalites '1  mais qui ne 
pouvoit cependant le' disputer.en opulence et 
en pouvoir itaxduce et aux eveques de saccour, 
avoit ,it. ce que nous apprenons de l'eNie'que Ali-
pand ;vingtmille esclaves sous ses ordres. ,(2) 

Mais outre les vastes patrimoines , les im-
mense& seigneuries accordees par les rois aux 
premiers conquerans ou aux 'courtisans qui 
avoient obtenu la faveur de leurs maitres, ou-
tre les heritages des hommes libres achetes par 
les riches, et reUnis a /ears proprietes, oil ceux 
'que les puissaus avoient usurpes , et que de sim-
pies' soldats ne pauvoient se fairerendre,; outre 
ces possessions presque sans born es, que Egglise 
lenoit de la generosite des rois; de celle des no, 
bles , de celle de tons les t echeurs et de tons les 
-saints, possessions qui s'accroissoient a chaque . . , generation , et qui ne s'alienoient jarnais, une 

. 	_ ., (I) Vora une Chattre accorcl4e la. nAme annee i Saint-Mar- 
tin. 16. p. 737, 	. 	 .. ', 

(2.), Priz,r, ad-Ctipaiiti. e pia. 37, aped Filmry, .list. ettles. 
Lie. iLV, chap. p,.. • • 	. 	• 
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. partie tres-considerable du territoire apparte-
noit toujours a la couronne. 11 nous reste un 
capitulaire sans date , de Charles ,, et le plus 
curieux de tolls peut-,etre, lqu'il publia avant 
d'être empereur,  , pour regler l'econoinie de ses 
terres, ou, comme elks sont appelees , des villes 
et des cours rpyales..Celles-ci etoienrdistri-
buees dans toutes les provinces, et habitees par 
plusicurs milliers (1,0 serfs et de fiscalins ; leurs • 
rentes constituoient la part la plus essentielle 
des' revenns royaux. Un juge &oil assigns par le 
roi a chacune de ces communautes 7  et ce juge 
etoit charge de toute l'administration econo- 
mique , depuis la 	nourriture des ponies et 
des oies autour des inoulins , et Ia v.ente des 
oeufs, jusqu'a la distribution des ouvriers dans 
tous les arts mecaniques; depuis le partage des 
chanvres et des laines que le juge doit Bonner 
aux femrnes pour filer, jusqu'aux approvision-
nemens qui doivenf servir pour la maison de 
l'etnpereur dans ses voyages ou pour la nour-
riture de l'armee. On a souvent lone Charles de 
cet esprit d'ordre et .d'economie qu'il avoit ap-
plique jusqu'aux plus petits details de yadrni-
nistration. On oublie que ce capitulaire sur les 
villes royales regissoit pent-etre les habitans du 
quart de Ia France,,. et qu'il s'ervoit tout au 
moins d'exemple aux seigneurs iiics et eccle-
siastiques pour regir les trois ant res quarts. Per- 
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sonne n'a remarqUe combien la condition Iles 
fiscalins ou des esclaves soumis a une telle le-
gislation devoit •etre dure ; tandis qu'ils etoient 
diriges, dans tons ales details de la vie domesti-
que , par ces especes d'in tendans qu'on nommoit .  
juges, et qu'ils etoient prives de tout libre ar-
bitre , &mune de toute everance. On a cherche 
encore dans ce capitulaire un monunlent de ce 
qui restoit de civilisation en France. En effet, 
Charles en pourvoyant aux jouissances du Mai-
tre et de sa ciour,  , indique combien d'erts diffe-
rens .doivent etre cultives' dans chaque resi-
dence royale, combien,de cultUres variees doi- 
-vent etre main tenues dans les champs. II fait une 
enumeration des differens fruits, des, differens 
legumes dont' on ,ne doit jamais. laisser perdre 
ales especes 1  et leur lisle nest peut-etre pas fort 
inferieure a mite que pourroit faire aujourdlui 
un habile jardinier, &kis la civilisation est sur 
le point de, s'aneantir quand ses joinssances sont 
reservees it tine classe infiniment pen nom:. 
breuse. Les esclaves ne connoissoient hucuns 
des gaits qu'ils,  devoient satisfaire' dans leur 
maitre; ils n'avoient aucun interet it les eAtre-
tenir, et des que la baguette da juge cessa de 
les menacer,  , ils renoncerent a cette 'industrie 
fa tigante -qui leur etoit ini posee. (x) 

Ne perdons jamais de vue qu'a cette époque 
(i) alpitulace de ,Villis Carofi Magni. T. IQ P. 332-344- 
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la nation des Francs se composoit des seuls pro-
prietaires d'hommies et de. terres ; eux souls 
etoient riches , etoient independans , etoient 
consultesisur les affaires publiques , admix, au 
Champ de Mai, et appeles clans les armees. Leur 
nombre egaloit , surossoit meme pent-etre.  ce-
lui des gentilshoMmes anglais -, qui aujour-
d'hui sont aussi souls en possession de la sou- . s 
verainete nationale comme du territoire. Ce 
nombre cependant &fait. bien ,  petit lorsqu'il 
s'agissoit,de defendre le pays. Qu'on ne s'etcnne 
done point si la trande masse du peuple etoit a 
peine 3percue , si elle ne prcnoit aucun interet 
a ses hffaires , si elle tie trouvoit en elle-meme 	. 
ni force ni pensee , si enlin la nation passa en ' 
un instant du. faite de la puissance au ciernier 
abaissement. 	Quelq'ues 'nazi's, de 	gentilS'-',J' 
homme? perdus parmi quelques millions cl'es-
tlaveS abrutis, et qui n'appartenoient plus ni it ,,, 
la nation, ni a la patrie , ni presque a l'huma-,',,  
nite ; quelques rnilliers de gentilshommes no '., 
pouvoient rien faire souls pour conserver a la , 
France ouses lois, on sa puissance;  ou saliberte. 
-. Cette confusion nialheureuse des droits de : 
souverainete et de ceux de propriete , cette de=-
plorable economic qui cultivoit et qui naettoit , 
en Valeur uno Province tout. entiere , par, le 
moyen d'esclaves, contribua aussi a mettre en 
contradiction les pretcntions,des souverains„ et , 
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relies des pipes, et a jeter les gentles d'inextri-
nitbles difticultes dans les concessions memes 
faites au saint-siege par Pepin et par Charles. 

Au moment de la conquete de I:Italie , et 
avant mime que Didier eilt ete fait prisonnier,  , 
itous avons vu que le papo Adrien Pr s'etoit 
fait continuer par Charles la donation de Pepin, 
ct celle-ci avoit probablement ete habilement 
etendu7, sans que le guerrier,  , qui connoissoit 
oral la geographic d'un pays qu'il n'avoit pas 
eneqre acheve de soumettre, comprit Lien ce 
qu'on lui demandoit. En effet , si la donation de 
Charles avoit transmis au saint-siege, Comore 
on l'a pretendu , 1'Exarquat, la Venetie, l'Is- 

• trio, les duches de Spolete et de Benevent, de 
Partite, de Reggio, de Mantoue , de Monselice 
et'la Corse, it no seroit presque non reste du 
royauine des Lombards (1). Mais Clrarles ne 
se fut pas plutot assis sur le trOne de Didier; 
qu'Adrien conunenca a reelamer les justices 
promises a saint Pierre par le clonateur, justices 
qui ia'avoient jamais .ete livrees. « Tres - bon , 
u tres-doux, tres-excellent fils quo Dieu a etabli 
« roi, lui ecrivoit-il c  je to supplie, je to de-
o mande avec instance et avec la memo cou- 
« fiance que si j'etois devant toi , d'accomplir 
« an plus tot cette donation que, pour le bien de 
a ton attic, to as promis de flute a saint Pierre, 

l '  Maratori itnnali d'Italia, ann. 774. 
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« le portier des cieux , afin qu'it son tour co 
a prince des ape lres t'aide et to seconde supra!' 

780. 

« de la Majeste divine (r). — Surtout, noire 
. a doux fill, disoit-il 	clans une 	attire lettre, 
« nous recourons it toi contre ce perfidesemeur 
« (le zizanie, cet curie/11i du genre humain , Re- 
« ginald , auparavailt cluitelnin do Felicitd, et 
« qui pretend aujourd'hui iltre due do Cluse; 
« ear il ne cease, par acs iniquca tentativcs, d'itf- 
« Iliger in sairite mare ltglise, et tious-militte, 
tr en s'efforcant de retrain:her it saint. Pierre 
a yes dons que to lui as faits n (2). Nous 
aeons 	u que les villes myrtles, ou les posses- 
sions de la couronne 1  etoient gouvernees en 

• 

France par des juges; it est done probable quo 
dans les donations Rites it saint Pierre , elks 
avoient ete designees par le nom de justices. 
Cependant Charles n'avoit jamais entendu re-
noncer it la souverainete de ces castes pays ; et 
en effet, it continua it les gouvcrner; les dues 
qu'il donnoit aux provinces n'entendoient pas 
davantage que I'Eglise s'en attribuilt la proprficte 
territoriale ; de sorte qu'ils resistoient au rape 
de toutes leurs forces. Les eveques, les arctic-
vogues, et surtout Leon, archevi,'-que de Ra-. 
venne , avoient represents it Charles que sa 
donation picuse etoit accomplie lorsqu'il abaft- 
. 	(i) Codex Carolinus epist. 53. — liadriani put, p. 55r.  

(2) Ibid. epist. 6o. — Radriani 8,.., p. 552. 

a c,P.11. 
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780. 	dorinoit aux eglises les seigneuries qu'il avoit 
vrornises a Dieu; rnais qu'il lie devoit pas rui* 
ner uric eglise pour en enrichir une autre ; 
qu'ainsi les proprietes qu'il abandonnoit a Dieu • 
dans le diocese de Ravenne , devolent demeurer 
A l'eglise de Ravenrie , et non a celle de Rome; 
et 'les prelatS se joignoient ainsi aux seigneurs 
pour repousser les demandes du pape. 

'Au milieu de ces pretentions opposees, it 
est devenu impossible de comprendre tie que 
Charles avoit reellement voul a ceder a I'Eglise 
romaine , et peut-titre aucun des contractans ne 
s'en fit-il jamais une juste ,idee. Soit que ce Mt 
cependant, des 'terms avec ler] rs laboureurs es-
cla v es̀ , des gouveynemens , ou une soUverainete , , 
if devenoit necessaire de s'entendre, ettCharles 
sentit le besbiri de se rendrede nouveau a Rome, 
pour reconcilier Adrien et les dues lombards , 
Avec lesquels le Chef de l'Eglise etoit sans cesse 
en hostilite. Les lettres d'Adrien qui nous ont 
ete conservees , DOU$ le montrent constamment 
.oclOupe de noircir tous les lieutenans de Charles 
dans l'esprit de leur souverain. Les dues lom-
bards , de leur cote , Iccus'erent le pere cQmmun 
-des'fideles, d'au toriser le commerce"scandaleux 
des esclaves que les Sarrasins venoient 'faire 
sur lei cotes d'Italie. ills dirent a Charles que, 
loin d'avoir pourvu au salut de son ame, lors-
qu'il avoit accordi a l'Eglise d'immenses terres 
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chargees d'esclaves, it s'etoit au contraire rend a • 	780. 
iresponsable du crime nouveau qu'il donnoit oc-
casion de commettre; car ces esclaves dire tiens 2  

Nvend us ensuite par • les pretres aux Mild eles,, 
-etoient exposes a apostasies. Charles, qui come 
mencokaconnoitre un peu mieux la cour de 
Rome, eta Foil* moms implicitement a la pu-
rete de sa coliduite , ecrivit au pape avea beau-
coup de chaleur sur cette infamie. Adrien , dans 
sa r'eponse qui nous a ,6te conserVee,' s'efforce , 
de faire retomber l'accusation pOrtee contre lui 
stir ses accusateurs, 	. 	 •  
,,« NOUS' tc,ouvons anssi '.dans vos lettres, lui 

« dit-il , ce :que vows Bites sur la •vente des es-
a claves , cemine si c'etoient nos Romaiiis 'qui 
« les eussent venclus i la race inlime des Salta- 
« sins.: Mais jamais , et Dieu nous en garde , 
« nous n'etions descendus a un pareil crime, 
« ou pens •n'y ,avions donne notre consente- 
« meat; c'est stir 1privage des Lombards . que 

!« les execrables Grecs .naviguent , c'est avec les 
a Lombards qu'ils out fait aniitle, c'est la qu'ils 
« achetent: leer fainille et qu'ils se procurent 
« des esclaves. Nous avons meme somnie le duo 
« Allo d'Asembler,  ses vaisseaux,, de saisir ces 
« Greds et de brtder leurinavires ; mais it n'a pas. 
'cc, voulii se conformera nos ordres , et pour nous 
« qui n'Avons ni vaisseaux iii matelots, nous 
cc, n'avons pu leS saisir. Cependant pour en:10'-  , , 	 , 
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t80. 	.« cher ce crime, autant qu'il etoit en nous, 

« nous avons fait bailer les vaisseaux des Greco 
« qui se trouvoient dans.flotre port de Centum 
« Cell 	(Civita-Vecchia), et nous avons relenu 
e ces Grecs long-temps en prison. Les Loin- 
cc bards, it est vrai, ont vend ti an tres-grand 

nombre d'esclaves , car la misero.s." et la faim 
« les y forcoient : plusieurs lames des Lom-
e bards mon toient d'eux-metnes sur les vais-
0 seditic des Grecs, pour se livrer A eux , Car it 
« ne ;leur restoit auctni autre moyen de con-
« server leur vie. Quanta nos pretres, ce qu'on 
e,a; Ose vous sug,gerer faussement con tre eux , 
e au prejudice de Dieu et de leur ame , est un, 
« mensonge inique , et votre sublimite ne doit 
« point croire que nos pretres aient enconru 
o une idle souillure. » (I)  

Adrien avoit aussi cherche a indisposes 
CharleS con tre le due de Spolele, Ildebrand ; 
mais celui-ci s'etoit rendu a Compiegne, pen- 
dant l'hiver de 779; it avoit apporte au roi des .. 
preSens considerables, et il,avoit ate de nouveau 
recu en grace (2). II avoit cependant presse lui-
meme Charles de visiter incessamment l'Italie ; 
celui - ci desiroit aussi suivre de pros pres les 
negociations qu'il avoit ontamees avec l'inipera-
tri,ce Irene ,_,qui venoit de succeder a Leon IV , 

(1) Cortex Carol in. ep. 65. -7  -1Iadriani, ep. 12, p. 557. 
. a) iiringlo TteRs. p. 50, et coateri, 
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son mari, our le crone des Grecs, et en meme 
temps' appuyer de Pautorite pontificate celles 
qu'il entretenoit avec tassilon , duc de Baviere. 

-,11 s'agissoit de faire epouser Rothrudesa fille , a. 
l'auguste Constantin V, et .d'engager. Tassilon 
i donne.qes gages-de sa fidelite, -Charles partit 
done pot r'Tlie,,avep sa 'femme et so enfans, 
et it passa 1'4\  ver a. Pavie.  

Au printempa de I'an 784; Charles se rendit 
4.  Rome,, et ii s'y trouva aux fetes de PAques, 
qui toinboient vette armee sur le 15 aVril. 11 
conduisoit avec lui deuk de "ses fils , dont Pun 
n'avoit pas encore reca le bapterne :'Adrien. le 
•baptisa lui-tneme , et Put aussi son parrain ; it 
changes san nom de Cadman en celui de Pe-
pin, et apres cette ceremonie, ii le sacra comme-
xoi de rombardie; it sacra en Meme temps le 
second . nomme 'Louis, Chlotyvig , ou Clovis , 
comme roi d'Aquitaine. Charles, appele, pres-
que constamment a. vivre et k combattre stIr 

41a frontiere d'Allemagne, crut qu'il asiureroit 
mieux l'obeissance des Reuples nouvellement 
soumis, et qui regrettoient leur independance , 
s'il etablissoit au milieu 4'eux , avec deux fan-
tomes de re/3, deux tours 6t•deux gouverrie-
meng. (t)  

L'orgueil des Grecs "ne pouvoit admettre 
qu.'un_.roi barbare filt regal din de leurs eth- 
, (r) Eginhardi Annat. p. 2o4, et metexj:- . 

780. 

78z. 
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5s1. 	pereurs ; cependant la puissance de Charles ; 
qui s'etendoit Ma sur Ia. plus grande partie de 
l'ancien empire d'Occident ,_ pouvoit rendre son 
alliance. desirable au souverain de Cons tan-/ 
tinople ; et dans ce moment, les revolutions 

,) survenues a cette cour augrnentoier?pe.besoin 
qu'elle pouvoit sentir d'un appui pianger. Pen-
dant soixante ans, trois souverains de nation 
isaurienne avoient occupe le tronle.de l'Orient. 
Ces montagnards , plus simples que les Greci 
daps leurs moeurs., plus energiques dans leur 
caractere , plus'etrangers a!ux arts , et plus en ne-
mis de la superstition , avoient vu avec indigna,  
tiort le christianisme degenerer en idolatrie. Ler 
culte des images leur paroissoit une rebellion 
contre la Divinite ; le travail des moines , pour 
'encourager leur invocation et faire attendre 
d'elles une assistance miraculeuse , etoit une 
attaque journaliere con tre la raison et la morale. 
Les empereurs se figureren t qu'ils reformeroient 
I'Eglise par leurs edits , et ils voulurent arreter, 
la superstition par ,  des menaces, des rigueurs 
et des supplices. La passion religieuse 	qu'ils 
combattoient n'en acquit que plus de force, et 
eux-memes , egares par l'animosite d'une lon-
gue lutte , ils outrepasserent toute borne ,` et ils 

,se rendirent odieux a une grande partie de 
leurs sujets par leur intolerance: De l'an 717 a . 
i'an Oo l  le segue des empereurs ionoclastes , 

• . 	' 
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Leon III, Constantin IV, et Leon IV, fut sans cesse 	7814: 
&braille par des seditious. Les moints entrai- 	. 
noient presque toujolirs leurs sujets a la revolte,, 
,,•t lorsqu'ils etoient ensuite punis de leur an-
dace, le peuple leurrendoit un culte comme a 
des msyky,5. s. Aigri par leurs predications, lours 
injures et letis comploi.s , Leon IV poussa la per- 
secution jusqtA envoyer au supplice plusieurs 
des adorateurs des images. Au plus fort de son 
ressentiment, it decouvtit dans le lit meme de. 
sa femme-, au mois de fevrier 78o , deux images 
auxquelles elle avoit rendu un culte secret. Leon. 
punit avec cruaute ceux qui avoient introcluit 
clans son propre palais la superstition q u'il avoit 
en horreur; it repodssa Irene de son lit; it se 
preparoit a lui faire son proces 1  peut-titre a la 
faire perir,  ,lorsque tout a coup sa tete se cou-
vrit de pustules noires au lieu oit elle avoit 
touché. une couronne consacree' a Dieu , qu'il 
avoit voulu porter ; it fut saisi par une fi.evrp 
ardente, et it mourut en pen d'heures. C'est ce 
ilne tous les historiens ecclesiastiques out ap, 
pele un miracle, qui vengeoit la Divinite offen- 
see. (i) 	, 	. 	. 

Irene, apres avoir accompli ce miracle, qui 
• • 

• (i) Theophanes Chronographia..Byzant. Ven. T. VI, p. 3o4. 
..-- G. Cedrenus Histor. part. II,. p. 37o, T. VIII. —Jo. Zo- 
.ntzree. 4nnal. Liv. XV, p. go 	T. X. — Baronii .dnnal. eccl. 
780, 781, T. a , /3. 343. —12)agi critica , T. III; p. 358. 
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78r. 	seul peut-etre pouvoit la sauver,  , n'etoit pas 

hors de tout danger. Elle se fit couronner avec 
son fils Constantin V, qui n'etoit age que de dix 
a douze ans, et elle ,se reserva toute l'autorite",  
rnais elle avoit contre elle tousles grands , ja-
loux du pouvoir d'une fename; tous 'so parti- 
sans des derniers empereurs, qti • 	c croyoient 
pas facilement aux miracles qui out mourir si 
a propos 'les rois ; tout le haut clerge.  icono-
claste , tous les fonctionnaires publics eleyes au. 
pouvoir par ses predecessenrs, et tons les Isau-
riens. Irene chercha un appui dans la populace 
que dirigeoient les moines , et dans le grand mo-
narque des Latins. Elle retablit avec pompe le 
culte des images., elle Ionbra comme des mar-
tyrs tpus ceux qui avoient souffert sous les ico-
noclastes ; elle enferma dans del', eouvens les 
freres de son mari , elle en fit pair.  quelques 
autres qu'elle accusa de conjuration, et elle ob-
tint ainsi une haute reputation de piele et de 
zele pour l'orthodoxie. D'au tre part elle envoya 	' 
au roi des Francs deux ambassadeurs pour lui 
demander sa fille ainee en mariage. Cette prin-
cesse', que les Francs,nommoient Rothrude, 
porn que les Grees traduisirent par celtii d'Ery- 

.tree, etoit née en 773 , • et Agee seulement de 
huit ans :lapres que le contrat eut ete signe et 
confirme par des serrnens , l'eunuque Elysee fut.  
place anPres d'elle. pouilui enseigner la langue 
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et les lettres grecques , • en attendant qu'elle 
fa en AO de passer a la cour de Constanti- 
iiople. (r) 	, 	 . 

0i. 

La negociation avec Tassilon eut tin #,;al suc- 
4s. Charles,. inquiet du •mecontentement secret 

deloy4le plus eloigneet le pl ns puissant de ses 
feudataireIN ,et le plusirapproche des Saxonset 
des Esclavon\toes seuls ennemi4, engagea le pap 
Adrien a lqi envoyer deux eveques , qui, joints 
a ses propres ambassadeUrs , rappelassent au 
duo de Baviere les sermens gull avoit prkes a 
Pepin ,it. ses Ills et au peuple des Francs. Tassi- 
Ion fut touché, ou des discours de ees envoyes , 
ou de cette marque de consideration; it se de,-
clara•  pret a se rendre a la cour d a roi des Francs, 
pourvu qu'on lui donniit dCs otages qui re0on-
dissent.de sa silrele. Charles consentit a lui en 
envoyer, ntis it en demanda d'autres en retour, 
qui gararitissent, la fidelite du due de BaviCre; 
puis, comme it avoit lui-*namerepris par Milan 
la routeAe la France germanique, il donna ren-
dez'-vous a Tassilon, au palais de 107.oims, oil 
it recut ses sermens. (2) 	, 
. ' Charles passa tout l'hiver dans son: palais de 782; 

, 	. 	• 	 , 	. 
(I) Idem loco cit. et Chronic. Nibelung. tom. p. 27, .-.. , Moissiacens. p. 71. --Stixonic.. p. 344. . 	, 	. , . 
(2j Eginitardi Anna. p: 2o5.—Petariani , 254— Tiliani , 20. 

.; = Loi,eliani; 42. — Lanibeciani , 65. •-• Moissiacens. 71. •••- . 
Fuldenset i  329. --.Metenses;'344‘ 	. ' 	. *S. 	 • T9NEE  II. 	• 	 I 9 
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782. 	Worms , jusqu'aux Pap; es de l'an 782. Mais des tx 

_que l'abondance des fourrages du 1rintemps 
permit les meuvemens de la cavalerie , ii pn—
yogi= l'assernblee rationale du Champ de Mai l,: 
atipres des 'sources de la Lippe ( Lippsprins, 
pres de Paderborn ). II n'y avoit eu eneo- 'P 
trouble en Saxe, inais i1 jugeoit ' e cessaire de 

liu

. 

deployer de nouveau , aux yeu 	de ce peuple 
si recemment soumis , tout l'appareil des forces. 
de la France. Il passa le Rhin a Cologne avec son 
arniee, et it la conduisit en un seul corps, au 
]ieu.qu'il , avoit assigne aux  Francs pour leurs , 
deliberations, et aux puissances etrangeres pour 
la rencontrede leurs deputes. Les ambassadeurs 
de Sigefrid, roi des Danois , ceux du Chagas.  
des Awes, et. dia. Vigurre, prince des Huns, 
se rendirent au camp de Charles snr la Lippe, et 
se retirerent ensuite apres avoir renouvele leurs 
traites,avee les Francs; les SaimiS se soumirent, 
a„redevoir tine administration en tout pareille 
a cello de la France. Charles choisit parmi leurs ' 
chefs et le* petits roiS , ceUx h qui it voulut 
cOnfier - l'administration 	de leurs divers dis,  
tricts ;avec-  le titre de comtes ; it rendit justice 
a ceux qui avoient quelque occasion de`se plain- 
drp;'`il .cabita les ressentimens prives qui you-. 
viiient degenerer erf .hostilites nationales, et 
proyarit ,4 amt. ' iaiss6 derriere hp. aucune  se-.  
maim:. 4..d.iicorde 1  it ianiena,  son arrde en 
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France, et 4a licencia' apres I. avoir *repasse IA ow 

. 	. Rhin. (i) 	 . 
Mais le plus illustredes Saxon; , le chefqui 

'voit seul le tatent de les rallier pour la defense 
n 	"ona e , Wittikind , n'avoit pOint, attendu 
Char 	us sa patrie. Ii ,s'etoit retire chez les 
Normands4ota-diretlins quelque. pa  rtie de la 
Gernianie septentrionale ou & la Scanclinavie. 
Ms qn'il fat averti pit Charles avoit repasse le 
Rhin, il.revirit parmi ses compatriotes , et pro-
fitant de, leur aversion pour les institutions 
4 trangeres'qu'on venbit d'iin planter parmi eux ; , 
it les,  'engagea a reprendre Les armes , en leur 
promettant les secours des peuples germains 
qui aVoient cOnserve "leur liberte. Le roi franc 
ignoroit ces, mouvemens- secrets; mais it avOit, 
appris que les Sorabes , peuple Eselavon qui 
habitoit entre l'Elbe et la Sala, avoient envahi 
les frontieres voisines de la Thfiringe et de la' 
Saxe ,' et qu'ils y signaloient leur inarche•paf.  
le pillage et Fincendie. 11 fit partir aussitot pour' 
leur teriii tete,, trois de ses ofliciers; Adelgise, 
cul?icu4aireou chambellan ; Geilon.4  comte de 
rower., et Waal ,,comte du palais; car deja les 
fonetions serviles qui attaclaoient a la Personne 
mem.e dn monarque etoientregardees corn me des 
distinctions honorifiqueS, etdonnoient un litre 

° (0' Id. Ibid. et Aribelanr; p. 27.— Poet 	saxon. Lila; IL. 
• ., 

v. 13, P. 45. 	•  
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74. eau commandeme.nt des armees, Il tear ordonna 
de rassembler sur les lieux memes les Austra-
sieni et les SaxOns int4resses a reprimer les bri-
iandages des Slayes.•Ces trois iifficiers•arrivh 
sur la frontiere de la Saxe, y apprirent lesoul,,ie-
ment des Saxons et le retour deWileekaitt ; ils , 
renoncerent alors A combattreoleq 4aves , et ils • ,  
-entrerent dans la Saxe avec la seals Austra- 
siens ; bientot ils y furent  joints par le comte 
Thederic, proche parent du roi , qui, sur la 
nouvelle de l'armement'de Wittikind, avoit ap-
iele A lui les Francs-  ripuaires , et avoit passé le.  
.Rhin A leer' tete, pour mettre obstacle a la re- 
bellion. 	 , 	, 	., 	- 	• .1  

Les lieutenans de Charles, ayant reconnu que 
les Saxons, etoient camps au 	du mont ,nora 
Sonnethal ; pres du village de Munder , dans le 

. 	'duche aetuel de Brunswick (1.), S'eri approche- 
-rent en deux ttivisions ; le comte Thederic sue 
'l'une des rives du Weser, les trois grands offi-, 
'Ciers du palais sur l'autre; mais ceux-pi 7  qui se 
flattoient d'obtenir- seals - a•ne gloire qu'ils ne 
vouloiew pas partager avec le comte, au,lieu,de 
concerter ensemble leui's projets , s'efforcerent 
de n'avoir riery de common, avec lui. Sans le 
prevenir ils attaquerent seals les Saxons, contre 
lesquels ils marchoient comme a une victoire 
certaine I en ellet , leurs troupes animees par 

, ' 	(r) Not& ad Poetanz saxoa.,  :P. zp". 
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I'espoir des depouilles qui leur avoient etc pro-to 782. 
raises, au premier choc enfoncerentles enneniis ; 
mais' en avan cant toujours au milieu d'eux, elles 
sts1 trouverent enveloOpees.; elles perdirent alors 
co rages, ,et Parent presque toutes massacrees.. 
Ada], e'-‘-?i,Geilon, avec quatre comtes et vingt 
des plus nobles chefs de l'arinee, furent au nom. 
bre , deS morts:teetix, qui se deroberent au car-
riage par la fuite, an lieu de regogner leur camp, 
traverserent la riviere, et vinrentjeter l'alarme 
dans eel tii du aortae Thederic , qui eut le temps 
de se retirer sans ''tre en-tan:lel Pendant ce temps 
.Charles assembloit son arinee, et avant la fin 
de. la belle raison it entra en 'Saxe et vint tra-' 
•cer son' camp au confluent de l'Aller et du 
Weser. Les armees qui.avoient vaincil ses lieu-; 
ierfanS s'etoient. dissipees 7  Wittikind 	s'etoit 
retire chez les Normands ,' les Francs n'avoient 
'eprOtive ,nulle part de resistance, et les sei-
gneurs `saxons, obeissant aux sommations .de 
Charles , se rendirent tous aupres de lui aux 
cornices des Francs. La, d'une commune vuix., 
ils accuserent Wittikind d'ay.oir seul excite, 
letirs mini patriotesjt la rArolte ;.rnais Charles ne 
vOulat point se con tenter de ces excuse's, il 
exigea qu'on lui livrat • tous ceux qui 'avoient 
prix les,arnies dans la derniere campagne. Les 
comtes saxons rl'hesiterentpoint en eifet -a re-; 
mettre au monarque irrite ces courageuX pl- 
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782. 	ttriotes, au nombre de quatre mille cinq cents , 
' 	et Charles , ,en un meine jour,.au lieu nontme 

Verden sur• le fleuve Aller,  , leur fit tiancher a 
tons la tefe. II se retina ensukte clang son pal • 
de Thionville, pour y passer.Thiver 	et 	y 
celebra suecessivement les fetes de Nye e celles 
de Piques. (E). 	_ 	. 	..., 	• 

Cette sanglante 'execution A racontee par 
tons les anciens bistoriens, sans qu'ill, temoi= 
,gnent a cette occasion ni etottnement ni desap 
-probation , .ou .qu'ils cherchent en aucune ma-
niere a en-motiver la erne*. Il est jusie de 
kemarqu** cependant qu'elle ne itssein ble point • 
-aux autres actions ile Charlemagne, et qu'il se 
distingusavantageusement entre tous les rois ses 
predecesseurs et ses successeurs, par sa douceur . 
nnvers les peuples conquis. Le plus gouvent it 
les gduvernoit d'apres leurs propres lois et avec 
leurs'propres magistrate : aussi sa cour etdit: . 
elle presque autant cqmposee de Lotn.  bards , de 
Saxons, deVisipthe,deBavdrois, que de Francs. 
S'il s'eloigna a regard des Saxons , et apres une 
Ititte opin litre , de sa yolitique accoutuinee, it 
eut Bien tot lieu de se convaincre que la cruaute 
est un moyen aussi imprudent qu'inunoral de 

• 
(i) Eginhardi "kind. p. 205. ---, Annal. Pelaviani, p. 4.,  

—Titiani, 20. 7—/vibehing, 27. .-7 Loisel. 42. — Moissiac. 21, 
—Fuldenseq , 329. --Aletenses , 344. —r,Poeta saxon. Lib. II, 
V. 28-loo, p..14. 
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gouverner les peuples. Les Saxons qui etoient 
presque soumis se revolterent de $outes parts. 

782. 

Cependant un roi, recule rarernedt quand it 
t .entre dant cette carriere funeste , et A 

d 	r di cette. époque le •tigne de Charles fut 
Bien 	irTi 	souvent entasglante-, twat& par le 
stipplice des vaincus ; tanteit par celui de' ses. 
ennemit clomeStiques. On a attribue en.partie - 
ce ehasgement a l'influence des feinmesqui rap-
erochoient. Dans l'annee 783, Charles perdit 
sa femme et sa, mere. Li premiere, gildegarde; 
mourut le 3o avril ; la seeonde, le- 12. juillet. 

,sr 

Fartrade,P  née .chez les Francs austkasiens ,. et 
fille du comte Radolf, que Charles epousa la 
meme armee , etoit , a re qu'assure Eginhard ,, ' 
d'un cara:cterehautain et cruel. (t)  
I.  •Chnles etoit encore a Thionville lorsqu'il fut 
inform des mouvemens des Saxons; ii ria-
sem bla aussitei son armee 1  passa le Rhin , et 
s'avanea dant leur pays. JuscpealorsIes Saxons 
avoient quelquefois attaque avec avant* ou 
surpris ses lieutenant, mais ils n'avoient point. 
ose lui tenir tete a lui-meme. Cette Ibis, le res-
sentiment leur donna de l'assurance ; ils Fatten-
dieent de pied ferme a Theutniold , • aujour-
d'hui Dethmold, pres de la montagne irOsnegg. 
Le succes ne repondit point a leur courage; leer 

• . 	., 	• (0)- Eginhardi dinnat. p. 206. Pita, cap. 2G P. 97, et ceeteri 
ut supra., 	• 	 . 	. 	• 	• 	.. 
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;83. obstination leur fut plus fatale que ne l'avoit ete 

lour foiblessg ; presque tout ce qui se trouvoit sur 
re champ die bataille fut taille en pieces. Lear 
resistance cependant avoit sans doute fait eprou.-
ver a Charles des pertes severes, car apres sa six-
toire it se retira a Pagerborn , pour fatt.tridre 
les renforts qui lui arrivoient de France. Les 
Saxons, de leur cote, n'esperarp plu§ rien de la 
misericorde du vainqueur,  , rassembloirt une 
'nouvelle armee sur les bords de la riviere Hue*  
dans la contree des Westphaliens, non loin du 
site ou est batiaujourcl'hui Osnabruck. Un mois 
ne s'etoit pas ecoule depuis la bataille de Deth-
mold , que Charles fat en etat de vesnir les y 
chercher. Il les joignit sur les rives de la Ilase, 
et les vainquit pour la seconde fois. Une partie 
de Armee saxonne perit sur le champ de bat. 
tape, une autre fut emmenee en captivite , et 
les Francs ravageant tout. le pays, s'etendirent 
ayl levant jusqu'au Weser et jusqu'a l'Elbe. 
Apres cette victoire, Charles ramena sur le 
Rhin son armee chargee de depouilles, et la con-
gedia, tatdis qu'il passa lui-me me l'hiver au 
château d'Heristal avec sa nouvelle epouse. (1) 

76i. Encourage par ces deux sanglantes victoires, 

(s) Eginhardi Annal. p. 2426. — Ljusd. vita, cap. 8, p. ga. 
—.Annan Petaviani ,Illi 5. —Mani, 20. •-•../Vibelung., 97. — 
Eoiscliani, 41 1-Moissiae. 71.--- Poeta Saxon. :47. —Annal. 
Faddenses, 529. — Metenses , 344. 
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Charles atoit resolu de n'accorder aux Saxons 	7s;. 
?ucun rolAcho, jusqu'k co qu'il les eat absolu-
men t souniis. La plus grando di fficulle pour les 
Incorporer avcc les Francs clonsistoit it lour 
faire adopter la religion chretienne ; 	ear du 
rest° ils •parloient une mitino.  langue , 	ils so 
sentoient une origine commune; lours n-curs, 
lours opinions,1surs lois, lour point dlonneutl; 
avoicnt les plus in times rapports ; ct Charles, 
cn voutant les assujettir,  , leur (Omit toujours In 
partage de tous les d roi Is des Francs, qui n't4oient 
point alors redtatis it de vains nouns; la mate 
part aux as9emblees nationales ; le memo tang 
clans les armees, qu'on pouvoit regarder comma 
les wales souveraincs ; la mate administration, 
provincialc , par des com tes nes au milieu &ens. 
Mais pour les recluire it accepter ces conditions 
et a renoncer i lour independanec, Charks „no 
savoit trouver d'autre parli quo dc &vaster lcur 
pays par le for et le feu, et d'extcrminer tout 
ce qui resisteroit. Des quo la saison lui permit 
de commencer la campagne de 8i, it traversa 
le Rhin it Lippehejm , et it s'avanca jusqu'au 
Weser, en brtilant Ics villages des NVestplia—
lieris. Ilavoit intention de penetrer dans la par-
tie la plus septentrionale de la Germanic, et 
de punir les Prisons qui s'etoient joints pnx 
Saxons dans leur revolte. Mais rabondance des 
pluies le forca de earreter our le Weser, oii. it 
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784 	.traca son camp Owns un lieu nomme Iluculbii 
peut-etre Hoxter. Apres y avoir demeure que)-
que temps , l'obstination de la Saison-le fit chan-
ger de projet. II partagea son armee avec son fits • 
aine Charles; auquel it donna ordre'de d&eurer 
en Westphalie ,„tandis que prenant lui-inaine le 
chemin de la Thnringei,  it ravagea les campa- . 
gnes adjdtentes a' l'Elbe et a larSala ;- it brilla 
„tons les villages et tous les hameaux des Saxons 
orientaux ; et it rentra par Steinfurt et Scha- 
ifinge dans la France austrasienne..(4 	. 

Son Ills, qu'il avoit laisse etiVestphalie, ren-
contra a son retour l'armee des Saxons au lieu 
nomme Druvenick , surldippe. Il les attaqua 
avec ea eavalerie seulemenf ,: et les dissipa , 
apreS en avoir tue un grand nombre. Il revint 
ensulte)oindre son pere a Worms. Celui=ci r6-
solut de continuer la campagne pendant l'hi.77  
Ver ; ' ce qn'il n'avoit encore jamais fait. Aussi , 
rassemblant de nouveau son armee ,.a. la fin 
de ,l'autoffine it entra en Saxe , et ayant passé.  
YEins; it celebra les fates de Noel dans un lien 
nomme par' la .chronique il'Eginhard ; Huet- . 
tagoe 7  peut-etre Wechta. On ne peut au, reste 
s'attacher beaueoup a. la geographie germanique 
de cette epoque; les norns sont si diverSement 
emits. dans les diyersei chroniq ups?, qu'ils se 
pretent a toutesles conjectures. Ii s'avanea en- 

* (T)" i gitihardi.iinnal. p. 206, et cceter. 
, 	. 	. 	. 
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Suite j usqu'au lieu riOmme Rheme ; pres de Min- CI, 

	

0 7S5. 
Mt  oh la petite rivere de Werra se jette dans . 

le.  Weser, et de la it etendit ses ravages dans 
tons les seas. De nouvelles inondations le for- 
cerent a vrendie ses (rattlers d'hiver dansle el+ 
ton d'Ehresbourg, aujourd'hui nomrne Stadt- 

' Bergen , tans l'eveclte de Paderborn. II y fit 
Venir sa female et ses enfans i  et. l6 y etablit ,  
sous la garde dune forte garnison; tandis qtfil 
profitoit de tons les fours de beau temps pour 
clinger des attaqueX '1  soit par lui-nieme , soit 
par ses lien tenans , stir tons les lieux que les 
Saxons habitoient. Partout on it pouvoit les 
atteind re, it aband on noil leu mperson n es au far 
des soldats, et leurs proprietes a l'ineendie. (x) 

Les troupeaux , les recoltes, les approvision- 
nemens de tout genre etoient detruiti an loin 
autotir :de lul l.• et he Oaxe ravagie ne pouVoit 
pliis Tournir de vivres a son, armee ; it fat 
oblige en Consequence de faire venir des eon- 
vois de France. En meme 'temps it convoqUa 
l'asseMblee du ChaUip de Mai a Paderborn ,'et ' 
it recruta ainsi ses troupes par l'arrivee de nou, 
*eaux Rerriers. -Cole dike nationale etant ter- 
ininO, it Wavanc.ajusqu'4 Bardengaw, sur la rit 
viere d'Ilmenavr, pas du lieu on Lariebourea 
depuis ate' bati; la eti lui artriova que le chef 

' des Saxons qdi jusqu'alors avoit sOuteriu la 
• . 	1 	"1 	 O , 

(I) Eginhardi 'lanai. p. 206, et mien "innalistcy. . 
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785. 	lutte avec tant te  courage et d'obsiination ?' 
Wittikind etoit de l'autre cote de l'Elbe,.iveb 
Abbio , son frere et son compagnon d'armes , 
et qu'ils paroissoient disposes a traiter. Cepen-
dant 'effrayes du traitement qu'avoieht subi , 
leurs compatriotes, HS ne vouluretit se re-
mettre  entre les' mains ,, des Francs* qu'ApreS • 
qu'Arnalwih , l'un des courtisaylis de Charles , 
leur cut conduit des otages de l'autre cOt4 de 
l'Elbe , avec la promesse que leur precedente 
conduite seroit oubliee. Aloriils se declarerent 
prets a se con vertir au christianisme ; et hie 
trouver it la dike que Charles con voqua Pour 
aceller cette grande reconciliation , it son palais 
d'Attigny,"+sur l'Aisne 	Vans cette assemblee, 
eft effet, l'on vit paroitre peu apres, au milled 
des Francs , les deux chefs,  des Saxons qui i  
au' nom de leurs compatriotes, Pr6tererit le ser-
ment de demeurer en paix et d'Obeir , et qui 
recurent le bapteme. Leur pays etoit desole, la 
flour de la nation etoit massacred, leurs, dieux 
memo setnbloient convaincui d'impuissande-. 
Ds se soumirent a celui des vainqueurs qui avoit 
manifesto sa supeiriorite en rendant vaine ton 
longue resistance. Charles combla Wittikind et 
ton frere de, preserts , it 1ps renVoya avec 'hat. 
new dans le ti pays, et pendant huit ans la 
'Saxe demeura pkifie6 (1) 	* .; 	*, 	• 	. 	. 

(1) Eginhardi 4nrzal. P. 24,  B 7 1» 1--iiribelung,'Con4t. iinnaL 
L ich 27, et-iinnal. cciter. • 	 , 
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Les eruires, lesexecutionslanglantes , toutes 	78'1 

Yes mesures de rigueur dont on attribuoit l'adop-
tion a la reine Fartrade, avoien t reussi a dompter-
les Saxons, mais elles avoient souleve contre 
Charles' des ennemis secrets qui , pendant que 
la Saxe resistoit encore , avoient forme le com-
plot deretenir au-deladu Rhin le roi des Francs 
et de l'y fatre p4rii. L'e chef de cette conspita-
tion,etoit un comte Hartrad , thuringien , qui 
se flattoit de retablir l'independance de son, 

. pays, ou pent-Otte d'y fonder sa propre souvo-
rainete. Quoique Charles se trouvat au-dela du 
Rhin avec une armee , lorsqu'il recueillit les 
premiers indices de la conjuration, it ne se 
crut sans doute pas asset fort pour fat tenir 
tete , puisqu'il tamena ses troupes en Picardie. 
it y i aussi lieu de eroire que la nation parois-
soit peu disposee a s'assooier I me querelle qui 
itoit toute personnelle a...son roi. En effet , au 
lieu de poursuiviesa propre offense, ou de re-
ciamer les droits de la souverainete , an'occupa 
les cornices de la nation, a Attigny,  , que des 
reclamation' privees d'un seigneur franc contre-
un seigneur thuringien. Le second avoit pro-
mis au premier sa fille.en mariage, et refusoit 
entsuite dela lui dormer. Charles la fit demandeF 
par ses hermits d'armes. Le Thuringien, 	our 
resister, arm ses vassaux. Les Francs regar-
derent alors l'insulte cornre nationale, et leurs 
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05. 	lois sur les fiancailles comme meprisees. Its de- j 
clarerent la guerre aux Thuringieng, et entrk 
rent dans leur pays pour le ravager. La resis-
tance ne fat pas longue; les Thuringiens , hors 
d'etat de ,tenir tete k l'armee, clierclierent un-
refuge an .pied: de l'autel de saint Boniface ," 
l'apotre des Allemands. !labile du couv.ent -Oil 
reposoient/ les cendres de Ce saint;" interposa 
ses bons offices entre le roi et les meconterig, 
et engagea les derniers a se rendre a Ia diete 
que Charles ,avoit ConvOquee a Worms pour le 
.mois d'aoAt 786. (t), 	. 	. 	• 	• 
- 	Les 'Thuringiens parurent en eget, it Ia dike 
assemblee pOur leg juger a Woriiis, La, ils fil-
rent, pour la premiere fOis, questionnei sur la 
conjuration du Comte Hartrad. Malgre le respect . 
que Charles inspiroit a tout son peuple; co Comte 
n'hesita pas a repond re : a Si meg associes avoient 0= 
cc voulo /Teen croire,, jamais to n'aurois repasse 
«,le Rhin. vivant. » Cependint les conjures ne 
furent point condam nes a more; on exigea sett:, 
lement qu'ili pretassent sentient de fidelite au 
roi et a ses enfans. Pour donner a ces sermens 
plus d'efficacite,, Charles demands que les con-
jures Se rendissen t en pelerihage a Rome, et dans 
*es divers sanctuaires en Neustrie!et en Aqui,  
tittle, sail ,Cry pre' ter iepisermenst;r les reliqueg 

(1). Anales nazariani,; ii. 1r.; 	est la smile ,ilartie de, cei 
Anuales qui econtiewie des ditaiisoinstructifs. 	" 	' 
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m6mes de chaque saint et en presence de son 	Os. 
..mbeau. Mais Fartrade conservoit toujours sur 
son epoux la metre influence; ,et elle lui persuada 
de faire.arreter ces coupables soit en route :soit 
kleur retour a Worms, pour leur infliger des 
supplices plus severes : trois d'entr'eux perch.. 
rent..la vie, en se defendant l'epee a la main 
pour n'elre• pas arreles ; les autres furent con-
damn& a la perte de leurs yettx , ou h l'exil, 
vim con1scation de leurs biens ; . quelques- 
nns cependarrt furent absous. (t) • 	• 	. 

A cette meme diete de Worms parurent les 
chefs des, Bretons de PArmorique, qui ye-
nctient prend re l'engagement de respecter desor- . 
mais les proprietes de leurs voisins, de payer 
aux Francs le tribut accoutume, et qui remet-
toient_au roi. des otages pour stlrete de ces pro- , 
messes.. Ces Bretons etablis dans la partie la plus 

.occidentale de la France, que d'apres sa situa-
tion on nonimoit Corne »des Gaules , Cornu 
Wallice ou Cornouailles , dans le voisinage de la 
vine de Vannes, etoient les, descendans de ceux 
qui ;,deux cents ans auparavant, avoient suc-
cessivement abandonne leur patrie dans l'ile 
voisine, lorsqu'elle etoit envahie par les Angles 7 	, 	 .  

* 	' 	. 	• 	, 
(I) Annalei nazar. p. tr. -- .einnaler nibel. ('omit. p. 27, 

,Eginh, :vita Carol. cap. 20, p. 97, et calf. Annal. — Chron. 
breve, p. 29: -- Afaissieteens: p. 72. —Poeta saxon. p. 14a, 
— ,Eginhardi,,einnal. p. 2o7. ,-,"..etnal.fuldens. p: 329... 	, 
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et les Saxons. Les' rois merovingiens s'etoient 
contentes d'exiger des dues bretons.'qu'ils re. 
conn assent leur suzerainete , et qu'ils leu r payas-
sent un tribut. Mais ces peuples clemi-sauvages 
des leur arrivee clans les Gaules , n'avoient fait 
aucun progres viers la civilisation. Leta cupi-
dite, ou quelque offense qu'ils pretendoient 
avoir revue de lent's voisins, les engageoientSou-
vent a franchir lours Trontiere's pour piller au-
tour d'eux. En 786, ils avoient port4 plus loin 
que decoutume lours depredations, et le comte 
Audulfe , ordonnateur, de la, table royale ou 
grand enechal, les avoit remis dans le devoir. 
Aucune autre inquietude ne troublant la waste 
monarchie de Charles, it resolut de passer en 
Italie pour soumettre a son obeissance le duche 
de Bene vent , seule partie du royau me des Lom- 
bards qui ne reconnilt pas son autorite. (1) 

Le pape voyoit avec inquietude les Lombards 
Pt les Grecs etablis a si pea de distance de Borne. 
Les premiers, souverains de Benevent, confi-
noient avec le territoire propre de l'Eglise; les 
seconds ;dont l'autorite s'etoit maintenue seule. 
.anent a Naples, a Ga  ete , dans les villes de.Ca-
labre et en Sicile , 'exercOient presque tout le 
Commerce maritime de Mahe 2  et lours. 'pis-1 

(0 4inhardi "Anal. p. 207; ejusd. vita Carol. eatk.'io 
p. 93. — Tiliani, p. 2I.'— Loisetiani, p. 44. — Metenses, 
p. 545.7—Poeta SOX071. 'ay. xi ) if.. 2?)7-215 ; 11e. 148. 	• • a, 
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seaux visitoient ou menaceient tour it tour et it 	786. 
•tpute heure l'embouchure du Tibre. Le pape 
Adrien s'etoit rend a egatement odiettx a, ces 

- deux peuples, et il pouvoit tout craindre de leur 
ressentiment : edoit lui qui, en invoquant 
l'aide des Fratics contre Didier, avoit cause la 
ruine du royaume des Lombards. Lear nation 
n'etolicependant pas Jetruite„ et tandis qu'eile 
demeuroit souveraine a peu pres dans tout le 
pays qui forme aujourd'hui le royaume de Na-.
pies, elle coMposoit Is partie la plus bel I iqueuse , 
et peutetre meme la phis nom breuse , de la popu-
lation daps les pays italiens soum is aux Francs. 
Son orgueil etoit humilie de s'y trouver dans la 
dependance , et l'on devoit croire qu'elle seroit 
prete a prendre les arnies pour A.delgise fits de 
. Didier et beau-frere du duc de Bent:Went, si 
celni-ei paroissoit en Italie avec des forces suf-
fisanteS. Le ressentiment des Grecs contre le4  
pape reetoit pas moins fonde. Au moment oit 
Adrift' rir avoit invoque l'aide.de Charles, ii 
etoit4ujet de rempire &Orient , et it avoit sol-
lieite le roi franc de defendre les droits de cet 
empire 4 Rome a it Ravenne. Mais, profitant 
ensuite de la piete de son.liberateur, ii s'etoi,t 
fait accorder en don les provinces metnes gull 
avoit cl'abord,  roclantees pour 'son maitre. Ii 
avoit chasse lea Greek de cette ville de Rome oil 

'il demandoit it Charles de les Protegei •, et apros ,. 	.  
TO= II.  	 - 20 

' 	• 

   
  



- 3a6 	 HISTOIRE 

786. kvoir fait valoir leurs droits contre les Loin" 
bards , it avoit  declare eux et les Lombarcls 
egalement ennemis de Dieu et de l'Eglise. Aussi 
dans s6 lettres a Charles, qui nous ont ete eon-
servees, neparloit-it jamais des uns et des autres 
qu'ave,c les expressions de la haine et de la de-
fiance, et le ,sollicitoit-it sans cesse d'etendre au 
-midi ses conquetes , pour mettre entierement 
a Convert les frontieres de l'Eglise. Sa propre 
condition dans la mOnarchie des Francs etoit 
ambigue : tantot it agissoit en souverain , et 
tantot en lieutenant du roi; tantot it donnoit des 
ordres , et tantot it sollicitoit des graces : niais la 
piete de Charles Moll pour lui une ineilleure 
garan tie que les chartres qu'il avoit obtenues, 
et it &oil bien assure que la confusion entre les 
limites des deux au torites lui donneroit occa-
sion d'etendre la sienne. (1) 

Charles ced an t aux sollieitations d'Ad rien, en- 
787; jra en Italie au commencement de l'hiver,  , a la 

tete d'une puissante armee ; et apres avoir ce-
Aare les fetes de Nol a Florence , it :s'avarica 
vers Rome avec celerite. La, it consulta le pipe 
et les grand de sonarmee , sur la maniere dont 

, il devoit attaquer leoduc Arigise. Celui-ci, pour 
detourner Forage qui le menagoit, envoya au 

* roi des Francs son fits aino liontuald avec des 

. 	'(t) Codex Carotin. epist. 88, go , 92. — in liadrfani epis4. 
?9,. 3o, 31. Ser. franc. T. V, p..57.1. 
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prenns cOnsider?bles. Cependant Charles, api*s 	787: 
Vette autant avarice ,- tie NottlOit pciintlicencier 
ses troupes, sans avoir , obtenu tousles avanta-
ges 'qui' etoient .Pobjet de son expedition.-II fit 
retenir ,Romuald. A Rome, au mepris ; a ce qu'il 
'amiable , du dreifdes ambassadeurs , et il con- 
Ainua it marcher 'en avant juequ'a Capone. Ari- 
'giSe ne. se ,sentoit pas-: en etat de livrer bataille 
au grand monartine de POccidept;_mais

, 
 le pays 

,niontneux phi .avoit h.defentlre etoit d'iur dif- 
ficileicce:s, -et ses defiles itoient encore garantis 

-u 	
.. 

•,-parn pontbre plus: grand de châteaux et de 
fortifications .grecques on 'barbareS qu'auctine 

. attire, partie : de POccident. Quoique Benevent 
,_filt slurs.urle. ville • forte, et.dont la population 
..itoit-nombrenselet belliqueuse, Arigise ne you- 
• Jut. 	pas s'y renfermer. II se ream asSalerne , afire 

d'avoir totijours .derriere lui la titen fibre, pour 
. li:ecevoit les SCCOUrs des Grecs, on pour se .met-
ire ettaArete.a Constantinople. En tante ,temps 
.il faisOit reparer les murailles de toutes ses pla- 
,ces, garnir tons les defiles , et it presenta aux 
Francs une resistance que ten x,ei n!etoient.point -.... 
aecotattunea it rencontrer.:. . 	• 	' 

Charles y. qui nefaisoifitucun progres contre 
.un entienai gull avoit jugesi foible ,et qui crai. 
inoit en prolongeant, les hostilites d'attirer les 
6tecs en Italie, on de s'exposer it une., revolte 
des Lombards , degroit 	malgre tes exhorttt— . 
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07. 	tints du rape, accorder une bonne paix op duo 
de Benevent. Celui-ci , de son cote, connoissoit' 
toes les•dangera de la lutte dans laquelle it s'etoit 
engage ;• et malgre le mau vais success de la depu-
tation de son fits sine; it se hasarda, sans doute 
d'apres les' prornesses qui lui furent ,faites,.a, 
envoyer encore A Charles le second, Grimoald , 
avec des offres plus avantageuses : elles furent 
acceptees. Arizise fut confirme par Charles 
dans le duche de Berle ven t, aux conditions aux-
qUelles it l'avoit ten u des anciens rois Lomba rds ; 
it <Jut payer uh tribut amulet de sept mille sols'. 
d'or ; preter, aussi-bien que tons ses sujets, ser7  , 
nient de fidelite au roi des Francs et des Lom-
bard4et .lui laisser en otage son second fils 
Grimoald.„ avec onze de ses principaux , sei-
gneurs : Paine,' Romuald , lui, fut renda' par 
Charles. (r.) 

Mais le roi des Francs ne se fat pas  pint& 
eloigne du duche de Benevent ) que le pape 
commenea a lui reprocher d'a voir use de liaise-
rieorde 'envers ,les,r0to bards , cette generation 
de viperes qu'il falltt &reser: Il lui denoneA 
Arigise comme continuant ses negoCiations avec 

. 	. 
, 	(0 Eginhardi Aral. p,. 208.—Ejusd. vita Carol. cap. zo, 
p. g3..;- Erchetpe;ti Mon. Cassin eph. histor.' langobard-
script. ital. TAJAp.. i 6. — Anna/. ?rancor. Petaviani , p. 15. 
....- Titian, p. *ft— Loiseliani , p. 44. — Moissiac. p. 72.. 
'piens. IN 545- 	, 
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les Grecs; ii lui apprit qu'Adelgise son beau= 	787. 
frere , fits du dernier roi des kombards , Didier , 
avoit ete nom me par l'empereur grec ',' patrice 
de Sicile, pour le mettre a port& de renimer 
ses intrigues dans toute PItalie. Adrien se flat-
toit , s'il faisoit recommencer les hostililes , d'ob-
teriir ensuite de la getterosile de Charles, quel: 
ques parties de Phalle meridionale poure  le 

_,patrimoine dergglise; mais /Mr ces entrefaites, 
Romuald, fits sine du d up de Benevent , mourut 
IP 21 juillet de la mettle annee ,- et son pore Ari-
gisc mourut le 1.6a'ofit sit ivant. Le second fits,' 
Gritnoald , etoit slurs en otageaupres d 6 Charles: 
*hien demanda,Avec instance au roi des Francs 

' de ne point le remettre en liberte ; Landis qtre 
tons les seigdeurs beneventains le sollicitoient 
de Ulu rendre lenr prince legititne. (x) 
. Un attire duc egalement 'dependant du roi . 

des Francs, dOrinoit a cette époque de l'inquie-
tude a Charles par sa secrete inimitie. C'etoit 
Tassilon, duc de Baviere , beau-frere du duc do 
Benevent ; car, cornmelui, il avoit epouse une 
fine de Didier, roi d* Lombards. Cette prim-
cesse, nominee Liudberge, excitoit le ressenti- 
' merit de 'son marl, et veilloit toutt4 les occasions, 
de venaer`Son pore et de retablir son frt re sun k 	 . 
le tame. Tassilon itait entre en negociation 

• (i) winital. Atibett;ng. p. 27.-:,C04x.  Carotin. epist• go,,  
p. 571 i seq. — Baronii Anal.. cedes. 07, p. 402; 	. • 
• 
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787. 	, avec les nations esclavonnesqui confinoient avec 

lui; II vouloit lesa  attirer dans ]'empire des 
Francs,• et attaquer, de concert avec elles ; l'Italie 
ou la Gaule; mais ses intrigues ayant &IS decou-
vertes avant gull, fit pret pour la guerre, it 
eitvoya tine ambassade a. Rome, pendant que 
Charles y etoit encore, pour solliciter sa reccki,  

sciliqion par .l'en tremise du paper • Adrien' coni-f. 
6 • menea par lei promettre son assistance ; minis 

lorsqu'il apprit. quo les ambassadeurs n'etoient 
munis d'aucu,n pouvoir pour conclare, et qtie 
leers pretendlies olTres de negociationl ieetoient 
qu'une ruse pour gagner d u temps, it entra con-: 
tre eux dans une furieuse colere, et it menac4 

' Tassilon de l'excommunier, si par sa resistance. 
a Charles, it excitoit une guerre dans la chre-- 
tien le. 	(1) 	 .. 	4.- 	.. 

• " .. 
' 	Pour empecher une guerre dangereuse d'e-
dater en Baviere, Charles quitta Rome d'abard 
apres les fetes de Paques; sans •avoir lien- de.: 
cide sur le dilate de Benevent , et it se rendit a 
Worms, oit it avoit donvoque le Champ de Mai, 
ou la &hie du royaume./ans la meme ville it 
retrouva Fastrade sa femme, ses fils et ses flues 
qui ne l'avoient point accompagno en 'Italie.- 
Charle: s'adressant MIX grands de ses etats,leur 

(') Eginhardi zinnal: p. 208, — Tiliani, p. 21: ,— Zoised. 
p. 44. — Poeta Saxon. Lib. II, 4. 275-296, p. t5o.f ,-/Innal. 
Metens. p. 345. 
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tendit poinpte de . ce qu'il avoit fait, a Rome, et 	787. 
de la legation.  qu'il y avoit recue de Tassilon. 
Vassemblee, dit Eginhatd-, voulant, eprouver 

.quelle foielle devoit ajouter.aux promesses du 
due de Baviere ,' donna ordre d'assembleF trois 
armees pour%ntrer clans soil pays,. La. premiere, 
composee de Lombards„-marchoit sous les eten-
dards du jeune Pepin, fils de Charles., qui portoit 
le titre de lour roi ; elle entra par, la. vallee ,de 
Trente ,dans la Bavifte ; la seconde avoit ete 
rassemblee dans- l'Austrasie et la Saxe, et elle 
s'avanca sur le Danube, jusqu'au. lien nom* 
Pferinga,aujouid'hui Phoring, a moitie chemin 
entre Ingolstadt et Ratisbonne; la troisieme ,. 
que Charles conduisoit 18i-memo, s'ayanca jus. 
.qu'au . Lech , au travers du duche des Alle,: 
limas, et vint camper dans les faubourgs 'names 
cl'Augshourg. Tassilon ,,effraye du deploientent 
de 	hint dc*forces , se rendit le i 1 octobre, 
comme suppliant, au pres du roi , et it ink- 
Plum son pardon. Charles ne voulut point 
prendre sur lui de decider 4r  sort d'un si grand.  
feudataire. II le renvoya au jugement des co-
rnices des Francs, et it eicigea son serment et 
cel tt i de son peuple, qu'il se soutnetiroit it la de-
cision de l'assemblee du Champ de Mai, con-
voquee a cet eft a Ingelheint , npn loin cle 
Mayence, pour le printemps suivant. En gaean-
tie de ce sentient, ft se fit Iivrer cOmme otage 
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Theodon , fils de Tassilon, avec douze autres 
des 'premiers seigneurs de Baviere ; puis it li- 
cencia sc 	r 	et revint lui-meme s'etablir 
pour Phiver au palais d'Ingelheim. 01' 

Tassilon avoit par avance remiss son sceptre 
au roi, "en signe de sa soumission a restituer 
son fief, si rassemblee des Francs le trouvoict 

7SS• • coupable. Au mois de mai 788, it vint en eft& 
se presenter devanr cette assemblee ; .et la, ses 
propres sujets , &lies de 4eur serment , raccu-; 
serent eux-metnes de haute trahison. Its deda-
rerent que leur duc n'avoit pas renonce a ses 
negociations avec, les Hans,. pour les armer 
contre 'les Francs, depuis meme qu'il avoit 
donne au roi son fils en otage. Et les evenem ens,  
posterieurs confirmerent cette accusation. On 
repels, devant Passemblee les propos qu'il avoit 
Menus,, les 'actions dans lesquelles it s'etoit en-
gage , et d'oii i'on pouvoit conchae qu'il etoit 
&mime d'une haine violente contre le roi et 
contre la nation. Il n'essaya pas meme de nier 
,un seul des faits rt.portes a sitcharge ; en sorts 
que rassemblee le declara •.cOnvaincu de haute 
trahison, ce qui etoit exprime alors par le mot • 

, 	 . 
(I) Eginhardi Ann. p. 208: — Ejusd. vita Caroli , cap. it ,, 

p. 93, — Poets Saxon. Lib. II, v. 300-332 , p. i 5o. — Annal. 
Francor. Nasar. p. 12. '--- Tiliani , p. 21. —,Nibelung, p. 27. 
— Loyd. p. 45. — Lambeciani, p..65. — Mgissiac. p. 72. — 
iffetens: p. 346. 
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Harislii ,, et a Punanimite des suffrages le con- 	788. 
dantna a mort. Mais Charles, apres le jugenien t, 
s'inttrposa pour lui sauver la vie; sous condi-
tion qu'il entreroit avec son fils dans un c011,•, 
Vent. II lui epargna meme l'humiliation que 
Tassilon redoutoit le plus 1  d'elre tonsure de-
want fassem Mee qui await prononce sa coridam-
ita tion: II l'envoya ensuite au convent de Goar,' 
ou le due de Baviere fit ses vceux le 6 juilleti 
awes quoi ii passa an convent de Juniiege , oh 
il finit ses jours. Son fils Theodon fut tonsure 
au convent de Saint-Maximin ; ses deux fines 
furentenfermees dans les couvens de aielles 
et de Laon, Sa femme Kit egalement le voile, 
mais de sou propre motivement 2 . et hors' de 
France; c'etoit son derniei refuge, apres avoir 
,vu la .ruine de toute sa famine'. Ainsi la znaison 
des Agilolfinges qui avoit repo sure  les Bavarois , 	 . 
a u moms deux cents ans, et depuis que cetix-ci 
.forrnoient un peuple, cessa d'exister. Les sujets, 
en petit nombre ,. de Tassilon que l'assemblee 

ides Francs jugea complices de sea. trahisons , 
furen t punis ipar l'exil . (i) 	. 	, 

(i) Annales Zeinharcli, p. 208, Oarteri.,-., Pagi critica , 
P. 384. 

   
  



5i4 	 HISTOIRE 
• • 

.......................WWWWWWNMeriol**Nr••••••WrioNlaN1011.110.4611N11. 

CHAPITRE IV. 

Suite du rdgne de Charlemagne jus4u'au 
soulei,ement des Roniains contre Leon III. 
788—  799. . 	. 	, 

.... • 	— 

.Ln surnom de Grand, Magnus, qui a ete donne 
a Charles. d'un tommun .consentement par la 
posterite , et qui est devenu  en quelque sorte 

• une partie de son norn propre , ne semble pas 
lui aVoir ete . attribue pendant sa vie , ou du 
moins Wetoit point alors regulierement joint a 
son norn (1). Cependant sa grandeur reelle , cells 
de son pouvoir, de son caractere, l'eclat de )  
ses conquetes , !Influence qu'il exer9oit sur son 
.sjecle , avoieli t frappe d'admiration ses contem-
porains. Its sentoient bien que c'eteit un homme 
(rune trempe d'ame touts par ticuliere , comme 
it n'en etoit de long-temps monte Sur to tame, 
comme it n'y, en remonteroit de long-temps. 
Malheureusement its s'etoient }U exerces a.  
peindre les Catacteres, et le pOrtrait quo Egin-
hard nous a trace du prince dont it fut le' seer& 
,taire 'et Pauli, laisse beaucoup a desirer. Nous 
le traduirons tout entisr cependant , nieme avec 

(I) litabilloniui veter. anctlegt. T. II; p;  420. 
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*. les details qu,  on -peat juger au-dessous de la di, 
gnite de l'histoire , et par lesquelsil.commence. 

«Charles , dirt f igiuhaid , portoit les vele:: • 
u mens desa patrie ou, des Francs : it revetoit - 

d'abord son corps &one chemise et d'un cale- 
« on de lin , puis it se couvroit (rune tuniqUe 
« bard& de soie, tide tibiales (haat de chausses), 
4 enfin ii serroit ses jambes dans des bander 
« lettes ,' et ses pieds dans lour chaussure: Erb 
« hiver it y ajoutoit, pour couvrir ses epaules 
(Casa poitrine, une veste de peau de loutre. il 
« s'enveloppoit d'un manteau deVenise, et it 
« ceignoit toujours une epée dont la poignee et 
« lebaudrier etoient our d'or ou'crargent. -Quel- 
4 quefois aussi, maisseuiement dans les grand es 
« fetes,.et, quaml it reciavoit leS ambassadeurs 
« des nations etrangeres , it se servoit d'une 

epee orneede pierrei preoieuses—Quant aux 
« habits strangers, quelque beaux lulls - fus- 
« sent , it les repoussoit et ne vouloit point per- 
« mettrequ'on l'en revettt.DeuxTois seuleinent ' 
« à Rime, h la priere du page Adrien 1  eta cello 
« de Leon 2  son successeur, it consentit a re- 
4 vatir, lailongu9 tunique , la chlamyde et la 
a chaussure a la romaine. Dans les grandes' 
« fetes, it ,Marclioit aux processions avec une ' 
« tunique'tissue d'or,  , une chaussure cOuverte , 	. 	. 
A de pierreries , une agrafe d'Or a son man- ' 
5 teau , et un diademe crpr enricbi de pierre! 
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« ries. Dans les au i res fours , ses habits

• 
 din-

a roient peu de ceux que•portoient les homilies 
« du peuple. 

a 11 etoit sobre pour la nourriture, mais plus 
a sobre encore pour la boissou. En effet , it 
a avoit horreur de I'ivresse eu tout bon-line, 
a mais bleu plus encore .pour soi-meme ou les 
cesiens. Quant a la nourriture, it rue pouvoit 
a point autant s'en abstenir, et il se plaignoit 
a soul/cut que les jellnes it uisoient a sa sante. 11 
a donnoit tres•rarement des repas, et settlement 
« dans les plus grander roles; mais alors c'etoit 
a a un tres-grand nombre de convives a la fois, 
« A l'ordinaire, on ne servoit it saoable que 
a quatre plats, outre le 	roti qu'il preferoit it 
« toute autre nourriture, et que ses chasseurs 
a avoient coutunie d'apporter sur la broche. 
a Pendant le repas , it pretoit l'oreille ou a 
a quelque resit, ou a son lecteur. On lui lisoit 
a les histoires et les exploits des ancicns; it se 
« plaisoit aussi beaucoup it la lecture des livres 
a de saint Augustin , et. surtoutgEra celui de 
a la Cite de Dieu. A peine, pendant tout le 
a tours du repas, buvoit-il truis foist Mais en 
a ete, apres avoir mange quelques fruits, it bu-
a voit encore , pu is ,posant ses habits et sa chaus-
a sure, comme it l'auroit fait it la fin de la soi-
a ree, iieee reposoit cleux ou trois heures. Pen-
a dant la nuit, c'etoit son usage d'interrompre 
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«•soli 'sommeil qua tt:e ou cinq fois , no►t pas 
cc seulement en se reveillant , mais en se levant,. 
cc Tamils qtfon le chaussoit et qu'on Pila- 
f billoit , it admettoit ses antis; 	bleu. plus , si 
o le comte du palais lui annoucoit gull etlt 
a qudque proses gull ne pou volt (emitter sans 
.« son ordre , Charles faisoit it !'instant Cflirer 
« les plaicleurs , et avant &mite le proces, il► 
a prononcoit sa sentence, mime s'il e►1t sitgcS 
cc sur son tribunal. En men►e temps it expe-
a elioit les ordres it chacun , pour ce qu'il avoit 
a a faire dans la journee, et ilassignoit is tut- 
« vAil it scs ministres. 	* 	• 

« Son eloquence etoit abondanle, et il pou-
cc voit exPrimer avec facilite tout cc qu'il voil-
a loft; et, ne se contentant point de sa langue 
cc maternelle, it s'etoit donne la peine d'en ap-
u prendre d'etrangeres. 11 avoit appris si biers,  
cc la 'aline, qu'il pouvoit parlor en public dans 
cc oette langue , presque aussi facilement clue 
« dans la sienne propre. II comprenoit mieus 
cc la grecque qu'il ne pouvoit l'etuttloyer lui- 
« metne, v II est digne de remarque pie Egin-
hard ne parle point ici du roman qui common• 
coif alors a se former dans les Guiles, et qui 

..depuis.a donne itaissance au Francais. Ce patqis 
du . latin etoit done it cette epoque trop rolegue 
parmi ,les plus basses classes du peuple , pour 
quo Charles, dont la hippo maternelle etoit 
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l'alltmand , se donnat la.peine,de rapprendre: 
« Charles .avoit, assez de faconde ? continue 
« Eginhard , pour pouvoir etre,accuse Wen abu- 
« ser. Il avoit etudie avec soin les arts liberaux; 
« it en respectoit fort les doeteurs,- et les com- 
« bloit • dlionneurs. Il avoit appris la.  gram, 
« maire du diacre Pierre Pisan , qui lui donna 

1« des lecons dans sa vieillesse..Dans ses autres 
« etudes, it 'avoit eu pour ,precepteur• Albin , 
csurnomme Alcuin, diacre venu de Bretagne, 
« mais de race saxonne , honune tres - dcwIe , 
u en toute science. Il avoit consacre avec lui 

beaucoup de temps et de peine a .apprendre 
« la rhetorique , la dialectiq.ue, et su Omit l'as- 
« tronomie. Il apprenoit encore Part d,u calcul, 
« et it s'appliqtioi t avec beauconp de soin a fixer 
a le cours des astres. Il s'esSayoit aussi a &lire, 
« et it garcloit communement sous -son oreiller 
a des ,tablettes et de petits livrets , pour accou-.  
« turner, jorsqu'il avoit du temps de reste., 'sa 
o main a former les lettres; mais it reussissoit 
.« mal dais ce travail tardif, et commence hors 
q de saison. » (t) 	 , 	 • 

II est si loin. de tons nos usages , q u'on puisse 
arriver it une assez gran& connoissance et des 
,la,rigues et des sciences , sans savoir ecrire 1  
(toe presquetous les cornmentateurs ontrepet6, 
tl'apres Lambecius, qu'il s'agissoit ici de Oli- 

(s) zginhardil.iita Caroli , cap. 25, 24, 25, 13.'98-99: 
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graphic et non .d'ecriture; que Charles s'exer-
coitainsi.. h orner ses manuscrits par de belles 
lettres majuscules; mais quel'ecriture courante 
avoit ete pour lui, comme die est pour tous 
-nos &oilers, le premier pas 'dans la -carriere 
des etudes. Nous croyons pint& que ces savans 

. ont perdu de vue la. direction.que prenoit l'en-
seignernent..clans les siecles barbares , et clout 
Charles est un des plus remarquables exemples. 
Avese peu de livres , et mojns encore de papier, 
Acrire etoit un grand luxe et unegrande depense; 
aussiles lecons etoient:elles 	presque toutes • . 
orates, et l'ecritureale servoit-elle ja antis pour 
• apprendre. Charles n'avoit pas besoin , it est vrai , 
Wepargner le parchemin ,-mais ses maitres re 
s'Otoient accoutumes avec aucun autre &oiler, 
:a, fonder leur enseignetnent star des extraits et.  
des cahiers. Its gravoient sur la memoire et non 
star des tablettes; its n'exigeoient de leurs eleves 

- ni.notes ni compolitions 7  et its poussoient aSspz 
'loin les etudes sans -faire pratiquer un art qui 
nous en paroit le premier commencement. 
Quant aux lettres h. ecrire et aux chartres a 
p.ccorder, c'etoit l'ouvrage des seuls secretaires: 
Charles se seroit reproche coinnae une perte 

-de temps l'emploi de sa propre plume, et son 
envie d'apprendre a &rim etoit presque pour 
lui un goUt de luxe et sans objet.  

Aussi , quoique Charles ne sn't point &lire, . 
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ne peut-on l'accitser d'être un barbare ignorant. 
II avoit au .contraire.le goat des lettres; it les . 	. 
connoissoit mieux qu'aucun souverain de son 
temps, mieux que la plupart de ceux qui sont 
venus ensuite : it respectoit ceux qui contri-
buoient a en repandre la culture, ,et it s'effor-
coit de rendre a la civilisation les pays qui lui • 
etoient sou rnis. Les lettres etoien ken I tivees avec 
un pea plus de succes en Italie qu'en France : 
surtout on y retrouvoit a Rome, et dans les 
provinces grecques du midi, des ecoles qui, 
it'ayant jamais ete sous la domination des Bar-
bares, conservoient mieux la tradition des an-
ciennes etudes et de l'ancienne philosophic : 
la puissance de l'Eglisei en substituant les scien-
ces theologiques aux lettres humaines, loin de 
diminuer, avoit augmente le respect qu'on te-
moi,,anoit aux savans. Ce tut en effet en Italie 

788- que Charles chercha surtout des instituteurs 
pour relever les ecoles publiques qui , dans 
toute la France, avoient ete abandonnees. « II 
a raSsembla a Rome , dit le moine d'Angou- .. 
« leme„ a es 'mitres de Part de la gra ni maire et de 
« celui du calcill „et it les conduisit en France, 

en leur ordennant d'y repandre le gait des 
« lettres, car avant le seigneue roi Charles, it 
« n'y "avoit en France aucune etude des arts.  
« libenttix. » (1)  	. , 	•  

(r) Monachies Egolismensis. Script. franc.' T. y, p'. 185. 
....= Rae critica.  , =az  787 , 5. to, p, 380. 
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Charles ne s'etoit , au reste, pas borne aux ,,, 	78.8. 

savans qu'il pouvoit appeler &Italie, it les avoit 
attires a lui de toutes les parties du monde 
chretien ; et Alcuin, qui passoit alors pour le 
plus beau genie du siecle , et dont on nous a 
•conserve en deux volumes in.-folio les ecrits sur - 
la theologie, la philosophie et la rhetorique, 
se rendit a Sea invitations viers l'an '78o, et 
Fonda,. dans le palais meme du prince, racadeS-• 
niie etrecole palatine qui dirigeoient les etudes 
dans le reste du royabme. (1) 

Vers,le xueme temps, Charles icrivit a tour 
les eveques et a tons les couvens pour les en-
courager a reprendre des 'etudes qu'on avoit 
:trop negligees. Une de ces circulaires, adressee 
.1 rabbe Baugulfe, de Fulde, nous a ite causer-
wee. « Dans les emits, lui slit-il, qui nous out 
5 ete frequemment ad.resses par les couvens, 
5 durant ces dernieresannees., nous avons pa 
-5 remarquer quo, le sens des religieux etoit 
5 Trait, mais leurs discours incuites; que ce 
5 qu'.une,devotion pieuse leurdictoit fidelement 
a au dedans, ils ne pouvoient rexprimer Wit 
5 dehors sans reproche, par leer negligence et 

(i) ificaini abbatis, epist. 23 , apad Page critica, p. 380. 
Alcuin fut recempenie magniailuartent par Charles. Les plus 
riches .benefices des Gaules fureut accutoules sun sa tete. It.  
jOuttissoit les abbayes de Ferrieres , pres di Sens, de Saiut-- 
Loup , ,pres de Troie, de Saint-Josse sur la suer, et de Saint- 
Martin de Tours. 	 .- 	%,, . 	, . 
' TOAI,E II. 	 21 
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08* 	« leur ignorance de la langue. ‘» Il leur. re- 

presente qu'ils s'exposent par la a des erreors 
nombreases dans l'interpretation des "saintes 
Ecritures , dont le langage eit' tout rempli de 
figures. Aussi it 'leur recommande d'efire par-
tout des hommes qui aien t• la Volonte et le pou-
voir d'apprendre i et ensuite le desir d'ensei-
gner ce gulls auront apprii. « Car lions 'sou- 
« haitons, ajonte-t-il enfin, que vows soyez tous 
ie comme it convient a des soldats de ltglise , 
« devots an dedans , (lodes awdehors, chastes 
.« pour bien vi v re,-4 rn (tits pour bien pa rler. v (f ) 

Parmi les enseignemens que Charles prit a 
'ache d'introduire Pd'Italie en France.'( et sous 
ce dernier nom on designoit alors bien moins la 
Gaule que l'Austrasie , ou les provinces de sa, 
:monarchie qui parloient allemand) , it meltfilit 
beaucoup de prix a la musique de' 17Eglise, 
C'etoit une consequence de son zele religieux. 
L'Eglisegallicane et germanique demeuroit atta-
chile au chant •ambraien , de preference an. 
chant gregorien adopte it Rome. Les chantres 
de Charles, qui l'avoient aceont pagne de France 
en Italie, se croyant assures ,de sa protection , 
disputoient sans cesse avec les Domains sur la 
preference it. accorder it I'un ou it l'autre rite, 
a l'une ou 4 l'autre musique. Mais Charles leur 
imposa silence en leur faisant observer que l'eau 
i 	(1) Capittilar. Carol i , spud Baluzium. T. I, p. 201. 

   
  



DES FRAN c AIS. 	 525 .  
CrUrle riviere etoit plus pure h sa source que  783. 

:dans les canaux qui en sont derives, et que 
Rome -4tant la•source 'de toute sagesse divine, 

' it falloit reformer le rite gallican sur le rite re-
main: Il se fit ensuite donner par Adrien deux 
inaitres de chant; it en garda un pour sa cha-
polle , qu'il conduisit, avec lui de province 'en 
province; it voulut que l'autre fitt stdtionnaire 
it Metz, afin d'y fonder, pont. Unite la France, 
une ecole de chant ecclesiastique. Adrien lui 

ydonnaaussi des antiphonaires ecrits de sa main, 
pour le .chant gregorien 2.. d'apres lesquels on, 
dut corriger tous les antiphonaires de France. ' 

Cette revolution musicale ;le s'accompli tpoint, 
. it est vrai, sans resistance. Pour forcer les cleres  
:francs I Pobeissance 1  it fallut dans plUsieurs 
i  provinces recourir aux menaces, et memo aux 
supplices ; it fallut briller,  , (le vive force, tous 
les byres du rite ambrosien. Les prCtres francs 

:fie soumirent enfin a chanter it la maniere de 
, Rome : «Seale/tient, dit un chroniqueur de 
« ce, temps-lit, les Francs, avec leursvoix. na- 

-« turellement barballes 1  ne pouvoient rendre 
a les trilles , les cadences et les sons tour a tour 
« lies et detaches des Romains. Its les brisoient 
« dans leursosier plutat que de les exprimer. 

, Toutefois; l'ecole de Metz s'61eva autant au-
dessus de" tout le reste des chanteursfraneais, 
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"788. 	que l'ecole de Rome etoit au-dessus de tale de 
Metz. (r) 

Qu ant a ces etudes sacrees qui avoient fonile 
la reputation d'Alcuin , qui distinguoient l'ecole 
de Rome et que Charles cherchoit a repandre 
dans son royaurne , on a , precisement „it cette 
iPoque, un exemple fraupant du peu de criti.,-
que , :du peu de connoissance de l'histoire , .et 
de justesse d'esprit de tout le clerge. C'est en 
effet en figs, que pour la premiere lois on vit 
faire usage des fausses decretales , ou de la col-
lection des canons d'IsidoreMercator.,Personne 
ne revoque plus en doute aujourd'hui que cette 

- collection* ne suit une grossiere imposture d'un 
hommequi ne connoissoit ni les mceurs ni les lois 
de l'ancienne Eglise. Cependant le pape Mrien 
s'appuya sur leur autorite dans les capitulaires 
veil ad ressa , le I 9 septembre 785 , ideveque de 
'Metz, Engherraml ; et des cette epoque jusqu'au. 
'-dix-septierne siecle , les paper cornme les con-
ciles, rep resentans de 1'Eglise infaillible, s'y sont 
Irony& pendant huit cents ans , et les ont aussi 
long-temps regardes comme une des bases fon- 

0) Monachus san Gallen.s de eccles. cure Caroli Magni. 
,4111). I, cap. ii„ p. rm. , Mon. Egolismensis , p. i85. — 
Constitutio de emendation libror. of officior. eecles. Baluzii 
Capitul. T.' 1, p. 10.3. —:-*aranii "Anal, 787,i'. 68, p. 404. 
— Pagi elides:,  
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dimentales.-du droit canon*  „de la discipline , 	081  
et m'Ome'de -la foi de la chretiente. (1)., 

La domination de, Charles, s'etendoit a cette 
époque sur preSque• toutes les nations qui'par-s 
loient on la 'angle germanique ou la langue la. 
tine; borneo au ,couchant par. l'Ocean- Atlanti-
que, elle se .prolongeoit -au Lord jusqu'aux 
bouches -de l'Elbe. Sur la droite,.de ce. Oen-Ye y 
pres de son embouchure, se trouvoient encore, 
41, est VI*, des Germains qui n'avoient -pas 
'subi le jong des Francs, et qu'on designoit tour  
it tour par les noms de Danois, de- Normandsot 
•de Saxons maritimes. 

Sous ces moms divers etoient aussi compris 
tous les peuplesgerrnains des bords de la Bal t ique. 
et  de la Scandinavie. Ces derniers n'etoient point 

q!, port& de prendre part a la guerre de terre 3. 
mail cette armee /name on -vit trois . de leurs 
vaisseaux debarquer su.r les cOtesd'Angleterre. 
Ainsi commenca le. funeste systeme de pip'. 
terie que les Danois poursuivirent.  pendant 
deux siecles :,'chaque armee, Os cette époque, 
ifs ,renouvelerent Ieurs: pillages et leurs devas- 
tations sur les cotes de la titer-  Atlantique ; co . 
ne fat cependant, que douze ans plus.  tard , en 
ran Boo, qu'ils commeneerent a soumettre les 

. 
(z) Flettry, Ilistoir# eccles.1..iii. XLIV, chap. 2 2 . -= capi-• 

. talarc Hadr. paptp. Concilia Labbei.  T. VI, p, i828.,—Pagi 
critica , p. 375, 576. 
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71S. 	cotes de France aux' memes ravages,que celles 
d'Angleterre. (1) ,  

Tout le'reste de la rive droite de l'Elbe, de-
puis le Holstein jusqu'a la Boheme , etoit occupe 
par des peuples slaves, qui, tout en congervant 
leer independance, avoient recheiche soigneu-
sement ?alliance 'de Charles.. Des sources de4 
PElbe jusqiesti Danube, "et des bords du Da-
nube jtku'au golfe •Adriatique, l'empire de , 
CharleS pres:entoit u rre-fron tiere plus v ulnera-
b14 du cote de la Pannonie , les Huns et les 
Avares, peoples tartares , s'y trouvoient, aussi-
bien quo:  d'aiitres peuples sarmates.  et ,escla-
vons; en contact avec les. Francs. C'etoit de ce 
cote que Tassilon, dub de Baviere ; s'etoit trouve , 
Charge de la defense de la Chretiente ,. et que ses 
trahisons compromettoient le plus l'existence 
de tous les Francs. En effet, a l'epoque nieme 
oil Tassilon se so u rne ttoit aux condamnatians de 
l'assemblee d'IngeIheim, deux armees de Huns 
qu'il avoit appelees , se jetoient l'une par la Ba-
viere , l'autre par le Frioul, sur I'Allemagne et' 
•sur •l'Italie. 'Ces barbares cependant trouverent 
hi resistance prepares, la arils avoient compte 
slip l'aide ,d'ori titil.r4.' Its fluent battus dans 
run et' 'aui re pay sir  A peine avoient-ils tegagne 
leurs- foyers, que pour se venger de lent. de-ii 

• (x) Pagi critic,a e,,,r?fo'fin, $axanie: Huntinclowt Roveden.• 
ad anri,... 787,.S. a9 A, IN, 482 ,ct,788 i .§,. ar  0. 3,86: 
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Elite, ils preparetent tine nouvelle invasion 	08. 
avec une armee superieure aux deux premieres.. 
Avant la fin de la campagne , its rentrerent en 
Bavibre , inais la seuls Bavarois suffirent pour 
remporter sur eux une seconde victoire.- Les. 
Iluns Sr perdirent beancoup de monde , soit du-
rant le combat, soit lot;sque dans leur fuite its esr 
sayerent de traverser le Danube hie nage. Char, 
les , *Os le menae temps, se rendit a Ratisbonne 
pour organiser la Baviere sur le modele du reste. 
de sa monarchie, et (limner des comtes particu- 
kers a- chacun de 'ses districtS. (t) 	. . 

L'AdriAique et la 114diterranee jusqu'a rem-
bouchure de P.Elbe , entouroient le reste des 
fronares de Charles. TQutefois, dans plusieurs 
parties de Thalie.il se trouvoit en contact avec 
les Grecs, qui conservoient, toujours des droits 
de aouveraineto star Venise , sur Naples et sur 
plusieurs villes de la Calabre. Les relations de 
Charles, avec les Grecs avoient cesse d'elre 
arnicales. Le mariage propose entre le filsdirene 
et la fille.de Charles ne s'etoit.' point effectue. 
Irene, cette Athenienne ambitieuse et jalouse 1  
conantenvoit it se defier de son Ills presque au tan t, 
qtfelle •S'elnit defiee de son man. C'etoit pour 
' xijEgishardiiinnosi. p. 209. —Ejtad. vita, cap. t i , p. gi: 
7.- .Capitulare Bisirwarior. Balusii. T. 1, la, 2o.7. —.einnales 
Tiliani, zt. ---Loisei. 46. •-•,,ildotti,t, 319. .—Metenses,, 46. 
-- Poeta 'saris. Lib. Ii, P. 151. 

   
  



328 	 AISTOIRE 
elle-meme qu'elleavoit vou I u l'appui du red outa-
ble monarque de l'Occident ; elle ne se soucioit 
plus de le dormer au jeune Constantin qui pou r-
roit la supplanter. Les annalistes cies Francs pre-
tendent que Charles refusa de dormer au jeune 
empereur sa fille Rotrude qu'il lui avoit pro-
mise; le Grec Theophana assure an contraire 
qu'Irene rompit d'elle-mome cette alliance, et 
qu'glle contraignit son ills a epouser une Arnie-
nienne , quoiqu'il preferzit hautement la prin-
cesse des Francs (t). Des ce moment cependant 
l'imperatrice chercha a troubler les possessions 
de Charles en Italie , et a lui snsciter Wes enne-
mis. Elle choisit pour gouverner la Sicile et la 
Calabre, avec le titre de patrice, Adelgisc, fils 
de Didier, qu'elle supposoit avoir encore parmi 
les Lombards de nombreux partisans, et elle 
le fit avancer avec une armee formidable, jus-
qu'aux villes de Naples et de Gaete, oh it se 
trativoit a portee de tier des intrigues avec les 
nouveaux sujets du roi desikancs. En effet , le. 
pape Adrien, alarme de la fomentation que 
prod uisit sun approche, se htita d'ecrire a Char-
les qu'Adelgise avoit ete reeu avec enth ousiasme-
par les peuples , que les sgigneurs Lombards 
accouroient a sa trencontre*4 et quo sa sereur , 

• 
(r) fginhardynaal. p. 209. — Theophan. Chrohograpli. 

T.  VI, p. 3iir.— Pagi critica, S. 5, p. 583. 
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'veuve d a dernier due de Benevent , atoit sans 	;es. 
cease en conference avec Jul. (0 

Les concessions Liles par les Carlovingiens a 
Ptglise romaine avoient eveille son ambition. 
Adrien n'uvoit plus d'autre pensee que cello 
d'etendre en tout acne la domination de saint 
Pierre. Plein de confignee clans la vaillance des 
Francs, it les poussoit vers de nouvelles gnerres 
dont it esperoit partager les depouilles. Dans secs 
lettres it Charles )  it lui representoit les Grecs et 
leaombards comnie Ics plus oclicux de taus Ics 
°rim inels, su rtou t it lui mom niatidoit de ne pas 
pliter l'oreille aux sollicitations des Betteven-
tains qui I ui demand oientde relacher Grimoald, 
fils de leur dernier duc, et do le leur 'donne'. 
pour chef ; it conscilloit Out& a Charles do 
soumettre, par ks armes, tout ce grand ditch& 
a Que votre excellence royale)  lui ecrivoit-it , 
cc se hate done d'envoyer see meilleures armees 
a du cote de Benevent ; et alors, noire cher Ills 
cc que Dieu protege , il nous salable convenable 
a que lors mettle que les Beneventains von-
cc droient faire toutes vas volontes, vous ne eon-
a sentissiez en aucune manicure it leur rendre 
a Grimoald, fils d'Aregise. Ton tefois le Seigneur 
cc vous a accord e sa prudence et sasagesse, pour 
cc quo vous fassiez tout ce qui conviendra a 
cc votre'interet et au Mitre 	 Mais si les Beni- 

(I) Codex Carol. op. go, g2. liariani, 75, 86, p. 571-676. 
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i88. 	c ventains ne veulent pas se soumettre a taus 

« vos ordres , hatez-vous d'y envoyer une telle 
armee , que cela puisse tourner au profit de 

0 notre sainte Eglise 	et de votre excellence 
« royale ; 	 surtout qu'elle suit bien assuree 
« que ce n'est par aucune avidite d'acque, 
u rir les cites que vous avez donnees a saint 
« Pierre l'apotre et a nous, que nous vous pres- 
« sons ainsi , ce n'est que pour l'avantage qui 
« en resultera h la sainte Eglise de Dieu, et pour 
u la gloire que votre excellence en recueillera. 
a par ses victoires. » (i) 

Mais clans cette occasion corn me dans plu-r 
sieurs au tres, Charles montra qu'il savoit juger 
les conseils haineux et interesses du pape , et 
s'elever a une politique plus noble que cello 
des gen s d'eglise. Malgre la defiance efu'Adrien 
avoit cherehe a exciter en lui con tre Grimoald , 
it le remit en liberte, 	it l'investit du duche 
qu:avoit gouverne son pore, et it le chargea d'al-
ler repousser les Grecs qui se disoient ses allies. 
llildeprand , duc de Spolete,eson voisin , fut 
chargé de le seconder; et Glthrles ne leur joignit, 
pour les surveiller, que son lieutenant Wini-
gise , avec un petit nombre de Francs. Cette no, 
ble confiance fut couronnee par le succes. Les 
deux dues avec les seals Lombards de Spolete 
et de Benevent attaqatrent les Grecs dans la 

(i) Codex Ciiiedin. ep. 90, p. 571. 
"' • 	. 
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Calabre , les deilrent, leur enleverent tin grand 
nombre de caitiffs et beaucoup de butin , et lo 
prince Lombard qui les conduisoit , Adelgise 
lui-meme, fut tue dans cette bataillc. (t) 

Les bords de l'Elbe sembloicut dormer it l'eva- ;0i 
Aire de Charles une frontiers militairc &militit 
plus facile it defend re gu'ell o sepa roit des peu pies 
de inceurs ct de langage d Mi.-rens : les Germains 
d'une part, les Slaves de fautre. Cepentlant il Cht 
impossible de placer des bornes ix l'aceroissement 
des grandcs monarchies; elks it ,sent sur tows 
leurs voisins, de maniere it les froisser; les plus 
foibles invoquent leur aide eon tre les plus pu is-
sans ; au tour d'el les on intrigue de toute.s parts en 
leur nom, et on les ent raine thms des guerres, on 
leur suggere des conqates pie !curs chefs n'a- 
-voient pas tame desir6es. En 789, Ics Francs de 
Charlemagne commencerent a passer Rib; ct 
ils attaquerent rate seconde rein tu re de peuples 
barbares dont ils etoient en ton rt':J. Lts plus sop-
tentrionaux parm des Slaves de la d roi tc tie l'Elbo 
itoient ceux qui•se designoient eux-tames par 
le nom de Weletabi , et que les Francs nom-
moient Weltsi , peut•itre du mi•mc nom Oiie-
rique de Welshes, qu'ils donnoient nux Gau-
lois , aux Italiens, et it tous ceux qui neparloient 

(1) Eginhardi iinnal. p. 209. ..- Tiliani, p. at. — /nit,/ 
P. 46.—Me€ens. p. 346. — Theophanis chronograph. T vi, 
p. 311. Script. by:Ant. 
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• 
09• 	pas allemand.' Les Welti partageoierit le pays 

• situe entre l'Elbe et l'Oder,  ,, avec un autre peu- 
ple slave, les Abodrites, qui habitoient pin§ au 
couchant , dans le voisinage de Schwerin. Les 
Abodrites se sentant les plus foibles avoient re-
coned a la protection des • Francs; Charles les 
avoit adonis iy'son alliance, et avoit meme pro-
file de leur aide contre les Saxons. Les Weltsi, 
jaloux de cette alliance, niolesterent les Abo-
drites qui .recoururent aussitet 1. l'assistance 
de leur puissant allie. Charles se montra drill  
presse de. leur porter du secours ; ' apres avoir 
passe le Rhin it Cologne, il.traversa la Saxe, et 
ilarriva sur l'Elbe inferieur,  , sur lequel il jeta 
deux ponts; it les defendit par des remparts 
de terre et deg thateaui de hois ; it traversa 
ensuite la riviere que jusqn'alors il avoit re-
garde° cornme la derniere finite . que son em-; 
pire 061 attcindre $ et it entra dans le' pays 
des Weltsi. Son arniee etoit toute composed 
de Francs, de Saxons et de Frisons, qui, it peine 
sournis; combattoient dijit pone la France. Les 
Abod rites vittrent le joind re, aussi-bien que lei 
Sorabea , autre pen ple slave, sittie.plus an midi, 
it pen Ines la oil est aujourclItuk la' Lusace. 
Les uns et les attires prefilrerent pirlager. le 
butin mom le concinserant t:plutiSt que Ale s'ex-
poser.  . it. etre ecrasea, en defendant l'indepen-
dance de lent_ pays. Les Welisi pc pu'rent .op- 
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poser une longue resistance a des forces aussi 	;go. , 
disproportionnees :'quoiqu'ils eusserit assemble 
une armee. asseg nombreuse, ds furent batt us,. 
',cur roi nomme Wiltsan 1  qui etoit fort avance 
en age"/  se rendit slurs aupi:es de .Cha des , dans 
un ,lieu nomtne Dragoid : ii Jul proinit par 
serment ; au nom de sous ses 'compatrotes., de 
sarder .dsorputis la foi au roi et au peuple des 
Franc,s,et ,i1 lui remit des otages. Tousles autres 
chefs des Weitsi, qui portoieni aussi le nom de 
,,rois,imiterent son exemple; la nation fut sou, 
arise en une seple campague, etles limites des 
Francs.furent etendues des rives de l'Elbe 8. 
.celles.  de ,t'Oder., (1) 	I 
., Probablement dans.  la..meMe armee; Pepin, 
roi d'Italie et fibs de darlemagne , conquit les 
deux prov incesdIstrie et de Liburnie, a 1'au?.0 
extrimite de, la tongue frontiere qu'occupoient 
les Slaves, et sue le golfs Adriatique.11 y itablit 
deux nouveaux discs qui, desl'annec suivante, 
de seconderent dans la guerre gull .purta plus 
;au levant. Les .historiens du temps se taisant 
eur cette guerre, on ne sait point si les Francs 
.enlevereut aux Grecs ices deux provinces qui 

• , ... 	., 	. 	 . 	, 
(t) Eginhardi "ballot. p. izog.—Ejaai. vita Carol. Cap. 12, 

JP' 9t...--Poeta saxon. Lib. It, v. 4"3, 'p. 152. —"lanai. Franc. 
Nazariani, p..I2. — Petay. p. z5. ,:- ?Mani , p. 2L. —Nibel. 
p. u8.--....40isel. p. 46. --Lambs*: p. 435. t— Cans., 	 issiac.' 
P. 72. 	. 
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;89. relevoient de l'empire d'Orient, ou si elks avoien t 

(Nja secoue le joug. Charles etoit dlors brouillo 
avec l'imperatrice Irene, et ses drapeauK avoient 
atteint les frontieres de l'empire grec ; mais 
l'autorite des souverains de Constantinople etoit 
a peine septic aux extremites de leurs etats. Ye-
nise et quelques ports de l'Istrie enclaves dans 
les etats des Francs , arborerent toujours les 
aigles romaines, et cependant ces cites se gou-
vernoient comme des etats independans. (I) 

:v. Entre ces Slaves arrache's 44 joug des Grecs, 
et les Slaves libres que Charles venoit deem,- 

' battre, se presentoit dans la Pannonie la. fron- 
tiere du royaume des. Huns, par laquelle l'em-
pire franc couroit le plus de risque d'être ' at-
taque. L'etendue du royaume des Huns, memo . 
en y joignant celui des Avares , ne pouvoit se 
comparer a celle du royaume de Charlemagne; 
mais ces guerriers avoient pen d'eselaves , ils 
etoient demeureS tous egaux , tous libres et tous 
armes.•Ils vivoient stir leurs chevaux , dans les 
champs , constamment occupes de la vie pasta- 
rale ou de la guerre 	et le nombre de cavaliers 
qu'ils pouvoient rassembler au premier signal., 
surpassoit celui des soldats que Cliarleiliuroit 
pu lever dans des provinces quatre ou cinq 
fois. plus 'etendues. La frontiere entre les Huns . 

(I) Pagi critica ad ann. 789, §. 6, p. 587. -- Muratori ad 
ann. ,y9 x. Antall d:Italla , P. 314- 	., 
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et les Bavarois donnoit Iiev a des-Contestations 	.790. 
que Charles desiroit:regler. II recut a Worms 
les antba$sadehrs du roi des Huns; it fill en en-
voya d'autres a soh tour ;  et, comme pour ap. 
puyer une'negociation qu'on avoit peine it con-
dare, it s'avartea dans la' Germanie , sur le 
Mein et la Sala : la paix qui regnoit sur toutes 
ses frontieres, -:ne lui ayant point donne ilea 
cette annee d'asseinbler son armee. (I) 
- Les litins n'ayant pu to mber d'aecord avec les 	704 

Francs sur la demarcation de leurs frontieres -,. 
Charles se prepara 1  au printemps suivant, a 
leur arracher par les armes les concessions qu'il 
letir demandoit. Il rassemMa!dans l'Austrasie et 
la Gerutanie les deu 	artnees avec lesquelles it 
comptoit penetrer dans la Pannonie, tandis Tell 
donnoie a Pepin son'fils l'ordre de le seconder 
du cote de la Lombarilie, avec phe troisieme 
armee:: Le conite Thederic, et son chambellan 
Magenfrid commandoient les gtterriers-  leves 
dansle nord de la Germanie , qui devoient suivre 
la rive gauche on septentrionale du Danube, 
et entree en Boherne- en passant le earn!) qui.  
se jette dans,. ce fleave'prfS"-de Chrembs , et 
qui inarquoit en ,ce- lieU la limite entre la mo-
narchic des Francs et:celle Iles Anares , au mi-
lieu de rarchiduche actueld'Autriehc. Charles , 
avec l'autre obi& coinposee cleyr4nts *.d'Alle  

(i) Eginhardi ;innal. p. 19. 
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79r. 	mands et de Bavarois, suivoit la rive meridio- 
nate du Danube. Parvenu sur la rive de l'Ens 
qui separoit les Bavarois d'avec les Hans , it s'y 
arreta trois jours, pour implorer sur ses armes , 
par des prieres publiques, lea benedictions du. 
del. Ed meme temps it fit solennellement de-
clarer la guerre aux lions , puis it entra dans 
leur pays. Ceux-ci ne lui opposerent pas d'ar-
znees , mais seulernent des garnisons qui s'effor- 
Oient de defenclre 'les lieux forts. La premiere 
fut battue, et sa forteresse detruite au passage 
du Camb ; la seconde, au moat Cuineberg, 
pres ;de la cite CoMagine ;saris doute Comorn. 
L'armee des Francs detruisoit en meme temps 
par le fer et le feu tout le pays envirOnnant. 
Charles parvint ainsi, en devastant les cainpa-
gnes , jusqu'au fleuve Raab qu'il passa , et dont-
il suivit ensuite la rive droite jusqu'a son em-
bouchure dans le Danube. La , it donna pour 
quelques jours, a son armee des quartiers de 
rafratehisseniens , puis it se prepara a rebrous-
aer ohemin vers la Baviere: Quaiqu'il n'eiit point 

- atteint les Runs 	et gull n'elit pu leur livrer 
de bataille,'son expedition sembloit couronnee 
Par MI plein sucees,, Mais les terres basses de la ' 
Hongrie -se troulient etre singulierement con-,  
(rakes aux, chevatix francs; une epizootie les 
attaqua k lour ,retour, plusieurs ;Millers peri-
ftnt avant d'AiOir atteint, les frontier-es de la, 
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.13aviere, et, a peine Charles ramena 4 t - it la 
dixierne partie de ceux , avec lesquels it ,etoit 
entre dans le pays eiinemi. Cependant comme il 
suivoit toujours les rives d u Danube par lequel it 
receyoit des munitions, son infanterie, quoiqu' e 

79t. 

,tlepourvile de cavalerie et crequipages , ne sOuf- 
4rit pas au tant qu'elle aproit pu le faire. II arriva 
ainsi a Itatisbonne , ok it .fixa son sejour pour 
Mayer. II avoit en erne temps fait avertir les 
coolies thederic et Megenfrid de rebrousser che-
mitt avec les Saxons et les Frisons q  u'i&avoient 
conduits, et ceux-ci rentrerent dans tears foyers 
apres avoir ravage la Boheme, comme Charles 
ravagea la Pannonie. La troisieme arnee, come 
posee de Lombards clue.  Pepin avoit conduits 
;par les provinces itlyriques en Pan nonie , se re- 
Airs de memo sans avoir rencontre les enne- 
mis. (1)i , 	, Les Huns avoient eprouve tonic la puissance " 
de Charlemagne, et leer foiblesse pour se de- 

79'2- 

Andre contre lei. Mais le vainqueur se sentoit 
.t)ien plus epuise par la perte de sa cavalerie, qu'il 
ii'auroit pu l'atre par ,celle d'une grande bataille. 
It ne regardoit point la guerre comme, terminee ; 
Les Huns ne donnoient encore aucun signe : 

0 Eginhardi dinnat, la, V*. '..,. dinnal. Petaviani, p. le. 
-:..' Tiliani, p. 2i . —gribelio10,1i.4.28 .C'est la fin. —Loiseliarii;,  
13,  47. -- Moissiact p. 75. --1).?elasax4,n. Lib. III, 0. 154. La 
.11:nal. Maten5.,  is. 347., . 	` 	'.. 	-s - ° 	, 

TOME It. 	 2 
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• I 
792. 	' de soumission ;.Charles, qui vouloit rentrer en 

Pannonie, et qui passa toute l'annee a Ratis-
bonne, pOur etre plus rapproche de cette fron-
tiere, ne se sentit point cependant en etat de 
marcher a Pennell-1i. II faisoit construire des 
bateaux en grand hombre qui devoient suivre, 
l'artnee , et 	avec lesquels 	it 	se ,reservoit. les, 
.moyens de jeter un pont sur la riviere , et de 
transporter ses troupes d'une rive al'autre du. 
'Danube, au moment oir vela lui conviendroit; 
mais fete tout entier se passa a faire ces preps., 
ratifs, ,sans que les Francs entrassent sur le 
territoire ennerni. (r) 

D'urant ce tern ps , Felix, eveque d'Urgel, fut 
amene a Ratisbonne sur une accusation d'he—
resie intentee contre lui. Plus Charles etendoit 5  

les limites de sa domination, plus aussi ,San .,„ 
,pouvoir devenoit absolu dans leur enceinte : 
les eveques se soumettoient a sa juridiction, les 
dues hereditairei se laissoient destitier par ses' 
,ordres, charm.' osoit moins souteny contre lui 
ses propres droils ; ses propres Vitleges, parce 
-que chacun , se corn parant a saigrandeur crois-
sante , se trouvoit propoitlottnellement plus 
petit. L'eveque dllwel, avoit son• siege dans 
ceUe partie de l'Esphgne soumise  reaernment 
4Charles; mais il, partageoit lesopinionsd'Eli-

i) Annal. Loiselefazi, p. 48.-7Poeta saxon, Lib: III, v: 98, 
.p. 156. — "Innall Itietens.R.,347. 
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panel , eveque de Tolede, soinnis aux Sarra- 	7o2;  
sins., Tons. deux avoient enseighe quo Jesus- 
Christ, fils de Dieu quant it sa nature divine, 
n'etoit,- plant a. sa nature humaine , que le fils 
edoptif de la Divinite. Felik, traduit (levant 

dr
arles a Ratisbonnei  confessa son erreur ; il 

ut ensuiteenvoye a Rpme, on it fit abjuration. 
evant Adrien ; cependant cette heresie, qui. 

n'etoit, quo !'explication par un autre niot du 
dogme orthodoxe, des deux natures 1  se con-, 
serva parmi ses sectateurs, et fat. long-temps 
.persecutee dans la Marche d'Espagne sous le 
nom d'heresie des Feliciens. (i) 

Vers le meme temps Ile Lombard:  Farchilfe 
decouvrit au roi tine. conjuration dans laquelle 

ffplusieurs Franca etoient entres. Rile avoit pour. 
chef Pepin, Paine de ses enfans, non point celui 
qui regnoit en Italie , mais un autre fils ne hors 
du mariage, qu'il avoiteu d'Ilimiltrude sa eon-, 
cubine. Ce prince etoit rendu diffortne par une 
bosse ;mais sa physionomie &Wit agreable. Jag-
loux des honneurs accordesi a .ses plus jeunes 
freres, it s'etoit ecarte de la cour en pretextant 
une maladie. La naissance legitime etoit a peine 
un avantage aux yeux desfrancs ,, qui comp; 
toient Charles Martel parmi leurs plus glorieux 
princes. Plusietirs des seigneurs auxquels la. 

• (i) Baronii Annal. 'cedes. ann. 70, IL 416.-- Pagi erit; 
p, 392, 

   
  



,•340 . HOTOIRE 

;P. cruante,de la 'Tine Fastrade etbikciaVenue;in- 
supportable ,'Offrirent a Pepin_ leur assistance 
pour le rne,ttre sur to trO'ne. On les aceiisa d'a7  
voir -jvoilla  titer nonieulement le roi , mais 
tous ses fits legitinies , -pour faire place an filo 
nature', Nous ne connoissons pas mieux les, 
.vrais desseins des conjures que l'offense gent-i 
,Ir' °it pu leur donner la reine Fastrade, clu la ' 
maniere dont ils pouvoient se trouver en butte 
a la cruaute et a l'arrogance qu'ils lui rept?... 

shoient. Ce fut a l'asseinblee des Francs,. con- 
. vogue& a Ratisbonne, que Charles dOnoka les_ 
conjures. tin jugement unanime lei condamna 

. a mort : le 	ne les envoya pourtant pas tous 
au surplice. 11 accords, entre .autres, A Pepin 
sa grace,.en se contentant de le faire tons9rer,i1  
et de yenfermer au convent de Frain), chins le 

' diocese de Treves. Fardulfe, qui avoit rovele la 
conjuration, en fat recompense par le don de 

, l'abbaye de Saint-Denis. (I) 	., 	'  
793- La secnnde canipagnis.contre hs Hints, que 

Charles n'a-voit IN tenter l'annee . precedente, 
devoit commenceic as printemps de l'année 793. 
Le coal le Thederio avoit ordre de lev9r de nou-
veau uno armee en Frise,, et de s'avancer,  , 

'i  (IjEginhardi vita Caroli Makni. Cap. 20, p. '97. — - IL 
"Anal.,  p. 21o. — Petaviani, p. z6. — Loiseliani, p. 48,.—
"Anthem. p. 65. —moissiao. p. 13..— Pootalatok Lib. 1U, 
p. 156. 	 - 
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comme ill'avoit fait deny tins auparavant ; an 70. 
Ira' vers de la Saxe vers la Bohame. Mais il 'etoit - 
encore le 6 juillet clan's uri lieu nomme BMus- 
Iii, aujourd'hui Itugtritigen,' sur le Bas-Weser; - 	 : lorsqu'il fat, surpris. par 'les Saxon's revolt& ,. .    
't inis en pieces avec son armee.i La Saxe, qui 
pendant huit ans triait paru sonmise, et qui 
avoii-fourni a. Charles des soldats pour touter;  
ses guerres )• se' sPulevoit tout enti:ere ; et, abitv 
&irritant le christianism, elle retournoit avec 
un Mouventent passionne au culte de ses dieux 
n'ationaux. Ce n'etoit point tette fois Wittikiti 
Out l'y eneourageoit : subjugu'e lui-meme pat 
cette religioti gull avoit si long temps combat- 
tile, it avoit 'ccnsaer‘ son imps et ses richesses 

' 

!a:fonder des eiachei et a batir ,des eglises (t): 
Mais tes tom patriotes, plus jeuned et plus ar-
d ens , avoient en voy6 dcs daputei'aU X RUIN et ' 
ail X ../iVaret), Votir leur offrir leur alliance; en ' 
'mane temps ill avoient biirle toutles lei egllitet 
b'aties sur leur territoire , 11; en avoient chaste" 
les *evaques et lei pretres, et ils en avoient sa- ' 
,crifie quelques-nns au ressentiment suppose de" 
ieurs.,anciennei &villa& 0) 

" A 	4 

(I) Krantzius saaonia. Lib. n, cap. 24.—Pagi critica ann.. 
785, S. 9, p. 373. 	, 	... 

(2) .Eginhareti 'Landes, p. air. — Breve Chronic. .Pancti 
Dionysii v. 29. — Loiseliani, p. 48: — Dfoissiac. p: 73. — 
Poeta saxon. p. 157. Plusieurs de ces Chroniqucs rapportees. 
le rebelliOn des Saxons'  ranneeprecedente. 	• 
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793.. 	La fortune, si long temps fidele a Charles, 
sedbloit rabandonner a la fois danS toutes ses 
entreprises. Eri tame temps qu'il recevoit la 
nouvelle-du desastre du comic 'Thederic dan4,  
la Saxe, et de la revolte d'un pays qui lui avoii 
cotitejant de sang et de sueurs a conquerir,  , it 

`fut aussi averti que rtiquitaine etoit envahre 
;par les Sarrasins qui avoient bride les faubourgs 
de Narbonne, et remporte une grande victoire 
sur Guillaume, duc de Toulouse. Cependant 
sa cavalerie, Presque en entier demontee de- 

' puis la.campagne de Pannonie, ne pouvpit lUi 
rendre aucun service, et it etoit reduit it reed.—
voir.  de ses ennemis les outrages les plus sarr—
glans ,sans essayer de se venger. Les forces. 
metres de la nature sembloient' se combiner 
contre Jul. Il avoit entrepris de creuser tin ca- 

'nal de navigation pour reunir le Danube avec 
le Rhin. Pour cela, it vouloit profiter du cours 

• de deux rivieres, le Rednitz qui coule dans 
"le Mein; et cello qu'Eginbard nomme Almonus 
qui se jette dins le Danube. Un canal qui avoit - 
'trois cents pied4 de large, et deux milles de Ion-
g.uetir; fut ouvert entre ces deux rivieres;,raais 
srhYdraulique etofililors trop peu cultivee pour .. 
que ces travau** utsentreussir. La terre, qui 

. &oil marecagetise4en cet endroit ,.' ne,pouvoit 
etre contenne eriflace ;, des pluies abondantes 
rentrainoient 4:nouyeau ,daps .le bassin d.'oix 

e 	11 
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'on l'avoit tiree,, et le aanal qu'on avoit penible- 	793. 
Pment, creus4 le soil.' se retrouvoit 'plein de bode 
chaq lie rnatin. Pour diriger cet ouvrage„ Charles, 
avoit passol'ete h. son palais de Sairtt-Kilien stir 

'tie Mein', pres de Wirtzbourg. 11 se. retira Thiver 
la Fraucfort. (1) 	.: 	- , 

'It y avoit .alori donee ans gull rfavoit'point .  vistie l'AqUitaine;,  et it peine, dans cet espace de 
'feint*, avoit-il retie :lei pieds 'clans. ce que non; 
uomrnons atijourd'Ini i la France. En rneme 
lerrips,qu'il .avoit', en 78i, 'confere it son fits 
Louis la' digniie de roi d'Aquitaine, it avoit en-
totire.'aet -enfant, alorS Age:. de trois arts, de 
comtes, et de dues qui devoient le suppleer dans 
le gotivernements' Quinze conues itoient sou: 
mis it la couronne d'Aquitaine : le Toulousailb 
le Berri, le Pnitou , le Perigord , ' l'Auvergne i. 
le Bourdelaii 0  le Limousin , l'Albigeoiso ' le Ire-
lay , le.:ROuergtie , le Quercy, l'Agenois, flu-
goumois , la Saintonge et le Gevaudan. Entre 
teux-ei it r  en avoit rteuf auxqueli Charles 
avoit, en 77$, donne des chefs nouveaux, la 
plupart francais : it aviiit en' mete tenips assi, 
gne plusieurs terres vacautes au confisquees , 
a des seigneurs qui 'relevoient ininiediaternent. 
de lui.;- et 'qui furent nouneis.  vassaux du 

•-• (i) Eginhardi "pawl. p.2“, ---, Viani , p. 22, ..-- Loisl. 
1N 49.'—.Moissiac..74.. — Poeta taxon. Lib III, p.:451.:. 	, , 
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;93. roi (1). Trois autres .grandes provinces etoient 
egalement sou mises au gouvernement du jeune 
Louis, sans faire pour cela partie du royaume 
d'Aquitaine. • C'etoierit,la Septimanie conquise 
par son pore au levant, la Novempopulanie ou",  
Gascogne au couchant, et les Marches au midi. 
On donnoit le nom de Marches aux conquetes 
qu'avoit faites Charles au-dela. des Pyrenees, et 
on les divisoit en "Marche de Gothie ,. qui ren-
fermoit presque toute la Catalogue, et Marche 
de Gascogne, qui s'etendeit jusqu'a l'Ebre , dans 
l'Aragon et la Navarre. Ces dernieres provinces 
avoient cependant presque toutes des seigneurs 
sarrasins ; c'etoient les rames qui s'etoient vo- 

• lontairement soumis a Charles pour se sous-: 
traire i l'autorite de l'ernir de Cordoue ; et 
selon leur politique ou les circonstances , Hs 
passoient tour a, tour de l'obeissance du roi 
franc a celle du souverain arabe. (2) 
. Louis, connu depuis sous le nom de Debon-.  

naire, etoit alors parvenu a l'Age de quinze ans. 
It avoit ete mis par son pere•sOusla. tutelle de 
Guillaume; duc de Toulouse, qu'on a stir,  
nomme au court nez, et dont les romanciers on t 
fait un chevalier errant, et les ,  agiographes un 
saint,; Landis que les historians ifen out con- 

(2) Hisinire genet., du Languedoc, -Lk% VIII, chap. 8244, 
p. 43k. 	' 
' 	.(i)'llistpiie du Languedoc, Liv. 1111, chap. 91, p- 456. 
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serve que le noni., Le royaunie de Louis, qui 70. 
etoit borne par la Loire, ltbre, le RWrie et 
les deux niers , ne "pouvoit eve attaque que par 
les Sarrasins , sur la sen le frontiere meridionale; 
ietilsembloitdevoir d'autant mains les craindre , 
queIssem,,qui en 788 ou 789 avoit succede a 

' 	. 

'Cordoue a son ,pare .iihderame; avoit corn 
}silence son. ‘regue par fine .gnerre civile contre 
ses deux fibres shies. Mais a peineeut-iI obtenu 
sur eizx l'avantage, qu'il songea 'a. attaquer aussi 
les chretiens. Louis , d'apres les ordres de son 
Ore, avoit conduit ou acCompagrie l'arrneed''AJ 
quitaine,d'aburd en Italie, ensuite dans la Pan-
nonie. Il semble que remit- Issern profiia de soni 
absence. Son general Abdelmelec passa • ltbre , 
traversa les Marches en les ravageant, franchit 
ensuite les Pyrenees ,. et s"aVancant juSque sons 
les mins de ],Narbonne, il en brill a les faubourgs , 
et y enleva un 'immense butin. Il manila en,  
suite sur Carcassonne; mais dans sa route, au 
pas:sage de l'Orbien i, ii rencontra Guillaume , 
due de Toulouse, avec pinsieurs comtes frail= 
gaffs, et rarrnee d'Aquitaine. 11 l'attaqUa; et 
apres une resistance obstinee et un grand car- 

. 
. 

. 
nage des chretiens , it I'obligea a prendre la 
fuite. Abdelinelee, aPres Cette victoire, reprit la: 

. 

route d'Espagne; mais it entralnoit avee Jui un 
nombre immense de diptifs ,. et les .depouilles 
de tOnte 31a province 	que Issem 'empluya a 

. 
• 
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orner la magnifique mosque& ide Cordoue. (}) 

79-0 	Il semble quejusqu'a l'epoque de la snort d'Is-t 
sem, le 27 avril 796, Charles h'essaya point de le 
punir des ravages qu'il avoit fait eprouver aux. 
provinces meridionales de son royaume. II prit#,' 
mieux' ses mesures pour se venger des Saxons, 
plus rapproches de lui, 9t dont la revolte l'of-
fensoit davantage, en detruisant les fruits de 
vingt ans de combats. Cependant, avant de 
marcher contre eux , il, crut devoir regler les-
affaires de I'Eglise, peut-etre comme un moyen 
de se rendre Dieu propice dans une guerre s  
qu'il alloit faire aux infideles. II convoqua done 
a Francfort, pour. fete de 794, tin concile de 
toute l'Eglise d'Occident. II fut preside par cleur 
legats du page; et trois cents eveques de France,. 
d'Allemagne, d'I talie et d'Espagne s'y trouverent 
rassembles. 

Deux questions agitoient alors, et pouvoient 
diviser l'Eglise latine. Felix, eveque d'Urgel , 
6pres avoir confesse son erreur a Ratisbonne et 
a Rome, lorsqu'il etoit revenu dans son ev eche, 
y avoit trouve des docteurs tout rem plis des 
opinions qu'il avoit professees, qui lui avoient . 

reproche coin me une foiblesse de les abandon- 
„nor. Son nietropolitain Elipand., archeveque de 

(0 Clironicon Moissiac. p..74. — Histoire dutanguedoc, 
,Liv, IX, chap. 26, p. 453,7. Poeta saxon. Lib. 111, v. x86, 
p. t5i. 
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Tolede , qui,- sous la domination. des Musul- 	79i. 
maws 1  poirvnit hraver les foudres de Rollie , 	'" -
profgsoit la memo doctrine que 141  et l'en-
courageeit k s'yattacher. Felix se retracta ; une 
• longue lettre d'Adrien le denonca, .ainsi O'ER- 
:pat-id et tons tears 'seciateurs, au concile' de 
Francfort. Les peres du concile, it leur tour, ecri- • ,  

.virent a lean freres d'Espagne pour leur re- 
procher leur erreur i et eomrneceux-ci'avoient 
prodve,' par heaucoup de temoignages ; que le 
dogme de la Trinite avoit toujours ete explique 
de la inetne rnaniere en Espagne, le concile leer 

'•.repondit (pie c'etoit justement a cause de cede 
''erreur que Dieu les avoit livres aux mains des 
infidel* iThisquIlS s'etoient ainsi znontres in-
dignes 1e la liberte (1): Le roi Charles joignit 
aux 6pitres synodales du concile une longue 
lettre quiest elW- meme non moins-docte en 
theOlogie , non - moins riche en citations de 
l'Ecriture etda Peres, que celle de 1'asser/11/16e 
deltglise : quoique pall& sous son mint ,on 
suppose qu'elle est Pouvrage d'Alcuin. . 

'- • Mais une 4utreipestOn fait elevee dans le 
'Theme concile; qui auroit dil amener un schis- 
'The , sans les ntenagetnens infinis tine, la tour 
de Rome, garda pour Charlemagne. Les Eglises 
d'Occident ne s'etoient abstenues ni des .su-

- 
0) Synodica Concilii ad Prce3rdes•hisimnite. Labbei Von- 

cilia. T. VII; p. 1035.., 	, 
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794- perstitions, ni des subtilita qui defiguroient Ie 
' thristianisme; cependant elles repoussoient-tou- 

Ours avec horreur le culte des images eomme 
une idolatrie. Peut-titre I'abandon preSque ab-
solu des beaux-arts, avoit-il contribue a tenir les 
Francs et les GerMains en garde contre l'adora-
tiOn de ces dieux faits , de main d'hommes , 
qu'on .voyoit Si rarement dans leurs eglises , 
Landis qu'ils ornoient tons les temples des Grecs. 
Du moires les Chroniques du temps et les Vies des 
saints ne nou8 parlent-elles jamais dans l'Eglise 
latine, comme elles font sans cesse dans I'Eglise 
grecque, de la protection accordee a tel person-
nage ou atel pays, par une image miraculeuse, 
un tableau ou une statue eXposes en tel lieu ala 

' veneration  publique. Tous ces miracles locaux 
etoient attribues dans l'Occident a des reliques, 
comme ils l'etoient clang ]'Orient a des images.' 
Le culte des ossemens des saints s'accordoit 
mieux avec la barbarie des Occidentaux , tout 
comme celui de leur ressemblance.avec la civi-
lisation' des Grecs: L'Eglise de Rome profitoit 

' indifferemment des Ups ou des au tres , et quoi-
flue en Italie inetrie les images fussent beau-
co0 plus rarer que dans la Grece , les gapes 
s'ietoient .frimonces contre les empereurs ico- 
noclastes 	Its avoient 	dA 	'6, 	cette 	querelle 
leur sou verainete err Italie , 	comme ils te- 

. Toie4-11  a. rade.  ration des reliqUes les Aresors qui 
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leur arrivoiexit , chaque annee de France et de 	7N. 

Vermanie pour s'en procurer. La secte des ico-
o c ristps ay ant ete depouillee du pouvoir par.la 

revolution qu'avoit operee-l'imperatrice-' Irene, 
t.  leurs opinions avant ete condam flees par le 
ec,ond concile de Nicee' assemble en 787 , les. 
egats du pape Presenterent ces actes au con-

vile de Fraricfort, pour qu'ils fusseni reconnus 
comme procedant d'un concile cecumenique, et 
faisant' loi dans l'Eglise. (z) " 	' 

La lutte cottre les iconoclastes avoit engage 
les Peres de NiCee a employer le langage le plus 
fort' pour prescrire le culte des, images. « Nous. 

ordonnots avec .certitude, avoient-ils ' dit , 
« qu'ort expose aux regards des &Wes les vene-' 
'« tables: et saintes. images, tout aussi-bien que 
0 lufigure de la' precieuse croix vivifique ; qa'on 
« les trouve dans. les Saintes eglises de Dieu, 
‹edans les vases acres, 'les, habits, sur lecloi- 
« sons des znaisons et sur les chemins 	 Ciir 

plus ales Sc presenterOnt frequemment aux 
4, regards 	et plus cites exciteront ceux qui les . 

verront a leur rendre l'adoration'honoraire , 
«en .16 haiSant ; adoration qui , selon la foi, dif- 
« fere de la 

	

	 n vraie latrie attribuee a la sele na- 
« iure divine (2). ),) Et il§ avOient ajoute : «Nous 

(t) dinnal. Mani, p. ,,22.-,,Loisel; g. 49.,7  Moiss. p. 74. 
—Keens. p. 341.-i- Poeta s;axon. Lib. in, y• 197, p. 15V 

(2) roncit. Nicienunz II; "Ledo Septima. Terminus. Labbei 
Coma T. 'VII;  p, 555. 
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791. 	« recevon's les venerables images ; anatbeme it 

ceux qui pensent difkremment ; anatheme a',  
, « ceux qui appliquent aux venerables images 

« les paroles de PEcriture contre lcs idoles ; arra- 
« theme a ceux qui ne saluent pas les saintes • 
« images; anatherne a ceux qui appellent les 
« saintes images des Moles. P (z) , 	' 

Mais les Peres de Francfort furent revultes 
de cette doctrine nouvelle pour etix , de cette 
obligation de rendre « un cube, aux images 
«. faites en couleur ou en marqueterie, de Dieu ; 
a du Sauveur , de la Vierge Marie, des anges et 
a .des saints. » Its exprimerent cette indignation 
par le second canon de leur concile. a L'on a 
« apporte daps Passernblee, dirent-ils, la ques:: 
« ton du nouveau synode des Grecs , qu'ils out 
« tenu a Constantinople 	sur l'adoration des 
« images , dans lequel it est ecrit que ceux qui 
« n'offriroient pas aux images des saints le ser- 
«,:vice et Padoration , .comme a la Trinite dei- 
« fique, seroientjugesanathernes. Mais nos .tres- 
« saints.  Peres nommes cidesSr, rejetant de 
« Unite . maniere PadOration tt la servitude, - 
« les meprisent et les condimnent d'un cum-,  
g mun' consentement. » (2) . 

L'Eglise entiere sembloit partagee; trois cent 

'(l) Concilii IVicreni:  /MI6 r111,-p. 5gi,. 
(2) Concilium .fy'vtitcoford. cano 2. Labbei, Condi. gener. 

triVi I , PI Jo67. 
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cinquante &agues avoient souscrit au. concile 	7"91. 
ale Nicee , trois cents eveques souscrivoient a 
celarcht Francfort, De plus, ce dernier etoit ap-
pnyir par l'initorite irnposante de Charles , qui 
tcrivit an page avec force , 'et lui envoys un 
Traite en quatrelivres;connn sons le nom d.es 
Livre$ carolins 1  contre .le. culte des. images. 
Ad den n'avoit garde de S'exposer it ineCon ten ter 
un semblable protecteur ; . it s'efforca* d'eluder 
Ilquestion, de distinguer ce•.q4i n'etoit point.  
distinguable, de faire voir Tie le concile infail-
lible de Fraricfort s'etoit trompe sur les faits, 
plus encore que sur les ‘principes : clue le con-
pile tenu a Nice'e , non a Constantinople, n'a-' 
voit point dit ' ce que' les Allemands avoient 
cru entendre, et pie, malgre les deelarations 
contradictoires de ces deux assemblies, l'unite 
de. foi de t'Eglise teetoit point ebranlee; enfin , 
it fit si bien qu'il assoupit: la discussion: .Les, 
deux conciles sont ad m is en fame temps conutre 
fairranfloi dans l'Eglise ;. les delis doctrines s'y 
maintierment memo -en pax" Nee i e'ote de 
l'autre ; car fa Fiance et l'Allemagne, sans avoir, 
repousse les images de burs temples, ne;  leur 
rendent cependant pas de cutter  tariclis quo l'Ita7  
lie et l'Espagne se sont•confirnieei dans Pad ora-` 
tion des, images; et ()Mama chaque jour quet... 
que miracle de ces divinites licales. (1) 

(,) Baronius Annal. ecclas..ann.,104, p. 49441...._.-Pagi 
critics, S' 9; p. 398: —11r0te4rmondi, p. 1054-, et Binii, 
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79i. La reine Fastrade, qui par .sa hauteur et sa 
eruaute avoit suseite a Charles taut d'ennemA 
mourut pendant la &Mee du concile tharis-anc-
fort : elle est enterree a MayencK au couvent 
de Saint-Alban : avant la fin de la metric armee 1  
'Charles 14 remplaea en epousant Liutgarde, ,d 
nation allemande, dont it n'eut pas d'enfans.,  1  

Apres la fin du concile, Charles se mit enfin, 
en mouvement pour punir les Saxons de leur, 
rebellion. 	11 avoit 	rassemble deux,' awnees: 
Charles, son Mg wine; a. la tete de l'Une-, passa 
le Rhin a. Cologne, pour entrer en Saxe par 
le t ouchant; tandis que Ini-mere, a la tete, 
de l'autre r y entreroit par le midi. Les Saxons 
s'etoient rassembles a Sintfeld , pour lui livrer 
bataille; mais lorsqu'ils le virent approcher ,. 
Ds Se aentirent trop foibles pour se mesurer 
avec lair; ilsse sOuniirent sans combat a toutes 
les conditions qu'ils auroient pu recevoir apres 
la victoire, et Rs lui donnerent des otages. Le 
ro.i leur permit donede se disperser 	et it ra,-' 
Lenalui.queme son armee au-dela dulthin oit 
it lalitencia ; il passa ensuile 'liver a Aix-la- 

' Chapelle. (t)  
P.' 7067, in Condi, Francoford. T. VII. Labbei. ,--- Fleuty; 
Oistoire eccids, Liv. XLIV, ch. 47.— Libri Carolini in Got-
dast. Consaisa. imperial. W. I, p. z3-i44. 

(I) EgirfhardeAnnite. p.' 211. -.--driaat. Petaviani, p. '16. 
•-• 77liani; p.. i2. -- Loiselint4, p. 49, L,111oissiac, P. 74- 
-afetenses I p.,347:.— Poeta Saxon. Lib. ill, v. 158. 4  , 	. 
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• L'arthee:  clea F1'aUtsit9it eouyOqu4qatir le 	7 9 1 

printemps sitivant, tea Saxons devoient, connne 
tesitt-toes, s'y rendre en armee; main il -est pro= 
jadiA, 	iptils'•:ventoleq pelt d'empressement it 
ipntrer dangles rangs de ceux gulls regiuclotent 
,k• ()mine lairs -plus moods ennemis. Charles; 
ktpres avoir pr yia4 uric asseniblie du Champ 
tie Mai, a soripalaia de Kit ffenstein sur le Mein ,. 
non loin 'de *1170tef  annono qu'il puniroii 

rtes  Samonode leiltt negligence a se rendre sous 
A . 	

. 	. 	. 
fists arapeanx. Itentrit -en Saxe avec une nom-
brettse armee, •et it ,parcourut presque toute Ia 
contree en.la.raVageant, Il avoit (Stabil' son camp 
a Bardenwig, dam; le canton norutne Barden-
gau , et it 7 attentioit les ,Slaves A boctrites et .  
Welttai, attmquel4j1-avoit donne rendez- von& 
pour cilittinuer•,.* iOncert avec env ; A. rava-; 
ger Ia Saxe, lorsciteil apprit qtre Icor roi Welt-
zan',, inurtOdiittegient apres avoir passe I'Elbe, 
etoit tombs darts uric embuscade dressee parks 
Saions, et gull y avoit Jeri .avee.son artnee. 
Charles, irrite (peon: bsit se defendre quana it 
'attaquoit, redonblicle severitk contre 10s mai-
lieureitic Samona,, It aprasavoir-dotruit .tout ce 
que, le fefoU la #1tOpoepiitiVoient ,4tteiticir , a 
se fit daimer.cle: noirreaux otages , et il rentot 
en France '1 , ok„ ',cOrrone l'annee precedente, it 
passa Phiver sk,:Aimht-Chapelle. (t, 

(I) Eginkardiiina4. .0. 211 et lid.-  
..To*s m. 	.25 . 
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7. 95. Il n'y avoit pas long . temps gull y etoit de 

retour lorsqu'il recut la nouvelk de lagnol 
'du pape Adrien I", survenue a Rome lie 25 de;  
cernbre 795, apres vingt-quatrerns de regke. 
'Charles avoit pu long-temps considerer Adrie 
eomme son lieutenant dans toute l'Italie. L 
pape, ne pouvant jouir files bienfaits du roi qu 
sous sa protection, et 'se sentant expose, aux at 
toques des memes ennemis, veilloit sans relic 
aux interets de Charles, et celui.ci devok bie 
'plus se tenir en garde contre son zele que contre 
sa tiedeur. Le 26 decembre, le clerge , les nobles 
et le peuple de Rome donnerent pour succes-
seur a Adrien , Leon III, attaché des sa jeunesse 

IA au vestiaire du laieran. Ce nouveau pontife en-
voys, des le commencement de Pann6e sui-
vante ,'des legats a Cliarlemagne, pour lui porter 
Its clefs de saint Pierre, l'etendard de la ville 
de Rorie, et d'autres presens. II lui faisoit de-
mander en inhale temps d'envoyer a Rome quel- 

«Pour en qu'un des grands de son:  royaume 	, 
« gager par des sermensie peuple romain a lui , 
« etrefidele et-sournis. b Ce sont lespropres ter-
mes. d'Eginhard ; its indiquent clairement que 
des.  eette epoque Rome reconnoissoit 'Charles 
pour son souverain.. Celui-ei confia cettemission 
it. Engilbertil  abbe du couvent de Saint-Richaire, 
qui, de son cote, porta, les prisens du monarque . 
au nouveau pontife. (i) 	 , . 

(1) iinasks. *Bildioth. vita Leonis III, .Script. ital., 1!: III, 

   
  



nES raancus. 	355 
. 

!:!, tharlers;•qui.int commencement de son regne 
kvdittelaango'cliaque. Inver de residence, sem- 
lo4'ilAttieher-an Se)oiii &Aix' -la-Chapelle, oil 

illivoitilejil6se deux hirers de suite`:' l s'oc-
linpoit d'orner cette lotto d'edifices sornptneux , 

796* 

* pa* , de hasiliitnist  de pants; de rues nou 
vellest it avoit.6t4frap4bede la magnificence de 

t ranclennuttOme; oil Tout:At true sur les con- 
i 	du la lsermanie sa nouvelle capitate lui res. 

)semlytit:. Dans cc but i .0`y fit memo transporter 
de ftivenne (lea marbres et des sculptures ;tont 
ii semit admirer lalleaute, dans 1111 temps oil 
pyesque perto0 mine touelioit au* monumens 
des anciens temps re pour les detruire (1). 
Darrs'int :reline: tini,aVOlt.deja Jure pres .de 

• rents ans; .Charles ton& fait des pas rapides 
vers la-civilisation ; protege4nt egalement l'Oclu-
cation publigtie;14.7lettres, les arts, les lois , 
it adroit dere :Sa nation , s'il Iui avoit donne 
tine base phis large. . Mallieureusement la close 
infiuiment pen. :riotiii)!euse des hounnes fibres 

• 

:participoit settle .'k co' progrea t  et eelleici, per. 
• due au. milieu de, ses milliers d'esclaiest  re. 
tomba:14ent6t clansitt btilbarie,dont elle itoit 
,entouree de tortes piiti. .. 
0. i0.5.. 4 4n;tiel..111eani i i" ,.: 2% ... Chrott. .31(oissiac. p..76.: 

. 
• • (0 rite caiotiraweinitar#O. Cap.. i 73 P. 96. —firoinito, 
C 178/1 * P'.  76. 

   
  



556 , 	 IngTOIRE is 
796. 	Les arts de la paix succedoient d'autant plus 

• naturellement dans l'esprit de Charles, aeu314  
de la guerre, qu'aucuri de ses voisinswi:eloit 
assez puissant pour lui dormer ..-.1re inquieintle 
serieuse. Il faisoit moins Ia guerre pour se del 
fendre on pour conquerir,  , que pour chatieri , 
'Insubordination des peuples qui ne lui °Ws; 
soierit pas assez promptement. Dans le cours1  
de l'annee 796 it conduisit luigneme on armee 
'en Saxe pour la ravager. En meme temps it 
charges son Lets Pepin de diriger sur Ia Pan-,  
nonie une expedition. qui auroit preset te plus-
de danger si les Huns, qu'il faisoit attaq4C i;.; 
n'avoient pas ete divises par une guerre civile'.; 
Le khagan on .sigour des Avares avpit 'Oh %O., 
et leur pays etoit sans defense. Thud-un „run. 
des roil des Huns, -etoit , des l'annee preeeti• 
dente', vertu aupres de Charlemagne pour solt 
lieiter son alliance et promettre d'embrasser' le 

-,Christianisrne. De.  soil Cate, le slave Wonomir . 	• .04)4 cherche int refuge en Italie, atipreg de 
tleriri , due de:  Frioul 	alors principal con- 
seiller' do Pepin, roi d'Italie. Nous connois-.  
:,sons. trop ,mal l'etat de la Pannonie 4 cette 
époque, pour savoir si les Huns, les Avares et 

;les .Slaves , tons en proie a la  rneine.  guerio.  
' *lie, ,etoient &minis auparavant a nu, mame 
gonvern6inent; si la discord" avoit &late entre 
4os nations on entre les partis, et. si le nom 

   
  



' 	pt$, !.',4Atig4ls..: 	3.57 
<,.,d'A'iraira .eflo you ,de 	i;,•461entipa.1 alors - '• 59e. 
faiiPthi.10:,itiitilff0‘00 a.ii:siiittite 'Peuple: . 

/...,•1\1660:.oucifis 'aebleiriOtit: ciite*.  '&4' Pig les; mires ',.1 	 ---::.-i.. .....,.. 	' 	........ 	. 	- -'...;,., 	'- 	- 	• 	: 	a 4.1., harlesiVapin4.1tocantiagne: iiar.lreiprf due 
• ',i0; t'riOul;ieinitra*,.0fraUloille.Vat . iltilie; s. la 

tote-:4-es:40.0.ar a eti 	varialS, qu'allassa 
,.•:, 	banUlie-.4:0 	• 	eisi .0);.• et 40'11 ar-, 

), :.-riva jusqtei(14 ItI 	• : enceinte 'au:. camp forilfi4 
It' 	00 • la 	. Iares,,..qui '4'alioi.ent :point de vine; 

' 	0:I* Otiiini leUr eipitale:. GIs )i...a.vi)int 
• : ....**.:.144'46 pou—ifleade l'O rient d.e.  vas te. 

::#4.,,C:Olii0•: 1* .,01.4v5414et .0'n rapporta 
• ii0e.iiifa Oeli.,esi0 quo C4arleidiatribu a auic 

El 	,.1t• au 	crurtisans
.
trii.l'eritoaioieUt. Il 

asJoel :,..,11011?,e0,,a00,de.$iorittRiollai:re, 
15..,P.40ti,; 	:Ude 44.parte an nouveau .` 
• a 	, ,., 	. 

n 	jit-ie 0,10.faksaitatitiquer la Pan- 
:11'401e issar..!,o 	:4 keceUureuOiteliaque air- 
,nee 'lgs...,, 	. 	tioUs*e.Or4r*la.:„Saxo, 11 up ao- 
. petOpOsoit:plua„, OA* ilEip la 'premiere gu erre , : 
,.,,(1'0.':faii..la putnattfif ;' mail pia tot ,d'affoilAir, 
. cleitiiiie.i. say fort Beet to naitiii.4 i citfoie jAAt plus 
,,,trOyeil ditte r44;114ei. ito,/Une 'part1,- att .r4iff?iticire 

oi.Esiiitiai3O;4'..4.:10te ifii'vi son .4riictateikr; comment , 
sews Is Tiza,:int Tl3eigs,t /ifiii!gi,..ii. 2i..')':4,..?)ioeit.4 .soon. 

::1,4), .#1 i Ti:. 286, 	' 
(2) -ietaigir 	• x ,,44-,tili , '. it.. '2.2. --• Zoi,ugiani, 

-ii. 50. 	'':AA..',01.444c.4.4 	• ' 	ete'14-4,,t)..,348..: 

   
  



55$ 	. HISTOME 
7 	. signe de deiobeissance, it brilloit les villages et 

en massacroit les habitans; d'autre part, van 
it vouloit bien recevoir leur soumissionit), 
en exigeantd'euxun si.grand notObro'd'otake4: 
.qu'il. obtenoit ainsi une garditie, non pas de, 
la nation settlement, .mais de *ague famille 
Dana plus d'un canton Atte fit li4reT , pour era- ' 
niener en France, le tiers des habitans, horn., 
ines , femmes ou enfans. Ce nombre prock, 
Oeux d!otages on plutOt de caittifs qu'il rdine—i 
noit-  de 'chacune de ses expeditions, &oil en—
suite distribue dans tous les villages de France 
et (Phalle, jusqu'aux extremites de sa vaste do-
mination, et it se fondoit peu a peu avec le rester 

797:.  , de la population. Au printempS de rannee 797,' 
II i onduisit une expedition entre l'Elbe et le. 
• Weser , j usqu'a rOcein septentrional , en tra..- 
versant des plaines marecageuses que les Saxons 
avoient eru itisqu'alors des retraites impend—
ti•ubles., et oil auctutearmee ne les avoit encore 
potirsuivis.' Aptes etre revenu a Aix-la-Cha-f, 
•pelle., it en repartit au milieu de novembre pour 
prendre avec son armee ses quartiers d'hiver 

• dans la Saxe. It fit choix I  pour etablir son camp,. 
site airantageux, sur le bord du Weser ,iruit;  

•Anuit ,nonuna le ' neiwel HaiStSt; on pint& 
, /Nei:Stall ( quatfer de Partnee.); et it 'en fit le.. 
centre de sea excursions dans toute la Saxe..(1) , . 	, 	 .? 	• 

(r) Eginkirdi Ann ai V. 212, 7-- Petav:p. )6.:•7:. Tiliani, 

   
  



• DES rti,AiTcpi, 	359., 
„J.:, Uneloare 4 .4.4tarR40.14.:,y,04 4ors,. 4140 70, 
Aejk yinosi*atZso.en,. 	UstiCni:,i geraiame 1  _ 
A..oeix *Jar: 	te..!)!Snieoni).  diniinUe 

I.J,;:ig.-t4i; 	mit .1e:s-  vides.  qt4: y sont 
i'aits.'. pat  :„1) 	' ' 	r "is tnie0e:piiuo. ou.1)-ptus 
*Use 1;40;.:600,1C.. ux 0*, 2, 	tq pir:" de . maavaises 
Joi0;'.10iti4k?:04. 	prilie-i4 le .0uple, de si ' 
subilStaitee.,et a*.eon.tra*Uilittens verropt; ides.  

'Ii..OUOPOOlIT:-.04;:oiliie;:k(44e '7v4ineue et 4 
4(.04404,40,006:)::10)?.91:10.. Plus: Peu01# ,. 
' 0414ellknet:0141rOeuieri::4:tut de se.4fendre 
:(01...jaRitt4 ;oil *71:pit :triumph .d'elle a.;  taut.: 
40:14Piisitif,-*Oki.i* 	lifamktet qu 	ee :no- salt 
pendant j 	vie•• t d 	Charlemagne, Ad, .,, 
440-, 	 i :Y 	.*: 00 .1.40 *aor0.,'ot'ao 
tgicobjea  	pre 44 	4* conqa4ii ;: cine le'. 
nerd ae :itGerman 	-OsSia,:. de lit beiliatie a. la.  
'''' TiiitiiitC iiii0 d*s-  '114 ili) i,  ge6 f 	f eivi 1 	1 	' 	VI • 	. 	ti. e 	uren fon- 

.444 AtViiiiii.*140.4 tli'Alii. ' 4-ne.dei leis furent ., 
iePtYeitigar#fi.0444e'eti4entlfa.:it lorittemps 
nil ;1,Otineat'°00.**04  pwnt  ;adillet47.04  qu'nne 
taiiiii0:4010i#Sunos des jettres:fui le resultat 
de .4'1306:160i d*ehrisiittiiiinie.Aikenfielei 
44 et'. teklo...iii4,.. 	: . 	Aii4 49.  0q44.110  fu- 
rent ilizi4::.iii 	• 46:-:1 	' 	ili ii:14•facIttens • ••  
VOiagiii.  et *1im 	40,:tor,o9iliames #.7- 
ales :q:pu,s1sftriffr .-Itto.;..Chitzie*gne 'entrainoif 
p. am - ..f0444;04:44...-,$ti.:.4.40;isitgie,4.0...47 2*iihs0".i 
#::340:1'''Pe.t•a .0#41*:1400;-.:r.:.55,6, 0. .46o.  	''... ' 	f. 	- 
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aver lui, au fond de la Gerinanie. A cette epo-
qua Seme,on y vit arriver des hegociate -rs cl, 
toutes lee.' parties,du monde civilise, des 	s 
des Huns, des Espagnols et des 	. 

Issem , roi de Cordoue., 6 	wort le 27 avril 
796 ; et sort Ills Alhaccan Ier  se trouvoit engage& 
dans line guerre civile c.ontre ses.  deux oncles 
SuleiMan et Abdoul fah , freres aines de son pore, 
qui etOient revenue d'Afrique pour lui dispulsa 

. la.couronne. Cette guerre civile etoit favor 
aux progres des Francs sur la frontiere d'Espa-
gne.Le sarrasin, Zata , seipeer de Barcelone, 
qui reconnoissoit tour a tour la Suzerainete de 
celui de ses deux voisins qu'il croyoit le plus 
puissant;  vint au commencement de Pete de 797 
a Aix-Ili-Chapelle, pour faire volontaireriaent sa 

- sournission a Charlethagne 1  et lui remettre . les 
clefs de sa vil le. Pendant le ineine temps, Louis, 
ru! d'Aquitaine, assiegeoit Huesca sur la 'name 
frontiere. La Meme armee , Charles, a 4 retour 
de sa premiere expedition en Saxe ,irarriver 
it-  Aix-laChapelle ,, un 'prin2e 'sarrasin d'une 
plus ' haute naissance. C' 	oit4  Abdoullah, fits, 
d'Abd6ranie le IVIoav • tai:e 	Ara d'Issem le Acr- 
flier sOnversi 	enoit ac I ., , 1 er l'aide du 
puisSant s 	erain de roo.'IL  , pour inon,  
• ter:snr. 	ne de aon:pere,, surcessiveMent. 
-usarpe par son fikre.  cadet,, ..Puis,par son neveu.. 
II aceorapagitaicharles en Saxe-, 'et pttssa rhiver 
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562 	 IITSTOIRE* 

797• 	entre les deux dominations, stir les frontieres 
du duche de Benevent , et s'agissoit-il de Id 
faire cesser. Mais it est probable qu'a. ' 	: - lie 
oil l'ambassadeur grec arriva a 	- hap 
son maitre avoit cesse on de ' re ou de voir le 
jour. L'ambitieuse Irene, qui avoit sU, au mo- i  
•rnent opportun , se delivrer de son marl pour 
regrier au nom de son fils,, n'avoit point pu se' 
resigner h partager l'autorite avec celui-ci, lors-
qu'il etoit parvenu . a.,,l'Age d'homme. 11 y sogil  

. en entre la mere et le fils une lutte prOlongee , 
durant laquelle Irene avoit ete envoy& en exil 
a Athenes, lieu de sa naissance, et n'avoit en-
suite ete rappelee a la cour que lorsqu'elle avoit 
renssi, par sa dissimulation, a persuader Con-
stantin de 34 sou miasion absolue. Alors• elle avoit 
profite le son ascendant sur son fils, pour l'en-. 
trainer dans des &marches faussek et 'clange-
reuses. Vempereur avoit, ent‘.  792 i puni une 
ovjuration de ses oncles control : en fuisant 4,1  
arracher les yeux h run d'eux et con* r la lan,,  
gueanx quatre autres..II avoit, au moss de jan-
vier 795 , repudie l'arinenienne Marie qu'il 
avoit acausee d'une conspirationis pour epouser 
h. sa place une de ses suivantesMommee Theo-, 
dora; et Irene l'avoit elle-mendexcite h. Satis- 

• faire ainai ,une passion nouvelle, tandis qu'elle 
il'avoit en menie temps denonce "au clerge et 
' 4urtout aux monies ) stir_lesqu.els elle conser7. 
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• 564 	 HISTOIRE 

1,97' qui applaudit h son zele ne put voir cependant 0  
. sans etonnement, une femme proelamee emp - 

reur. Aussi ce fut pendant ce regne sa 
ple, quo la cour de Rome form 	e 	..rdi p of t 
de renouveler I'empire d'O 	ent , et d'en de- 

• ferer la couronne a Charlemagne. 
798. Charles continuoit cependant it sojourner au, 

nouvel Ileristal avec son armee ,  et les four. 
rages n'etpient poin t encore assez a bon d an s 'Jul 
qu'il pat entrerifn eampagne, lorsque les S 	ns 
de la droite de ('Elbe, ,ne pouvant se resigner 
plus long: temps aux vexations qu'on leur.fai-
soit eprouver, surprirent les lieu tenans royaux; 
nomnies Missi Dominici , qui rendoient la jus-
ticedans chacun de ieurs districts, et les mas-
saererent.. Its egorgAt en meme temps Go-
descalche, ambassadeur de Charles aupres de 
Siegfrid, roi de Dane.marck-, qui revenoit de sa 
mission. Charles, vialenmient irrite, rassembla, 
so artnee a Minden sur le ,Weser, et ravagea 
par le fer et le feu tout le pays qui s'etend du 
Weser jusqu'a l'Elbe..Mais les Saxons de !alive 
droite` de l'Elbe , qu'on nommoit aussi Nor. 
mantis, s'enorgueillis*Kte cequ'on ne.tentoii 
pas metne de ,les panir, du meurtre.  de leurs 
juges , se mirent en rampagne. pour: attaquer 
eux-memes les Slaves abbdrites; qui depuis le 
coin meneemen Hes fiteges d'A Ilethagne avoien t 
ote Mies it .rallialce Iles' Francs. Charles fit 
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, paSser a ThrasiCh , duo des.  Abodtrites ,, un de , 	798A 

SkS lieotenans-noniMe therwin, aveeqielques 
,wi-ifori.A. • Les,  dett*:,..:arnifies _se renceintrarent 
ciii,O4 un 'lien nkMrite Sivenclen;.  leS ,ISsxmis.  y 
ftirent.defaiti avete de pins de quatti Mille 
-horomes ;+ et. Ch2srles; en avant re to 4 non velle , 
quitta 1-leristal itiee ion armee, et revint a ,fitilt- 
laChtipelle. (1):-'.' 	. 	: ...:, • ..,?. ' ' - 	: 	. 	'. 
,,,,Danscette •ville Charles trouva les ambassa-

flenAie lingieratriceIrene; qui venoien trepren. 
Urt la negociatihn entainee au. nem de;  son-  fits; 
its fu rent reen s avec honneur,et les conditionsde 
la vacifiOatioii en tfe f0 iien Veit •I'Occid ent furent 
arretees. Des ankbaisadeursrrAlforise II, roi des " 
Asturies., attendoient aussi Charles, pour,lui 
rendre Chnsitedis prOgrO de la guerre d'Espa... 
gne..Alfonse,, penrinivant sesconquetes a roc- 
cident de la Peninsole ,.S'eteit rend u maitre de 
LishOnne; et ilenvoyoit 41.  Cliarles des captifs, 
des chevauet desmarchandises de grand prix-, ' 
chrome sa part dans lea depouilles de cette Opa-
fente ville;'.nrais. en"rottne temps ii demandoit 
des seco.  a rs alto mtneSet &argent pour continuer 
une guerre" disPropOrtionnee avec .ses . forces ; 
et le roid'Aguitainei' ,4ouis,.avoit coin en effet 
de. sou.tenie nes braves Gsliciens , qui combat.,  • 
. io Eginhatifi.finia- p.2i3.;-.... "Innai, Petaviani, p, i6. 
— Zitici**, i. 2:5, ,Z:40-eliant, is. 5i,'—,,3foilirecens. 0.9q. 
— Poeta saxon','4ib..ni '0:368' ). p. t6o. • 
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toient en quelque sorte comme les enfans per:. 
dus de sa propre armee. (t) 	 ,r 

799. • 	Au printernps de Pannee suivante,S.41730,  
etoit encore a Aix-la-Chapelle et ille prepIL,  
roit a de nouvelles expedit4ns con tre la Saxe 
et con tre la Pannonie , qui, toutes deux reduites 
it Pextremite, ne paroissoient plus pouvoir op-
poser une longue resistance a ses armees, lors-
qieune revolution violente survenue h Ro,v. -. 
rappela toute son attention vers Pltalie, —MI a 
jouer,  , pour la seconde fois., le role de protec-
teur de I'Eglise romaine, et placa enfin sur sa 
tete cette couronne imperiale , toujours port& 
par ses successeurs, jusq ul nos jours , avec des 
attributions et une preeminence qui ont change 
le droit public de l'Europe.. 	. 	. 

(z) Eginhardi Annal. p. 213. — Tiliani, p. "23. — Loiset. 
p. 51. ,-7  Metenses , p. 349.— Poeta saxon. Lib. III, v. 4z7, 
p. A61.. 	. 	'    

  



i  nit r *0 A s. 	. 	567  

oApiT g v, 
, 	” 	 . 
"ie/owe 	 d Wed dent ; fin du 

*dilie *:(harleoPlaro-  '99'78z4 

1 ,),J 	Gains so. tenitinif online perdue clans la 
Monarchic 44 Charlemagne. Les vietoires 

des PfAlaroi avoient port6lertrs frontieres A. une, 
id grande distanceae eellesdu pays qui Porte au-
jourd'hui le nom de France,.que dams presque 
aueuneOccailon 1*i:invasion ennenne ne pou-
voit pen4trer jiain*elles." Les provinces ex-' 
poS44.11 la guerin .e orient d'autre part seules 
Indigo par des iitoyens belliqueux : lit °it le 
besot de se -ai:enare ne 'se faisoit jamais sen-
tirl  lea habitans neglitsmitnt rusage des acmes, 
et be Prince ne-triuivo:it plus de soldats: C'est sots 
elnute tine des *sons pour,lesquelles Charles 
levoit sea' arrnheti presque exelusivOnient dans 
les pays de *Ugric. ,tuaestpie ; et n'avancoit ja-
mail. att commanaeinent que des chefs dont lee 
mow tairqrarceal  Vest-Wire Germains, par op-
positi9n aux Oefs'gaulois nu romaine que nous 

.'rueOyons 	dies  Pi?Ilvait pendar t)  toute la 
,duiee de pi itiMlOcrace, it ne /auk point ou-
bher iePendant que efii Gaulois sent lee pkres 
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des sujets de Charles - le - Chauve; que des le.,  
siecle suivant nous commencerons a appelyr 
Francais, par opposition aux Fran -.),  
Rhin. Ces Gaulois ou Romains ui so Mee 
de Charlemagne ne furent - oases a aucune in-
vasion, qui ne parVinrent jamais a aucun coin, 
mandement militaire , qui n'occuperent jamais ' 
les grandes dignites civiles, qui semblent meme 
avoir ate .exclus des plus hautes prelatures del 
l'Eglise, n'attiroient pas davantage Fete-alien' 
par !'action immediate du gouvernement sur 
eux. La capitale de la monarchie n'etoit plus 
dans la Gaule. Tous tcs ordres parloient d'Aix-
la-Chapelle ; c'etoit la que se reunissoient tous 
les .ambitieux , tous les hommes en pouvoir, 
tous les lettres qu'attiroient les bienfaits de h 
tour, tous les marchands que nourrissoit son 
luxe. En effet , la ville de Paris ne se trouve 
pas meme nommee par les histories durant 
ee long regne. Et 'si elle eut alors un comte 
qu'on pent croire Gaulois d'origine, nomme 
Etienne, ses eveques , Herchenrad , Inkhad 1  

-Landrich, furent. tons Germains ou Francs. (i) 
Aussi , pendant cette periode qu'on nomme 

cependant glorieuse , faut-il chercher dans les 
fifties de la France ses transactions m ilitaires au- 
deri`de ,ses wastes frentieres 2  sur !'Elbe , sur le . 	. 

(1) D. Ilhouq4et. , Ser. franc. T. 1r, p. 663, ex Cliartulario 
voles. parisiens. 	 * 
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Raab ou sur ltbre; ses transactions civiles Clans 	799. 
l'interieur, non de la Gaule, mais de la Ger- 	• 

,manie c4,1 de ?Italie. Parini ces eve'nemens do-
niestiques; qui prenoient leur origine dans les 
regions houvellent ranges au notnbre des 
provinces, il en est peu dont l'influence se soit 
plus long-temps Prolong& clue le soulevement 
des liomains contre Leon HI, et l'interposition 
de Charles,. en faveur de ce pontife. , 	. ,•,  

NJus n'aVons ancun• lieu de croireque le 
Ipape exercitt a cette époque ou la sou verainete, 
ou tame une autorite civile proprement Bite, 
Bans Rome; aussi ce n'etoient point ses vexa-
tions qui avoient excitile mecon:tentement des 
Romains-, mais les intrigues du pouvoir sacer- 

Votal..n est'vrai qu'au buitkme siècle les Ro-
mains ne connoissoient plus d'autre grandeur 
que cello de leurs pouffes, et n'epousoient plus' 
&sutra querelles que celles de leurs pretres. Le 
primicier Pasqual et le sacristain Campulue, 
run neven et rautre confident du precedent 
pape Adrien I", jaloux sans doUte de se voir 
excluS du pouvoir,it la  cour de son succes4 
seur,  , formerent une conjuration contrg lui. Its 
raceuserent de 'crimes dont on ne nous a pas 
meme conserve Vindication; mais qui devoient 
n'etre pas sans quelque vraisemblance , puis-, 
que.la plus grande, '011ie du peuple se .ranged 

TOME' IL, 	. 	 14 	. 
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799. 	dans leur parti. Le 25 avril 799, jour de Saila- 
Marc , comme le pape conduisoit la procession 
des grandes litanies, et qu'il passoit, Vra tetsp de,  
son clerge et de torts les penjtens,-/devant la 
porte du couvent des saipte Etienne et Syl—
vestre, Pasqual et Cainpulus, secondes par une 
troupe nombreuse de conjures , s'elancerent so r 
lui et le saisirent. IN avoient forme le clessein 
de lui arracher les ,yeux et de Jul couper la 
langue: D'apres le diacre Jean , de Napteg; Us 

'le blesserent en effet legerement a l'oeil ; un rester 
de respect pour le vieillard qui se trouvoit entre 
leurs mains, les arreta cependant au milieu de 
leurs fureurs, et its laisserent a leur captif la 
-trie , la connoissance, et les moyens de se yen—
ger (1). Lear ,moderation inattendue pouvoie 
passer presque pour miraculeuse ; elle le ,de- 

- vint davantage encore sous la plume d'ecri-
vains plus superstitieux on plus eloignes des 
eVenemens. Its raconterent que la langue du 
saint-pore avoit ete coup& ; que les yeux avoient 
ete arraches, et meme a deux reprises; d'abarcl 
par terra; la oir. Lion III avoit ete renverse par 
ses assassins, et de nouveau devant l'autel de 
saint Sylvestre oix it fut. traine. Mais , ajoutent- 

(1) Johannes diacon. vita Episcop. Ne'apol..T. I, p. It , 
Rer. itat4c. p..312. --./Innctl. Lambeciani, p. 65. -- Chronic. 
Moissiac. p. 77. — Theoph. Chronog. 1:, 317. 	• 
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ils, ces organes Jai furent aussitet rendus mi- 	799. ,  
taculeusement en letir en tier. (i.) 

Apres avoir eprouve ces outrages, Lem; III 
avoit ete enferTe dans le couvent du martyr 
sajnt Erasure; mails,. pendant la nuit, son came.-
rier Albin trouva moyen de le faire descendre 
par une echelle,de corde le long des murs ; de 
sorte qu'il s'echappa, -et qu'il vint chercher un 

,refuge aupres de Guinigise;  due de Spolete , 
erdeGuirunclo, messager du roi-, qui se trou-
voient altos A la, basilique de Saint-Pierre. Ces 
deux seigneurs se haterent de le faire passer 
a• Spolete , pour l'y mettre mieuX en silrete. 
Leon III prit ensnite ia resolution d'aller trou-
ver Charles en Ademagne. 
' ' Charles, avert i" des revolutions de Rthne, 
avoit de son cote donne deeordres pour la re,- 

.ception du souverain pontife , et pour les lion-
nears qu'on devoit Jul rendre ; mais' it ne dif-
fera point a cette occasion le voyage que Jul- ' 
meme it avoit resolu de faire en Saxe. It avoit 
assemble a Lippenheim sur le Rhin, une diete, 
des Francs auxquels it attnonea la prochaine ae-
rivee, du Pape i et les secours qu'il comptoit 

(t) 4nastasii Biblioth. vita .4014 III, Scr. 'ital. p. 167: 
— Baronii ilnnal. • eccles. ani1.“596, S. f, p. 482. — Pagi 
critica 8,. p. 417. —Poema de Adventu Leonis-ad,Caroluni. 
v. 35o. T. V, p. 394.—Poeta saxon. Lib. III, v. 46o, p. 162. 
•-r4nnal. Titian, ,p. 23. -- Loisd. p. 'St. — Metens p.'llig 
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799• 	lui dormer. I.1 s'avanca ensuite dans la Germa- 
' 	nie , jusqu'a -Paderborn , oil it attendit sa visite, 

tandis qu'il,avoit charge son fils aine Charles, del 
passer l'Elbe avec la plus grande partie de-son 
armee ,. de regler quelqueAfiferend entre les 
Wiltzes et les Abod rites 1  et de recevoir l'horn-
mage des Normands qui, habitoient sur la rive 
droite de ce fieuve. . 	- 	: 

Jamais aucun pape n'ayoit encore franchi le, 
Rhin; oupe s'etoit autant aiance vers le -nor& 
Peut-titre Charles , en attendant Leon a Pader-
born, vouloit-il lui faire voir les regions non- 

, velles qu'il avoit soumises au claristianisme, ©t' 
niontrer en meme temps aux nouveaux con-
vertis cette image de Dieu sur la terre, que par 
trente ans de guerre il, les avoit forces a adorer. 
II le recut avec um melange de respect et d'affec-
lion qui etoit rend a plus totichant par le danger,' 
que le, pape venoit de courir,  , et par le miracle 
&tit on le croyoit l'objet. Pepin , roi d'Italie , 
qui etoit alors aupres de son Ore ,. avoit ete a 
.1a- rencontre du pape , avec, tine division porn-
breu.se de rim& , tandis qxte Charles Fatten-
doit sur un trone eleve 1  rendant la justice•au 
peuple. Des qu'il le Vit approcher,  , ii' se hAta 
d'en descendre pour s'avaneer vers iui, et apres 
l'a'voir adore selon le ceremonial des papes, it 
lui prit la main ;Tembrassa, et traversa avec lui 
la foule', qui, par trois Lois se Kosterna devant 
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le pontife i. tandis que celui-ci admiroit la va.7  
riete des' langues , des armes , des• habits, de 

799, 

: ces nations dont Charles etoit entour0. (r) 
Nous ne savonS point combien L4on passa de 

temps airpres de Charles , et nous ne connoiS-
sons le resultat des conferencesde Paderbdrn , 
que par les evenemens qui les suivirent. Un 
poeme fort superieur -et en pui4ete de langue et 
en invention poetique:  b tout cequi IIQUS reste ' 

'de cesiecle , et que d'apres cette raison, memo 
on ,su ppose etre d'Alcuin, a. celebre cette entre-
vue; mais it nous parle des ceremonies, et non 
des negociatioris (2). Leon reprit ensuitela route 
de l'Italie. Quatre eveques et plirsieurs comtes. 
furent charges par Charles de le recOnduire et 
de tout disposer pour tilfii Mt recu irRome avec • 
respect et obeissance. II semble qu'ert meme 
temps, et par le conseil d'Alcuin, Charles adressa 
au senat et au peuple de ROme des, promesses 
d'amnistie , de peer que leS revoltes , pousss 
a bout par les menaces du .roi des Francs,. 
.rappelassent les Grecs *  et ne, se missent sous 
leur protection. (3) 	. 	 . 

Les quatre corporatiOns d'etrangers etablis. k 

(1) ilnastasii Bibliath. vita Leonis , p. ig8. 	, 
(2) Scriptor. francor. T. V, p. 388-397, 
() -dleuini 4isiola XI,' in- Script. franc. T. V, p. 6/2. — 

Pagi critica 799, S. 1, p. 418. — Muratori Annali d'Ital. 
p. 341.. 	• 	 ., 
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;99. 	Rome, q Won designoit par les noms irecoles des 
Francs, des Frisons, des Saxons et des Lom-
bards, fureritmises sous les armes, et elles s'ava tv- p 

-cerent au-devant du: rape jusquI Ponte-Molle; 
le sexist, le clerge et le peuple romain se trou-
verent aussi sur son passage avec totztes les con-
gregations religienses, et l'accompagnerent en-
suite en.  triomphe, en .chantant des hytnnes , 
jusqu'A la basilique du Vicar'. En merne temps 
*Kral et Canipulus furent arretes , pour etre 
mis en jugement a la prochaine arrivee de 
Charlemagne. (t) 	. 

Charles avoit en effet 'prolnis au pape de 
visiter 'Rome rannet stiivamte, mais ii vouloit 
auparavant assurer l'orilre dans la partie sep-
tentrionale de sea etats. Son ,fill aine Charles 
avoit passe l'Elbe et 'retabli . la paix 'chez les 
.peoples slaves et lesNormands qui vivient sur 
sa rive droite , aupres de son embouchure. Les 
affaires de Pannonie lui donnoient plus d'in-
quietude. Gerliold , qu'il 'ay-0A chargé clu gou- 
Nernement de la Baviere depuirt la destitution 
de Tassilon , venoit &etre defait par les Huns, 
sur les terresdesqueis it S'etoit avance , etil avoit 
ete tue dans le combat. Eric ou Unroc , marquis 
ae Frioul , qtti s'.6toit, distingue dans' tine suite de 
combats centre la 'name nation , venoit aussi 
&etre ILIA dans tine sedition des habitans de, 

(1) 1hastasii,Biblioth. p. IA 
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Tarsacoz, en Liburnie. Charles lui donna pour 
successeur Cadalo , q u'il charges de pacifier cette 
petite province situee entre l'Istrie et la Dllmai-
tie (t). A. l'autre extremite de ses etats le-Conite 

7g9. 

Guido,. prefet de la .frontierqbritannique, fat 
charge de parcourir toute la province des Bre- 
'tons , pour desarmer ces : peuples toujours, rer 
musns , et toujours L. charge* leurs voisins. 
En effet ,- ii presents au roi, a Aix -la-Chapelle, 
les armes de tousces petits princes qui s'etoient 
engages a observer d6sor3nais la paix. Dans cette 
Tame ville on vit arriver en zneme temps les 
armes des ph:at& des Iles Baleares , vaincus par 
les lieutenani de Charles ;= les clefs de Huesca 
que le gouverneur sarrasin de eetteville, Hazan i ' 
lui taisoit remettre; enfin des . reliques pre-. 
cieuses , 'aver . &mitres, pr6sens que, le grand 
khalife Haroun al Raschid lui en Voyoit de B4 
dad, a'vec sa benediction. (2) 	. 	) 

Il y aveit plusieurs--snnees que Charles n'4a- 
volt visite aucupe partie des Gaules; quelques.  
brigandages des Saxons et des Normandy sur 
les • elites de l'Ouest determinerent le:  roi: des 

05 Eginhar(li yinnal. p. 214.—Ljuld. vita, cap. 134-94:- 

80G. 

L-Poeta saxon:Lib: III, v. 525', -p: r63:-,-Eiyitaph. Gerold'', 
p."399.„,4nnal. Titian t, p. 23. — .LoiseL p. 51. 7- Adonis, 
p. 32o.—Metenses,,p. 349. 	- 	, ' (2) Es:inhardi ,Annal., p. 214, et ;vita,'cap. i4, p. 95. — 
Poeta taxon. - Lib. III, v. 54o, p. '163. — .drinal. 	i'iliani, 
p. 23. — Loiseliani , p. 52.— Metenses , p. 349. 
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Soo. 	Francs a partir d'Aix-la-Chapelle, au milieu de 
mars de l'an 800, pour les reprimer. Ii celebra 

• la solennite de. Nques au convent de saint- 
Richaire; pais, continuant i suivre lalner,-  des 
bouches dela Somme a. celles de' la Seine , ii 
fit construire des barques armees , et it distri-
bua des gardes sur la cote pour defendre tout ce , 
littoral controles pirates normands. De Rouen 
ii se rendit aTours, oiz sa‘ devotion le condui-
soft au tombeau de saint Martin. Il y fut re-
tenu quelque tempt par ia maladie de la reine 
Liutgarcle, qui y rnourut le 4 juin, et qui y es.t 
ensevelie. Charles, qui avoit. d éjà ete mariecinq 
fois,‘ ne voulut plus, apres la perte de cette 
'nine jeune et belle, chercher une compagne 
gull pfit dever jusqu'a; lui. Cest alors (lull fit 
choix de quatre concubines qifil garda jusqu'a 
la fin (le sa, iie 2  et dont it n'eut pas ,d'enfans , 
comthe it en avoit en de ses premieresnialtresses. 
Copendant it reprit par Orleans et Paris la route 
&Aix-la-Chapelle , d'oil• it se rendit encore a. 
Mayence, pour y presider,: au mois d'aoitt, la 
diOe nationale 9.01 avoit conVoquee. C'est la 
qu'il annonea aux ' Francs sbrirAn ten Lion de lea 
conduire en Italie l'antoinne suivant , et qu'il 
1.es invita a se ranger sous ses drapeaux. (i) 	• 

(1)./Innal. Eginharcli , • p. 214. —, Tiliani , p. 23. -7  Loisel. 
p

. 
 • 52..•.• moissiac.. p. /8. •-•-• /Wears. ,p," 34s, — Poela saxon. 

Lib,  III, 	,r,. 570, p.,164.,_ 
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C'etoit en general par l'Allemagne; et les pas- 	800. 

sages du Tyrol ou ceux des AlPes juliennes; que 
CharleS descendoit en 'Italie. Il y enfra Wiwi. 
chine puissanle armee, avec laquelle. it se. re--
posa d'abontsept ;ours a Ravenne. Il la partagei 
avec son fils•Pepin iorsqu'il fut arrive a Ancohe ; 
it .donna la commiSsi4 a 'celui-ci d'aller obser-. 
ver les frontieres duAuche de-Benevent tandis 
qu'il se ,dirigea lui-mZine sur Itoine. Au pont 
de Lamentane, a douze;inilles de cette capitale , 
it rencontrk le pape Leon III 'qui etoit venu 
au-devant de lui, mais it se hats de le renvoyer 
pour preparer sa reception. (1) 	. 	-  	- 
' Charles fit son entrée dans-Rome le' 24 -no-

vembre. Les milices et les, ecoles efoient sorties 
au-deviant de lui'l landis 'ciuQ le Tape avec les 
evklues et 'tout le clerge Pattextdoient'devant la 
basilique du Vatican, ou it futiptrOduit.au mi-
lieu de leurs cantiqu es. Sept jaiirs apres; Charles 
ayant Convoque tine asseniblee 'de Ions 'les sei—
gntUrs francs et iontains ,''et de tout le clerge, 
lui annonea qu'un des' principauje Objets qu'il 
s'etoit proposes dans ce voyage, etoit do void le 

' pape se purger des 'accusations intenteds eontre 
lui. Alors 46u-tie-bane des archev6queS; &Agile§ 
et abbes se leva ;. seuls ils &dent assis dans cette 
asseniblee, tandis que la noblesse etle reste' du 

. clerge 4 toient debout. « N9pi n'opon§' point, 
(z) Annal. Eginhardi, 2i4,, et iidetti. 
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800. • ' SC s'ecrierent ces prelats, juger le siege uposto-
a lique , qui est comme la tete de touter les 
a „Eigises de Dieu. C'est par te siege, au con-
a traire , c'est par le vicaire du Christ que nous 
a sommes nous-utetnes juges", tandis qu'il ne 
a pout retre par .personne : &lie estola coutume 
u de l'antiquite. Que le sou verain pontife ur- 
« donne done, et nous lui obeirons canonique- ' .. 
«- anent. » (0) 

Ainsi les accusations portees contre Leon', et 
qui avoient d'abord paru assez graves pOur en- 
trainer le people et la • plus : grande partie du 
clerge, etoient aneanties sans examen. ,Cepen-
dant.le pape estima peat-etrequ'en evitant ainsi 
toute procedure; it laisseroit des doilies sur 
son innocence, dans I'esprit d'une 'partie de l'asI 
semblee; it declara done que , selon la coutume 
de ses predece.s.seurs; it se purgeroit "par sere
anent des accusations portees contre lui; et eri 
effet, le lendentain it ,-monta dans la ,chaireAe 
Saint-Pierre au Vatican; et, , tenant tra main le 
livre des, t vangiles;.• •il prononea• le serment 
suivant,:' ; - 	, - '' . ' 

; a C'est une chose connue., Ines tres - chers 
« 	 de, 	michfias le sont leves contre ' 
«Tenn , et qu'ils out repandu.l'infamie des plus 
a graves ac'cusation's sur nioi et ..sur ma vie. Le 

(I) Anastaiiiis albliotb. in biia Leonis III, Labbei &nat. 
p.1082. S cr . ital. p. 199,. 	; 	. 
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a tres-clement et serenissinie roi Charles s'est Soo. 

« porte dans cette ville avec ses prelats et ses 
« printes , pour en connoitre. C'est poursuoi, 
« moi Leon, pontife de la sainte 	glise romaine, 
« n'etant juge ni force par personne , mais de 

ma propre volokte, je me declare innocent en 
c votre presence_, ens  cello de Dieu et de ses 
« anges qui. connoissent ma conscience, et de 
« saint Pierre;. prince des apOtres qui me volt. 
« Je declare que je n'ai point, commis les scele— • 
« ratesses dent on m'accuse , et que je n'ai point 
« ordonne de les commett re ; j'en atteste ce Dien 
« au tribunal duquel je dois me presenter, et 
e qui a les yeui thurnes sur moi; je le fais de 
« plus :sans y etre force par .anenne loi , ,et sans 
« vouloir par la soumettre rnessuccesseursdans 
a la sainte Eglise, ou mes freres les antres eve,- 
« tines, a une •contnme sem blable , mais seule,- 
« ment aim 	de ,vows delivrer tompletement de 
a tout injuste soupcon; » (a) . 	• .. 	• . . 

Al paroit que les accusateurs du pape offri,- 
'rent la preuve des faits qu'il§avoient allegues 
contre, lui ; d'autres ,disent 'cependant ,qu'ils . 
-n'oserent point la prod uire ; quoi qu'il en soit , 
elle ne pouvoit etre .adrnise dans cette singtyr 
liere procedure; le pape ayant proteste de son4  
innocence , sa declaration seine suffit - pour 

(I) Prodit. ex saris ritibus Roman. ecelesiee is Baronio 
'Anna. eceles. Soo. T. IX, p. 448. 
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Boo. qu'on rejetat sur eux la charge de calonmia-; 

teurs , et ,qu'en cette qualite on les condamnat' 
a mort. Le pape cependant interceda poilr eux , 
et ils furerit envoyes, h perpetuite , les uns en 
exil , d'autres dani des cachots , .en differens 
lieux de France. (1) 	• 

t 

Enfin arriva la fete de Noel; a laquelle devoit 
s'acconiplir le projet qui , sans doute, avoit ete 
arrete d'avance des les conferences de Pader7-
born, quoique Eginhard Passe honneur a. Char- 

• les de sa modestie ,. pour l'avoir ignore, pour 
avoir mete ete dispose h s'y refuser, s'il avoit 
.pu le prevoir .(2). Le pape chanta la /nesse 
solennelle dans la basilique du Vatican , en. 
.presence de Charles et de tout _le peuple ; puis 
s'avancant vers. le roi , ii placa sur sa tete une 
couronne d'or. Aussitet le clerge et le pape s'e- 
erierent , selon la formule usitee pour les empe-
reurs romains . :' Vie et victoire, a l'auguste 
Charles , couronne par Dieu; grand et pacifi7  
pie empereur des Romains ! ,Ces acclamations 
et cette .couronne, furent .considerees comme 

,avant renouvele Verapire d'Occident, apres tine 
,interruption de trOis cent vingt-quatre ails ; de—
puis la deposition d'A.ugustule. _.(5) 

(i) .einnal. Tiliani , p. 23. —Loiseyani, p. 52. —.Metens. 
p. 35o. — Chron. 1119issiac. p. 78. 	2 
. .(2)Eginhardi vita Caron Magni. Cap. 2$ , p. zoo. 

(5)"Eginhardi iittnal. finis, p. 2z5. -- Tilioni , p. 23. — 
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Si le Om d'eropixeromain pr4s,eriteit encore 	- soo.. 

	

aux liabitans do rturope ,-., a pr,,S,  tine*" tope 	' 
% interrulition -, do ides .-4-'gropti6pli et de toais,  

sauce supOrieure ', ce zi.'eloit, pas.  tine vain flat-
aerie que &elle qui: faioitj•efrzittre Iktitre'd'em,• 
peryar,  , pour Pattrib ii a ii:Cliarletiz4Ziet:DePUis 
que Dioeletieu avoit ,opotir lit premiere:  fois; 
pa rtage l'empire, de .11,0,*c4. atZiiun. fl;.e,p,e4 sue 
cose0$ n'ai-OiC pii.ato:*opitie r :.44 , roi des 
Praiao,ou. p our , l'Ot en d u e. de '0,66 6 tat? ,,ou pour 
la force"

,
de ses arm'Oes: Le :nvtivel empire (1'.9e. 

eidentif‘toit paoeppendaut compose des Xilein*4 
proxifnes, que . rgneien .;:ieg:,SariaAri" a.voieiit 
ezileVe :l'Afrique et FEspizgtre' .a. la cli.r4lieiitd:, 'et 
CharlO.,ii'a;voit .06onitiu 	.9,11tiike p"04104•ailie. 
'de 14' deiiiire, 'Mais th, Teiranehe., 'it aligit re...;.,  
gagne an xiora .on:territoire:tial .4 pe,,4: pees -.4:, 
eelui qiie l'emprire,airoit -perdu ZiuMidE"Tozite 
l'Alleuzagize I mi ol)6soit j uocifit'au-ic.  bouelies. de'   
l'Ell?e et cle rode)', et ce p'ay, 0... demi sairvag!, 
fourizipoit a ,Charles plu.',  ile" islaillaba, sol4at& 
clue' les autie'rrs . eMpeteUrs. ii!en''auroient ;'!iu.. 
tiler de:la Ntimiaie et de-ia MaiWitiiii0ii; . 

De0014.0'k#, Cl arles erZreee*:azit la pgurpone 
• toisiziaiii;1),-5: -,-;-, 1,rinibOdiani,7•66. ..._ jpie;iisief . -.g.'",ii;  

,1--: Poeta staoit: Dili. It 'ir. 1,6S..-4t1Onis eltrOki. ); Z2i.::_ 
dtutat. Fuldiits..ik.,312. 4.,;'llielOties i' ":p. 35w: .4.' licrtg. coil,: 
traett , p: 365, --SigOk: 6etnblac:,p.,57kii .-t;a,si,,i1Veoi?t. 

'p, 109.. :— Baroilii Aii;ieti. p.'488: -14,P4'i:  eioica i  i 425.!.t: 
Nuratori%eitinal: elliril. T. VI, i..3146i 	. 
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soo. imperiale, adoptoit en quelque sorte les souve- 
' nirs de Rothe et de l'ernpire. II se declaroit le 

representant de la civilisation antique i. de l'or- , 
dre social, de l'autorite legitime, au lieu d'être 
plus long-temps celui des conquerans barbares 
qui fondoient tous leurs droits sur leur epee. 
Quelque puissant que soit chez presque tous 
les hommqs le prejuge en faveur du-  vain-
queur, de celui qui a fait ereuve de force et 
d'habilete , de celui qui ne soOffre point Se 
contestation sur ses droite, un prejuge plus 
puissant encore en faveur de l'anciennete; avoit 
pris racine dans tous les coeurs. La superiorite 
des empereurs sur les roil etoit reconmie merne 
des barbares. Le grand Theodorie , Clovis , 
Pepin ; Charles lui-meme , avoient cru s'hono-
rer en recevant de Constantinople des titres 
qui les rangeoient presque au niveau des sujets 
des Grecs. 'Quelque Odieux que se fUssent 
rendus aux Latins des empereurs que l'Eglise 
declaroit tous entaches d'heresie; quelque me-
prisable qu'on- juge&t souvent,et leur caractere 

' et leur puissance, le plus haut terme de l'am-
bition de Charles lui- menre etoit d'être '"re-
eonnu par eux pour •leur egar; et les Grecs, 
pro4tant de leurs avantages, refusoient cette 
egalite que l'humilite.  des Latins sollicitoit. En 
mem e temps le noni,d'empereur, paroissoit eta- 
blir une plus graude distance entre les sujets et . 	, 
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iie prince. les Francs, en consentant qu'une di- 
gnite romaine rempla9at dans leur chef le rang 

Soo. 

°gull ternit iFeux , se soumirent sans r'avoir 
'.- sonde, a etre traites eux-menses comme des Ro-

manis. La chancellerie de Charles adopts tous 
les titres fastueux de la cour -de Byzance, of les, 
Brands on les conseillers du pouvel ,empereur ,. 
ne s'approcherent plus de lui qu'en mettant un 
genou en terre et en lui baisant le pied. (1), 

Mais le Couronnement de Charles Pe fonds 
point son pouvoir sur Rome, it ne changes rien 
h.ses droits comme souVerain ; on sur le peuple 
ou sur l'Eglise, ni a ses rapports avec le pape. 

. 

Depuis les fetes de Noel on Charles avoit ete 
proclame empereur, jusqu'a celles de Piques 
suivantes , il Continua 4 sojourner a Rome r 	• 
pour regler, selon l'exPression*des Annales des 

P451. 

Francs, non-seulement les( affaires .publiques et 
celles de l'F.glise , mais aussi les affaires privees ; 
c'est-it-dire pour rendre la justice aux partic,u-
liers qui, selon Tabus universel chez les peu-
pies demi-barbares, aimoient mieux, dans leurs 
differends, recourir a leur souveraM pour, etre 
jugs, qu'aux tribunaux ordinaires. Le 25 ivril ' 
Charles pitta Rome et reprit lenteinent par 
Spolet, la route du nord de l'Italie, tandis que ' 
1\toplis Pepin poursuivi)it la guerre contre Gri-

t) Ermoldi Nigeth carmen 4e :Rebus testis Ludovici Pii. 
Lib.. 1, 4,„i57, p. i5, v: 178, 546, etc. 
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8<q. 	:maid, duc de Benevent, et lui enlevfoit la vill 
de Chieti, 'a peu pres dans le temps'oil. Louis, 
-autre Ails de Charles, se rendoit iialt1c de Bar- -, 
eelonne. Les Grecs. avOient emu d'abord,que .. 
-Farm& de Pepin etiai.t destinee a conquepirsla 
Sitik aussi-bien que le (Liebe de Benevent ; 
Leon III, au contraire, avoit forme le projet de 
marier les deqx chefs de is chretiente; et de pro-
fiter, ponireunir les deux empires, de la circon-
stance inouie qui avoit mis une femme a. la tete 
de celui d'Oecident. Charles,;  qui etoit Veur de-
puis live annee, fit demander la main d'Irene , 
et quoique cote princeSse ambitiense felt tres—. 

-elOignee de vouloircoinpromettre son pouvoir 
en le partageant avec un marl, la negociation , 
qui dura quelque temps, contribua a maintenir 
la paix entre les tleux enipires. (1) • 	.4 :Charles etoit a Pavie lorsqu'il y recut des 
nouvelles d'une autre negociation qu'il avoit 
entamee dans le Levant; son objet etoit moins 
iniportant , mais son issue fut plus glorieuse. II 
avoit, des Pan 797 , envoye des ambassadeurs a 
l'ilhistre Haroun , al itasettiti,'irvee lequel ii est 
douteux gull eilt anewn iagret• a dem.  Oar ; 
mais quit  4 la teteconme lui d'un immense em• 
pile, s'oecupoit 41.18Si e'onne lui d'y fair, lieu rir 
les }cures; les arts et les lois.- C esttine e. .qx',.4. " .  

(0 Annatfraneor, Aokeliemi, p. 55.— 71tophan. Chris- 
nograph. p. 317.. 	. 	* 	 , 
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,stance honorable pour toes leS deux, que l'es- 	• Sot.- 
'lime que ces deux , grands homines • avoient 
'tongue l'unbur l'autre , Inalgre• la difference 

igion , et la haine qui clivisoit tears deux 
pert? 	s. Des trois ambassadeurs de Charles; les 
deal- 	qui.etoient Francs moururent it Bagdad' 
le 

	

	oisieme, Isaac, .qgi &pit juif," debarque A 
onto yawe, au printemps de 8oz i avec. .un 

feOphant q 	Haroun - enlioyoit, en , present it 
Charles. Fn mime teutps'arri‘jerent aussi deux 
ambassadeurs, l'unducommandeardeSeruyans 
de Bagdad; l'autte Aribraltitu , emir .ou sultan 
des gilrissites de Fez. Its portoient en present 
au monarque (le l'Occident tine horloge 'qui. 
sonnoit les hearts, et ssur laquelie:de4etites-
figures hamaines se rnouvoient par des rouages 
secrets, 'telle it pea •pres qu'ori.  ervenveie truLa 
jourd'hui de`France aux lieux meows oil cette 
premiere horloge avoit ete construite. Mais ce• 
qui frappa les.francs de plus d'achniratiort ea-
ore, que relephant- oheissant A la Voixrde son 

et les automates en motiveMent , ce.fut" 
aril tie lerysalem.3  etles clefs du saint 
que leichalife,par une courtoisie che- 
' etrOya in pluO puissant es princeS 

ent la lei titt Christ, cottontail sigue de 
c on 44.319ntairequ'il sitki faisoit de la.  So uve- 

. rainete de ces:lieuxcons.acrekpAr sk religion. (1) 

('1),  :Anal. .64#1.014 i fh.'53; .7rafak , i; 21•It',.---,0104$4!.c. 
l'iblE II. : 	 5 	' 
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sit. ''.. Pendantsonsejotir a Pitvie, Charles completa, 

par tninouveal capitulaire (c'eloit le. titre gull' 
donnoit -4 ses edits) oe qui lui pakissoit impar-d 
Ant clans les lois des Lombards. 	ut-titre 
'Active& loi,  fut-eile , comme les preeed 	tes, 
rouvrage des 'deputes de la nation; cepe 	apt 
Charles adoptaut le langage des 'anciens can 
ieursoi'y parle slifen sort nom se til , k2 unarqu 
ehroxiclogiques de ce capitUlaire sotirt egalemene 
etnpruntees de la cluincellerie des empereurs de 
itotne on de Constantinople. 'Charles l'intitUle 

, de'.la pretnireanneedesoit eonSulat ; regardant 
la dignitede consul 0'c:online attaclikit cello d'au- 
gusto ;.., de la neuvienie annee de7l'imlietion, 
quoique le cycle des indictions fist sans ii Wile, 
depuit qtie l'imp6t •territorial des Romains ne 
se percevoit phis.'  II y joint 'encore les annees 
ile'son regne , la trente-traisieme sur la France)  
et iii.  yAilgt-huitierue sur ritalie, 6nfin, ran née 

' dt Ancarnation , 'Cu. de Vero vulzaire, dont 
' 	• on commenga seuletnent' *era cette epo ue 

it.  faire usage, et qua deand  O. la chro 
tine *precision qU'elle n'avci,t point 

• ' qt al o I.s.. 0)- 	• - 	• 	• 	. ,. 	• 	. 
in -Lstj.. Jr.) 	 n  .. 	s , so 	 a. ti eon 	 ..mome 

fin ao son rene' Charles s'eacu a San 
P.  79*. --4141.4ets. Li. ,*. —1f;lens. p. '55o."--; Pagi &laces 

• (I) I3i.it.i!zil Cevitut. dd iagierit 1o gobat,q, T. I. D'..345. 
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it reformer, les lois de ses vasteaetato. NOus tt'a--;$01-013,4 
eons qu'un etitntimbre de ses capitulaires an- 
'teriitutt an ne viente siecie, iandis que, *Tin 
,.RoAdl an St , cliaque armee est marqueapar,  
la paVication de' nonibretses lois. QuelqUe 
precieux quo snit leur recueil 0.il ne dOnneias 
eependant , our .  ..1e•S mpurs et les usages` du 
i w2s, 	' 	coup. prey , la ..)umi0e. 4n'on an 
oit pu en a endre.• Ni Charles ni sea injets ne 

paroissent avoir-eu une juste idOe de ce quele• 
legislateur pent ordonner,  , ou du; langage dans 
lepiel it pent le faire. Laplus grande partiede 
ce, voluminent recueil est 'composee  non-  de 
lois, mais de conseils tellernent vagues t   qu.  'ila 
no font que confirnerfledeioir moral flue 0.11a,. 
can devoit trouver Clejk dans son cceur. Ainst 
Particle a du capitulaire de ran 43o2 , Porte i.« ii 
q nous a plu d'ordonner que chacun eefforce , 
c( dans sa propre personne ; de se conserver 
c pleinement dans le saint service de Dieu l  se-
a Ion les preceptes de Dieu et ses-propres pro,- 
« messes,, et sui'Vant son intelligence  etaeS • • 
a forces, car le Seigneur empereur tie saureit 
. a Bonner a chacun individuelletnentitinti'de 
« soin po r Fly conserver »(t): On ironveen-, 

re a 	article 36 du in8nie capitulaire'," 'ces: • 
n 	. 0.  Que chacun eansente pleinement a. ce.. 
A que nos depdtes f(nzi4si Donzinici) exereent*  

(r) Baluzii .Capttul..T, 1, fir, VE .' ' • ' ' 
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Sop:40. ' S'pleinement la justice, et Tens no permettent ., 

x point Pusage ali parjure, car it et necesstrire i 
i de bannir de. Chei. tin peupl 	clzretie 	tin' 
S crime attssi odieulg•. 3i De se 	blables 	' 
captes•cto morale,oil des declarations de 	Fin-
cipes, qui rte.  Sent pas plus txdlitoikes , rem- 
Oaseutipliis deS trois qvarts des capitulaires de 
Marletnagne. • 	. . , 	, *.ei,  

Lti Marque d'ordre n'y est pas :Iroins remar 
irtible 'que le Minquf de Precision, daus les 
Klees. 'Tema Jes.,suiets , ecolesiastiques , mili-. 
bares ,. yolitiques;' de justlee crimittelle ou ci- 
vile:, de 	itances: et :cl'administration dornesti-
que,:rsont tenement tales qu'ili,ne sopretent.  
auctin appui Pun'. k l'autre •; tout sont traites 
clune MSnikre confuse_; 4. lei( rt!OrganiSe rien ; 
elle, peut quelqUefois :etre :tonSidecee 'comme 
un conSeil :putir le MagisirSt , jamais 'cOmme 
tine ikOede conduite pour le sujet. Ell parcou-
rAnt rapidement ces diVerses classes„ moue cher. 
oterOns cependant it indiquer quels :Change- 
Mens :pttarlemagness'etolk propose-crintroduire 
4aUs is leglidation de:son. empire.,  ." 
1:: te*:'rk.glentens: _ecclesiaStiqueS oectipent Mt 
trkstrand espace dans.les tapituTaire • Les ev8;. 
q0es +Otaient datii: Willis. les assemb 	s n 
tiOnales - ils y avoient introduit l'usage du 
iiii:..4*# iiiroentertilii par les seignenis Icii ,. 
q1,40; :i4 avoient seals Ilutbitude de la parole,,' 

. 	, 
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et On leur abandonnoit un travail•de legislation' Sor;,01134 

e reda iOn auquel on les jugeoitexclusi, 
t pro 	s. WailleOrs le monartine et ses 
iers'-e oyoierrt• sanctifier , lours • lois . en 

ren 	t dans .chatitte eapitulaire un bomnsage 
a la religion, par la repetition de quelou'ttn de 
ses preceptes.-  Cependant eette: partie• la Phis 

( lixe d 	lois de Charles en.est pent-fltre aussi 
a p us In! 	faite. souvent ce sont seulement. 

les preceptes du DecalOgne on ceux du L‘vitique 
dont le roi des Franeas'empare; cornutesi.,. en 
les pubtiant, it dear donnoit une nouvelle au-. 
torite ; souvent aussi it cherche a inculquerle 
respect cpii est du aux pretres, mix Vises, et 
a leers biens..Cependant un Opitulaireo publi6 
a Worms en $03, sur to dernande des 'ecelesias-
tiques , les diSpenkt deS charges militaires, lei 
affranehit :de l'obligation.de marcher an 	ar,.. 
mees,. et placa tou.tes leurs proprietes. sous, une 
protection plus • speciale (r). tin antre capitp-
laire de It nitne armee avoit irestreint les fran,:  
chises aecordees aux asides des eglises; it avoit 
antorise le comte de' claque province a 'reels-
mer de l'evtque ou de l'abbe; un 'prevertu gni 
s'etoit re 	gie darts sa. franchise, ,pour reiaini. 
nor; 	semble gue l'intcntion .dulegislateur 

e require les egfisei a niettre les `fugitils 
a. fabri settlement 4a. .1"esseratiment'de::cWic , . 	.. 	, 

(r) Capieul: Balusii, T. I3 p. 45. 
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8o(--(tit (lteilsavoilint offenses, Thais non de la vintlicte 
'Ido Paritorite souveraine. (t) 
• , reautretr lois encore regleren 	es no 

	

d1,0%es ', et,: leis sub ren lions " you 	repo 
40glise.q. 	48N4erit les pretaires du be 
cceleila 	tieS :qui , sous/  l'adminikilrat.  

ath* ganef, aviaientite accorde • e 
pease a lies: aeCUliers (a). 	Yautre 
titt."Ulerge,  et, au. people la fibre 6 	tion de ses 
WOO; clui $ sous le regne (les Merovingiens , 
tioit-it6 le pigs iouvent aceomplie par le roi (5). 
0iotres uyilirt seOaroict t absolument !es juri-
iietiors ukstile130.eclesiautique, et soustrayoien t 
ki claret% toute Mitre aotorite gal celle de ses 
prepres tribt4iaux; (4) - 	. 

Lpd. rftleMens militaires ;:dans les capitu-
aires; -se rapportent surtont a la maniere dont 
*line Franc dolt contribuer a. la defense de 
;on pas 	*archer 'Iorsque I'beriban est pu-
ktli6 0,4 et iltiu Po* loisqu'il manque I ce de-
vOir: Cos lois i queiquu alisUiViipliipliers , se 
re•  Pkentl•Ntiii,..ratitre , sans eexpliquer , et 
Ales Jaiise.nt beituroup didouteasur la qualite •• 	...e • 	.." 	• .. 	, 

<0.  001441004 T. 1, p. 387, i. 2 et 3. 	' 
‘14Cifiltd;aiusikocuioli S. - 38, T, I, p. 515. 	kesii. 

• ilt 4,4100 $.4,- 	-- 
f.8 Ts ."4 is des•lborrattons• de Mably our 1  rif 	 ' it ;:e.111. -24) ..r i et suivantes. 

; '..(5 ie vn  riOnte INA*, 40 .battn, signifioit appel ou 
. proolatioqou 	* 1 	 • , 
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des personnel 

	

	au serViee, et. sur la 801_8,1 .appelees 
. 	-. 

son de 	 service avec la possession des.ter- 
res L. plus 	pletetut publiee au palais d'Aix- 
j, - 	fejle 	n ran .807: Elle appelle d'abord a .  mai her affarmee teas ceux-, sans ezoeition., 
,qt ii jOuissbut trunbeiritifiee.(1), eetoit le nett 
legal que tosrtoient lea.iiefs; des .cette époque 
len  eSet . #S.etoiexit. distingues des terres alo-
retires ,.et:lt,iegislateur pourvoioit a ce que ces 
' domainel Concedes par le souverain on le sei- 
gneur, .SOU4 '120bligatiOn (111 service- militaire *  . 	. 
dans. la .guerre publique on prisee. ( ifehr et 
.Pehaec), ne pussent pas etre convertis en pro, 
prietes simples.  (2) y dont le deteriteur ne de,  

. 	, 	.. 
.( ) Zaludi.  Capftul,T: I;" p: 457.. 
* 6,ftifidare onsi toil, S. 6, p.40 - 

' 	M. Meyer a trOs.ingenicusement !listing** le service tallithim 
des lionitne,s fibres (Uer,rnalt eteimanni) dU'service militate 
des- ben0ficies ou. vasSatut (fehe,matt letoles). Les premiers, 
membres originairement de la nation souveraine, itoient tenus 
par,uu devOir universel h •sa defense, lorsque la nation 41(4, 
eitgagCe dans la guerre defensiVe, design4e par to nom propre 
de ivekr) guOrra; leS Seconds s'etoient volostiirement engages 
& soutcnir lenr chef daps ses agre.ssiOos et ses guerres privees 
(fefideJaida.). Mais Al. Meyer a trop perdu de vue que; .pen.. 
dint vlusieurs Aettegf, it it.'y e0 1)** de:guerres Priv4ei, it 
que ce Aro-  dontompeut 4  ,i1 * vipi, trouver Porigine chez. 
les ma : 4. quirmains;. tusiecommenca ijul li-diCadence de la 

kike 	. .,,,:race; -Les:  beni6fielts ,- Jeff .lendes 'de 	hatiles Martel: 
avoient soitteutt Atvec lid une guerre 'publique et. non privee; 
pcittritt difetritAla Votteeeotitilf l'esSarrasins.. ( Meyer,- &pt* 
.des .1nA041.401444. UV. It 41. 4.; p.4t.j 	• 	' 	, - , 

   
  



39i 	 HISTOTIVE 	, 	* 
so:-8r3: • "Voit son service que pour la defense. nationals 

i ireitr). Cette innovation date p 	bablem 
&tine epoque our laquelle nous 	ons fo ' 
de-  details . exile Oil la 'liaison d 	dues 
siens conqu# 2  par une longue gutrre 	' ile, 
radministrat4m du royaume , sur les maires 
du palais des 1V1erovingiens.* . Les 	ainqueurs 
avoient besoin de recompenser len 	creature 
et tln:s'assurer des partisans pour 	nouveaux 
combats. 1h .n'tivoient Our* tQute rieheise a 
distribuer que (lei terres' et des esetaves obtenus 
par, It ViOoire. :11s attacherent leiirs hienfaits 
on  binieftcei it des services qu'ils exigerent en 
retonr,- et • its se .forititrent ainsitirie mil ice de-
you ete 4 lours- interets, et regie par un contra t ; 
pluttit que par lea lois de l'e!at.' . 	1 

.1Ylais -  inc16:Pendinuner4 . des, teudatalres ou 
benOias quite formoient ericenfequ'une classe 
peii .notribreuieparmi'lei homilies libres, sous 
les proprietaires &tine: manse de* 	terre etoient • * 	... 
appeles it Coutribiter a former karmee la manse, .. 	. 	. 
440Ducani3e evAl tip' 'k douzaarpena,parol t avoir 
ite la inesur0 40;•terre qu'un jugeoit suffrsante 
pour faire viltre..une lamilleaervile..Mais eet Ili- 
4..Seul:  qui .poSs0o4 trois-, ., quaire On ring 
manses; .etoit. oblige it znareber en :p 	•onne • 
telpiAiIi n'enpOssOdoit,qu'ime devoit s a 
ger aven::tra* de sea 4aulF ; PoUr..fournir un 
soldat ;.: cenx.intir*.qui no possedOient que des .: . 	, 	, 

   
  



DES PRANcAIS. 	. 	593 , 
tfemi...nianses devoient con tribuer proportion- 801-8L3. 

leniettNII semble que le dedoMinagement 
pa 	. ar ce t 	qui restoit au logisi  4 celni, qui 

. -,.. 	etc; 	4 raison de cinq sots d'or par 
cha. 	e 	se. CO 	• . 	' ' 	•-.-* 
• ' Ce .serfice Militaire gratuit devoit en trainer . 
rapid the t les herrn-nes fibres 4 leur ruine.. Le - 
old‘ t eto 	'en .effet. otlige de se procurer des 

armes arse 	ais. On demandoit de lui qu'il se 
present4t avec la lance. et  l'eCurott avee rare , ... 
deux Cordes et douze fleches(2) ; qu'il 1)014 de 
plu$ une provision de - -viVies,.'prObablement 
telle qu'clk pe/t Jul suffire jusqu'it ce qu'il :eiit 
joint Farm& ; car Pon • accerdbit trois mois• de 

-vivres au :sold at 1, . maii seuleinent 4 dater 'clu. 
passage.'de, la Loire,' lorsqu'il marchoit viers 
les Pyrenees et l'Es'pagne,' et, 4 dater du pas- 
-sage du Rhin, lorsqu'il marchoit vers PElbe ou." 
contre les Saxons (5). Un 101 service n'Svoit pas . 
partz exoessif sous les Merovingiens, torsquejes. . 
guerres etoient rares., et qu'elles n'entrainoient 
pas le citoyen fort loin de ses foyers. Mats sous . 
Charlemagne, oil chaque Illinie 61.04 Marquee 
par une expedition nouvelle,; et oil tea Francs- 
appeles 	cembattre tours. tent. les Sarrasins, les 
Dana' 	et les HurisitraVersoient toute l'Europe • 

0) Capital. ann. Eio, art. 2. 
• (2) Capital. nun. &i3; S. 9, p. 5o8. , 

(3) Capital. ann$12 ) 5. 8,  P. 495. 	 • 

   
  



J9. 	, 	kuswoIRE 
894-13a.  en. corps &armee , .et :•sprouVolent les incoovr-

niena de' tolls' lea climits , le scriee grat • 
ontrattioii:avec lui les vexations es plus i 	o 
letables!  Des Antilles aisieS etolq[ neat . 	; 	. t 
gees dans la 	'utis6re; la population 	yar 	soit 
rapicloment ; la libeite , la proprittd dkvenoient 

, nn fardirau, et non tin avant*. 	lui, qui , 
'Apr* tine sounnation , Tle se rendol 	as it rat- 
inee;itoit puni par nue anion& 	en an c e 
sciiionte . 844 d'or!  Mail comrne Bette amende 
PasiOit te plus SOUVelit lietendue de ses facultes,. 
it 4oit,  rid* a tat etat cresclavaga tern poraire, 
iu4citfit 'cc Till refit acquittec:Cette lei ni4nte, 

. elOtutee a. la rigneur; atireit hien* fait dispa- 
. mitre toutelarlassc cleahoinmes libres. Cothme 
adnngissornent, le legisliteur voulut que le vial-.  
betima tiA4 mo4roit dans cet &it d'esclavage 
Rtt.considere counne ayan Vacquitte son heri- 
• 414 ,, en sorte que sa - propriete 'n'itoit point 
saisie, ni sea enfans Oduits en captivite. (1) ., 
',14eS Franc mar choiOn't sou, des .chefs, terri- 

iorianrrc quiisont desigOs 	,is, your la premiere 
'Ibis ,'stirs Iengni 444 seitiieuri , dans les lois de 

, tiliaikin,i130.,  Ds Atoititit lidPar tin double -e,r- 
lues'dt ria4lite:ari.  ioi. et  h: ces aeigne 	a; mail 
11 it0iithle cine clia044*.'rede4r10 "qtie 	utres 
.chefs-ne. iirofitissent '.4 raitywite. ie0ni 
cliAlit #.1terfAnficirYirx040.,1 pour iidOrtussi , . 	. 	,. 	. 	.„ i  

(0.0Pittilare *cloak* iiin-gli; fe; 1 4.495. ' -. 
. 	. 	. 
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UTINgiallent d'obeissa ace.. « ' Qrti e persontie ., r dit 8o1-8s3!  
« 'artic 	(Pun capitulaire des:ran 805, ne` 
« 	' e serment:tde fidelite, si cc nest it, nous 
4,46 	. Soli. 	igi1ettr .propre i encore. senlentent 
« pAr. I 	antage de mina --memei et de aon 
« seigneu . v (1) 	' 	r 	- . 
• - La plu 	unportaine innovation dans l'ordre 
clitia..„re 	portee paries capitalaires 1  est lin,  
stitution a 	deputes .imperiaut nom meal tyzissi 
dominiei. C'etoientr des Officiers au nombre de 
deux Ott trois, parmi ies.quels it y avoit too fours 
an. Moins tin.  prelat , qui etoient charges de rift-
sp'ection d'un district compose dean ' certain 
nombrede comtes.Its devoient visiter chaque 
cowrie tona les trois znois et y.tenirdetiassises, 
plocitis rizirora . pour l'administration de la jus-
tice (-2). Iladevoient .de .Plus, d'apres nu. capi. 
tnlaire de Lot is ;-.. clue Mably suppose 1-4Ve0, 
vraisemblance Waco:4r fait que renotiveler un 
etabliol3einent de Charlemagne, a se rendre.au 
a milieu de mai, &actin Bans sa legation, avec 
« tons nes.eveques , abbes , Comtes et rvassaux, 
« al/ones et vidamei des abbayes   ' - Chaqui 
« Comte- devoititre sni*i de see vicaireaet cen- 

t') Ca 	lare quarturn ann.. 8°5, S. 0, p• 436.: 
11 es 	bade que Illonune fibre, l'oriman, marOoit sons 

es .des condes , vitals que, le Wilkie', In lode., recon- 
*oissoit en outre un seigneur, et roe c'est tle itd seul. flue &it 
s'entendre ce second sertnent dont park Charlemagne.  • - 

(2)' Capitaktre tertitan anni 812, $: 4103, p. 4g 	084, .'. 
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to 	. 	etde.tretiiou quatre de ses p 	crs ,.tertiers; 

4 echevitts...pi*.:Ceite assemblee 	incia 	, 
‘4 44)40004. eXarnine l'itat de la religion 	re- 
4, fienne ettleSrare,etclesiistiqn 	les 
c sirtfortneront de -14. maniere don 	ous 	eux 

:4 lut font Oonatities,e 	pouvoir ,  , s' cquittent 
it 4O Iiiii.ofOoe;'. .eomment ils admi istrent le 

l' 	• lti4 1 	4 (I AY 4 Penpeselon 	0 no 	.0 teu-et toso4re14  
ii eteonunent ils agiSsent de cone 	. b (x) 

8 4.14.011158: iti)Oriaux n'etoiont pas seule- 
PI-Cat charges-:,de' presider aux assises , et de 
rOeaurteitre.Auelle Aveit ea la .conduite des 

'es,etd. Jug" 	e s co niteSIils deVoient#?asi.  regt...,,r les 
finances, et •se'fairefendreleS: eomptes des villes 

.k.OStaleir .; dent.les revenns fornioient presque la 
'eettle'riebOio,liti .sonVertan (2); En -general, - 	-    . Charles in .nthiunoitsieux seulemeot pour eha- 
.rpiedistriet, rtiriecclesias' 	tiqueettautrelaque, 
'et tOnaldenx'd'une haute 	Avant leur .lignite: 
.,.part;. 0 Jeitr  .40uniza des instructions, it se 
faiieit.yendre compte:de letirs. observation's it 
letir retou6 et lear:raPport drmnoit lieu it la 

.iibliestioti de notiVeenr..eiPitulaires. (3) 
-,,,-; ellaries n'trvoit point essaye di donner a ses . 	. 	• 	. . 	. 	. 	, 

RI Capitalare euti.i 63',..$. 28, P. 642. .-7 blab 	°ker' 
tiotok;0.o• Misiaire d4x lit:ante ,Liv . II, eh. o.$  p. 

' 	(12)- 	.e coloi 802.21. 1;1), 363. 	* 
(4. 17,4;;44.eintifroigiens: ad ann. 802 , p. So. — Cointius 

ad min. krft- 	.,,,,..:. 	• 	! 	-.: 	• 	• 
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pelagritne nouvone't6gislatiOn ci'v' ile ou cri• 	8.1--8,3,. 
niinelle ; troorifirma ad con traire le droit a nein el, 
preAiTdioiezto  t --ses 	sujets ‘  d'être '-juoras. d..hsenn 
ce193ileurS !pis natioindes, et d'etre conVainous.  
seulemen 	ou par le temnignage des boult 	s ',' 
ou par le jugernent de Dieu „ ce',..qui expluoit,. 
la proced (re par onqu tete ..et. ,;ptii, la. torture, • 
i
pi3, 	xen3pie des tours ecelesiasficpiei-a iniro.; 
'diite . .beauedup pins 4rd. • Charlei,..publia .de' ,..     
nouveau', avec quelquS corrections et cpelqueS 
additions, les' anciennes lots des.Salien" a , 'des. 
llipuaires,-  des Lombards, des Saxons 'et d'an- 
,tres peuples.  qui lai 4toient soumis. n eenserVa:  
le prinuipe fondamentat de, touteS ces iois , 14 
604ipensationdes.erimeo ?Si deiain mules iii en 
scnin4 tiettlenier.it quelques.unes a un unit plus 
elevei' en particulier, less offenses enviers les' 
ecelesiastiques..farent panics avec tin rectou---.  
blement de severit4. Parmiles artcles ajoirte'a a 
la loi sail-T.1e, .p.  ar.ebarles..eb..803, on remarqne 
eetui-oi ; ((Si tittelgo'nn 'e,it in terpelle stir •sa ' 
a liberte, pt. Si', craignant de teMber en servi-
cc t#di., il too quelqu'un de 81.  proches ,.d 0 pent, 
.a c'ue .celui-oi no lui fasse .perdre sa -liberte', 
. e savoir ' . son • perei  sa mere, son.•.onolo, sa. 

_.'1,1 tant , on quelqieun de sea phi's procli.e.s, pa-, 
,is..&iia, le coupable sera puni de: mort, et.  tons 
4 sesagnatinserout rednits en servitude. S'il nie 
'4 Id crime, il. clevra dormer la pretive ite.soft 
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Soi-tt3. « innocence en mardiant ( les pieds nil 	es 
« yeux.13a0440 iiiir: Ilea sots de .c 	rue ar- 
« liens xt < i)*ce  tte...icki,nepresente pas pour 	;bus 
un 	na..40'.eitaiil•niais son exts6nie-ri 	Ta 
et si'0011i*Iii4tiriad'au tris capita 	s vindi- 
quent.riatintion 44:.  legisfateUr' xi r&tier un 
crime:  devenU: Wquelit °Peat -' etre I 	families 
meriatOeS de perdre leur Ivibe,r te*. toie 	-el les da 

.lit sage .de' faire disparoltre le to5mesin qui pou-
vat Lem; nuire ,. pell t-etie ati eontraire prove-• 
noient-elles le ehatirnent (run meinbre coupa-
ble',.dans*la punitiort &aguel elles auroient etc 
envelopp4es,'Toujours est-il certain que la ser-
vitmi 0 aiTcoit muItiplie les crim es a t roees , et que 
les capitulairearendent .  temoignage a chaeue 
page de )a prul(*10 corruption des moeurs. 	• 

. • 	Les capitulaires rte, tout jamais mention .d'au- 
ettn itapckt;..k. .ilie pere.evoit seulement les 
ainendf,s, •s. ..1140iliari 4 ceux. 	gni ntavnient pas 
'iliote,46 4"r 	et suriout les revenus *des 
fan& dol 	' 	Amipereur.: Nous avons d.ja. 
rend u :cox rte,dans un pr-eident eliapiire, du 
capitulairti•tnrieulc qul regle l'administration 
de ces. domitnei4.ttaiis lea au tres , it est sou- 
vent „question.. de pdara. sur les gr 	ds che- 
'mina et les.44-Vires.., mais ijs etoient e 	s par 
des -propri6taires riverains pour leur pi 

ot Ovitteictria aata ad Aegent salicanf , anit, io3, §..5, , ►: P.:38t),  
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c0 	 k Charles prenoit a *46 de les abolir 	8"- 811  
tou tes,les ois peas reetoient pas destines it corn-
pen er suelque travail dune utilite commune, 
ca. .qu'ils n'etoient pas fond& sur 'tin antique 
usage.,(1) 	• 	's 	. 	• 	. 

Les cap ulaires interdisoient '1.4ot,14 peine de 
confiscatio 	.la Sortie Iles hies en temps de di- 

le. onitneree des armes avec 1e.4 Avarea 
et les &done. Des etapes etoient etablies aux 
frontieres ei•sous.11 • protection • de quelques 
Brands alders; pour le commerce avec les pen- 
pies barhares on ennemis ; les ma rchand s etoient 
proteiges.dans • ce commerce; mais leurs com-
munications avec .1'ennemi.etoient reglees pi 
la lei. Dans nue armee.de dinette, Charles entre. 
prit de fixer le prix. des vi.vr• es, et ensuite celui 
des objets de commerce;. Innis cette loi impoll-. 
tin e. redoubts, le Beau qu'elle 	 tit destine I 
prevenir. (2) , 	. 	. 

L'empereur, it son retour d'Italie, etoit venu 
s'etahlir A Aix-la-Chapelle. 11 approchoit alors 
de soixanteans , et soft ,qu'il cn"it .qu'il etoit 
-temps pour lui de prendre quelque repos, oa , 
que lea guerres gull avoit alors it soutenir ne 
fussent p *niasseziniportantespour reclamersi 

ien 	,, it en_confia liConduite a its Ms et a ses - 
lie 	nazis: Pendant cette annec it la suivante 1  

(I) . Capitui, ann(134; 5, §..6, p..4or.: . 
* (?) Capitul. anni 8o5, S. 7, 0,,,42-5. • 	 . 

802,  
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soa. ceux-ci cOntraignirent les Saxons etabl ' 	la 
droite de VElbe , a abandonner leur 	emeures 
aux Slaves abodrites .allies des Francs , et it 
accepter en eeltange des etahlissemens dhs 1:in- 
terieur tie I'empire; ils remporterer 	quelques 
avantages stir. les Sarrasins en Esp 	ne , et ils 
con tin ti&ert t , avec deistica.s bala ne 	la guerre 
tantre-qrimoald; duc 4 lienevent 2  qui eno 
tate vaillaniment atix farces de Ora l'Oceident 

. En 'irieme temps Charles con tinuoit ses nego-
tiations 'avec l'empire grec..Irene n'avoit point 
fait d iffictilte de reconnoitre le nouvel empe-
reur. Elle n'avoit point rejete definitivement la 
proposition d'Un Mariage, et elle avoit envoy& 
a son tour un ambassadeur 4 Charles. !dais pen 

. dant que cel ui-ci etoit encore a Aix-la-Chapelle , 
cetteimperatrke si ch6re au clerge, et si cele-
bree par 'les moines, fut viCtime d'une revolu-
tion. Elle fut enfermeO dans an convent le 3i 
.qetobre $O2, et Nie‘phare,Aiti rem plissoit it sa 
cour les functions de patrice et de.  logothete , 
fat con ronne coinme..000, -suceesseur. cetu i- ci 
envoya a son tonr.a, Clunieii des ambassOeurs 

sa,. 
*cPli se Presenleienf It.  tai 4 'flali , au milieu de .. 	,   
l'ete de 84, et. qui.tonfirnierent la 	aix entre 
les deux enipires;.(1) 	- 	 - 

(I) Anna:. Tina's:, p. 4, -,-zoisoriani, p.,55.,---7Moissiae., 
p. 80. — i'oeta. saxen. Lib. PT, p„ 47. 7-4donis Chroqicon,' 
p. 52,1, —.Anal. 114k:et:S. p. 55,2..,-- 4nn4 1,Ifetens. p. 35i: 

   
  



DES FRANcAIS. 	01 k 
34nnee 004 est consider& comMer la trente-, 	8o4. 

troisieat et derniere de la guerre de Saice 
Charles, qui avoit passe l'hiver it Aix-la-Cha-
pelle , se rendit .à NimeUepour les fetes, de 
Kyles , et ,il tint ensuite:une assernblee du 
Champ detal 4 Lippspring. Les chefs des $1e- 
yes du bob 	de l'Elbe's'y rendirent aupre's .de 
lui; Charles len rtionna pour roi, Thrasico, due. 
eftslieOd rites.: en in4me temps ii resolut de lour 
ahandonnertxmt le pays:qu'oceupoient les Nor-
mantis ou.SaxOns de. la :droite de' l',Elbe, qUi, 
ilemenrs fideles au culte de leurs anciens dieut 
et k celui de la lit erte , .excitoient de .  frequens 
souleveniens  dans ' les provinces •soumises., 
Charles les fit tous eniever par..son armee, qui 
parcourut les dernieres retraites des Saxons.sep.. 
tentrionaux. Ii les ,fit conduire dans differentes 
provinces a meitie desertes des Gaules ou tie 
Phalle, °it les Salons, separes par tine immense 
distance de leer patrie et de tous leurs souve-
nirs, adopterent.bientOt le; Mcettis et les oil-
nions des Gattleis. (ittelques -;- tins &entre -eux 
avoient cherche tin refuge au nord de rEycler,., 
clans les etats de Godfrid, roi ties panois. Charles 
les fit .redemander. Godfrid ne voultit pi- les 
rendre 	s'engager *Km eux dans 'tote guerre 

euse; les emigres saxons passerent en 
Suede, et ils communiqUerent aux peupleti dus 
Nord eette haine des Franc's et ce desir de von- 

Tr: 	 • 	26 
• ,'r   . 	: 	• 
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geance qui ramenerent bieniiit les Normlpds

I  

sur les cotes de France. (i) , 	..-r ' 
Charles commencoit a employer avec les Ava- , 

res et les Huns les memes moyens de conver-
sion et de conquote qui lui avoient si bien 
reussi avec les Saxons. Il y fut sal doute en-
courage par le pape Leon III, qui, iette meme 
armee, vint lui rendre yisite en France, et qui 
apres avoir sejourne quelque temps avec-W.4. 
Reims, a Soissons et a Aix-la-Chapelle„ s'en,' 
retourna par la Baviere en Italie. Les missions 
entreprises chez les Huns etoient surtout diri-
gees par Arnon 1  arclIveque de Salzburg, et 
par le pretre Ingo qui precha l'Evangileslans la 
Carinthie et la Pannonie inferieure. Ce dernier 
ayant a faire a des hommes illettres, et ne con-
noissant peut-titre guere les.lettres lui-meme , 
accoinpagnoit les . messages verbaux qu'il en-
voyoit aux comtes et aux seigneurs de ces pro-
vinces, d'une feuille de parchemin blanc, qui 
itoit revue avec veneration comme une ape-
che d'un prophete. Quand it vint epsuite parmi 
eux, it invita a sa table ceux de leers esclaves 
qu'il avoit convertis , et it les fit servir dans de 
la vaisselle doree , tandis que leurs maltres; en- 
core infideles, recurent leur pain et l 	r viande 
en dehors de la porte, par terre , et- 	s 

(I) "Anal. Metenses, p. 351.—Loiseliani, p. 54. — Pagi.. 
eritica,-S. 6, p.  44o. 
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\ases de bois. « Pourquoi nous traitez - vous 
« ainsi 	demanderent - ils au saint homine. 
« Parce que vous n'etes point dignes , repondit-
« ii; vous qui n'avez point lave vos corps dans 
a la fontaine sacree , de commit nier avec -ceux 
a qui sont tegeneres. C'est bier assez que, com me 
«a des chitns, on vous jette votre nourriture 
a en dehors des maisons: » Aussitot , ajoute le 
biographe du saint, « ils accourureut pour se 
(e faire baptiser, en se faisant instruire dans la 
(c foi sainte, et la religion chretienne en recut 
a un grand accroissement. » (z) 	 • 

Sal. 

Lei  plus illustre des convertis fat le cha- 
gan lui-theme, ou souverain des Avares, qui, 
au bapteme, prit le nom de Theodore. Mais soil 
qu'en changeant de religion les Avares eussent 
renonce a leurs moeurs belliqueuses , ou qu'ils 
eussent ete affoiblis par une guerre givile , le 
chagan , des rannee-suivante , se rendit en sup-
pliant a la cour de Charles, pour lui demander 
de permettre a son peuple de transporter sa de-
meure dans des deserts appartenans a rempire, 
entre le Danube et la Save, parce que les Ava- 

8o5. 

,res n'etoient plus en etat de resister aux Slaves 	• 
de Boheme qui les accabloient. Charles accorda 
cette detrrande 2  mais en meme temps it chargea 

ie son fils aine de punir lcs Bohemiens , qui furen t 

(i) Pagi critica ad min. 8o4, i. 6, p. 438. 

. 

. 
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vaincus dans un grand combat, ou leur dua' 
tecbo fut tue. (I) . 	.  

Charles n'avoit, plus besoin de inedite 	de , 
nouvelles conquetes., 	elles s'aecomplissoient 
d'ellesInenies en quelque, sorte : les peuples 
venoient volontairentent se ranger sobs ses lois , 
tellemea les former . de son empire 4oient dis-
proportionnees avec cedes de tous.ses voisins. 
''est ainsi qu'en 8o6, leg dues deyenise et- de. 
Zara en Dalmatie .vinrent sPeux7n) "ernes it sa 
cour pour tut faire hommage. Miffs cette irn-
mense sou verainete, pouvojt k peirie etre main-,  
tenne uiiie par i'ascendant de son genie et de 
sa gloire. Charles songcoit d'autant moins a la 
transmettre sans partage 4 ses enfans, (peal avoit. 
alors trois fits legi times, arrives.4 Page d'bomme,, 
et, clue 'tolls trois ;Jul paroissnient avoir des: 
droits egaux 4 lui suceactr. Ces fits s'etant rea—
dy& aupree. de lui it Thiontitte, dans Pannee 
pri.tec4t,..*,. 5., Chart% convoqua ,une.  assembles 
des* gran& de. son rciyaunte,:poter regler entre 
ens I. au Champ de Mai', le partage de ses vastes 
Oats, A Nine de ses trois Ws, non nue Charles, et 
ne en 772, it, asSigna lafran ce, Oa lapartie septen-
trion4le des Gaules avec la Prerinanio;ausecOn417. 
Pepin, ne en 7701  it don 1a Phalle et. l‘Baviere 

„ 	,, 	,, 	,• 	. 	. 	
- Mini, p. 	.:.,--- Loiseliani , p. 54. 	chr,pi,. ' 	(1) 4nnales M 	24 

mOsietc:r. Si. - Anat. ketens. p. '552. 	 . 
. 	,* 	 , 
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vavec ses conquetesen Pannonie; au, troisiente, 	806. 
Louis, l'Aquitaine , la -__ Bourgogne ,' la Pro-
vence et la. Marche d'Espagne. Le pottage" fist 
accepte par lea trOis freres et par le peuple, et 
sanctionne par la signature du pape.-,Dans Par-
ticle 14 dlc ce diplArne qui noun a ete conserve, 
Charles ordonne qt.* sql survient jamais quel.: 
que contestation entre les freres pour la fixa-
tiOn de leurs froiltieres , elle ne soit point ter; 
xxiinee par les atoms, //Isis par l'epreave de la 
croix. (1)' 
.' En--, reglaut les partages de ses fits, Charles 
n'avoit point oublie le sort de ses files. II en 
avoit eu sept ou huit , toutes d'une beaute re. 
inarguable, et it teat avoit toujours iflontre 
heaucoup de tend resse. « It avoit ea , alt. Egin= 
« hard , tin grand soin de Peducation de ses 
« entails; it avoit voula quo les fides aussi-hien 
« (toe les fils s'appliquassent avant tout aux itu-
« des liberates qu'il avoit suivies lui-ineme: _11)es 
« que leur Age lo permit, it avoit accoatuzne tes 

• 4 fils, selon les inceurs des Francs , a /flouter a 
, « cheval ,.et a s'exercer aux artnea et a la chasse. 
all avoit aussi voula que ses •filtes prissent 
« I'habitude de travailler it la lane, etde,tenir 
« la quenouille et le fuseau , tie s'occuper en fin , 
« et de s'accoutainer a tons les emplois lion- 
si - 	 , 

• , 	(i) Charm divisions imperii Francorunz. T. y, p. nr.i — 
.4nnal.1  Tiliani; 	

.. 
p. 25. — piseliani,. p. 55 , .etc. 	' 

. 	 . 	, 
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&16, 	(c notes de leur temps, pail'''. que Poisivete ne 

« les corrompit pas. Ii tenoit toujours ses en- 
« fans avec lui a souper. Ses fils l'entouroient a 
« .cheval quand it voyageoit , ses filles suivoient ; 
« et le cortege etoit termine par des gardes qui 
« les . protegeoient. Corn me elles et9ient fort 
«:belles , -et qu'il" les  aimoit beaucoup , it est 
0` etrange qu'il n'ait jamais.voulti en donner au- 
,cc-curie en mariage , ou a quelqu'.un des siens 
« ou a un prince allie. 11 les garda ton tes aupres.  
« de lui jusqu'a sa mort ,' declarant qu'il ne pou- 
« Volt se passer ;de leur compagnie : aussi quoi- 
0 qu'il erit 'ete -heureux en toute autre chose, 
«11 eprotiVi par elles la malignite de la fortune. 
,« ii est vrai qu'il dissimula te chagrin aussi-bien 
« quo si la medisance n'avoit jamais eleve ou re- 
« pandusur elles le soupcon d'aueune faute». (I) 
De ces galanteries aumuelles Eginhard fait allu-. 
sign, nous ne cOnneissons bien que cellos que 
les Mies de Charlemagne`, entretinrent avec de 
Saints personnages. Berthe flit la nialtresse de 
saint Engilbert , abbe de,Saint-Riquier, et cette 
aventure donna naissance a l'hisiorien Nithard ; 
Emma cut une intrigue avec I'historien Egiri-,  
hard, abbe de Saint-Vandrille, ou sa fete est solen• 
iiisee le- 2o janvier: encore cette derniere aver-
tune; Celebre par le courage d'Emma qui, pour ne 
point laisser de traces sur la neige de la visite not- 

, 	• 	, 
(a) Eginhardi vita Caroli lIta'gni. Clap. 19, p. 97 
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turtle de son amant , le reporta te matin sur ses 	8.s. 
epaules hors chi pavilion oit elle habitoit , ne,re-
pose-i-elle que sur l'autorite saspecto dela clate 
nique de saint Vandrille,au douzieme sieele. '(i)' 

A regard de ses filles, Charles ordonna qu'a- ' 
pres sa mort chacune d'elles Olt choisir le 
fiere sous 14 protection duquel elle voudroit se 
mettre, A moins qu'elljne preferilt entrer dans 
un couvent,uu qu'elle n'acceptitt une proposi- 

de mariage; et danS ce cas Charles youlitt 
que leurs freres ne pussent point gener leur 
inclination, toutes les lois que l'offre seroit rai' 
loanable et Pepoux digne d'elles. (2) 	. 	.,, 

Apres a voir , par Bette charte, que de funestei 
eienemens'devoient rendre inutile, pOurVu it" 
la concorde dans sa famille apres sa mod.; 
Charles retourna de Thionville, par la Moselle 
et le Rhin, h. Nimegue; et ensuite 'a Aix-la-,  
Chapelle; tandis que ses fils, renvOyes aux ex ,  
tr4mites de sou empire, continuerent pour, lui 
la guerre.` Mail a peine les petits sueces •de, 
Charles Faille contre les Sorabes et les ilolAmes,, 
de Pepin le second contre les Maures en COrse, 
et de Louis le troisieme contre 'esti:insult-tuns de 

• 0) .1Vithar;:hif Histaria.-  T. VII, p. r...-.Chron. ,Laureshaat. 
menast. T. V, p. 383. --Preefatio advitaraEginhardi , 0. 86- 
Emma , inaltreise difiginliard , et ensuite sa femme, &At tout.  
au plus Site  naturille Ale Charles; son nonive se trouble poin't 
parmi celui de ses fines  legitimes— 	. 

(2) Charts di4siOnis Ymperii; S. '47; i:) 773* 	' 
• 
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Navarre, peuven t-ils 4tre regard&  comme a p-
partenant a l'histoire de France; tellement et 
vainqueurs et -vaincus etoient eloignes de la 

• . 'Clanls.  et strangers a ses lois. ( i) 
6.7.  L'annee 807 fut signalee par tine nouvelle 

ambassade 'et de nouveaux presens du khalife 
Haroun al Raschid. Independamment de l'es-
time gull faisoit de Charlemagne, it le regar- 
'doit comme l'ennemi 4e ses ennemis les Mau res 
d'Espagne ; ear chez les musurnians comme 
.chez les chretietis , les schismatiques qui ne 
different que pour an point de discipline, ont 
inujou re' ate consider& , par lea pre tres , comme 
biers pins odieux que les infideles.. Les lieute-
nans' de Charles continuerent en effet , ' avec vi-
gueur, la guerre contre les Sairasinsd'Espagne, 
que le khalife de Bagdad' regardoit comme des 
rebelles: Dana cette mania atm& le connetable 
Durchard , avec une flotte , la premiere dont it 
soitfait mention dans Mist Oire de Charlemagne, 
're.triporti pluSieurs avantagee sur" les Sarrasins 
dans les Iles de 'Corse et de Sardaigne. Il de- 
'fru  isit therm ' de lours vaisseaux et ,tear tua 
beaucotipde Monde. '(2) 	7  

7
08. Mais au Milieu des victoires que Charles rein- 

'pbrtoit par ses lieutenans, on pouvoit, a plii-7  
'Sienra symptontes, reconnoitre cet affoiblisse- 
', zt) .4nnales Ftwwor. Laiseliani, p. 55, et caster,. ' .  

(2).tifid. p. 56, et aeter. 	 ' 	: 	- 	., 	, . 	- 	 • 
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ment general de l'empire qui fut signale sous 	645. 
son successeur par taut de calarniteg. Ce fut en 
consequence de cet affoiblissement, 'de la dimi-
nution de la population, de la difficulte de re-, 

'Filter les armees,-  que les Dariois attaqUerent 
les premiers, en flog, un voisin gulls aveient 
,jusqu'alors menage avec un coin extreme: God-
frid , leur roi, ayant.conclu tine alliance' avec 
les Slaves Wilzi, -attaqua les Abodrites, anciens 
-allies des Francs,, chassa leur duo Thrasico, fit 
perir sur Fechafand un autre due nomme Gott-
reib , fona la plus griAnde panic de la nation '. 
lui payer un tribnt, brilla le port de Refit, qui 
etoit l'etape commune des Francs et des, Da-
nois , en transporta les Marchands au port de 
Lictshori entraina.dans la revulte les Livonlens 
et les Stneldingiens, et couvrit.enfin dilute for-
tification /move& , sur VEyder,  , ,Jes frontieres 
du Danemarck d'une mer it Vautre. Cette Oa-
que fut, ,a est vrai', suivie par les represailles 

• de Charles, fils ain6 de Fempereur, qui, anent 
passé l'Elbe aveeune armee; ravagea arson tour' 

')e pays des Li von iens 1  tandis que God frid perdit 
. son propre neveu, et un grand nombre de ses 
, zneilleurs scams a Pattaque d'un chateau fort, 

qui lui resista vaillainment. Lea annalistes des 
Francs eelebrerent, yissue de cette campavie 
comme leur etant avantageuse (1). Maia il. est 

(t) ,,Innale,s Loisqiani, p.  $7..•.= Pere.  critfca , $o$, .$. g', 
13. 44 Les Annales Titiani ne vont Pas aArdelA de Van 867. 
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top. 	probable.que Charles n'en jugeoit 'pas de menie; 
ear it consentit a envoyer ses comtes au-dela 
de l'Elbe,' pour avoir une conference avec les 
comtes Danois sur les frontieres des deux etati;.  
et cOnnne it leur fut impossible de convenir'en 
.ce lien •d'nnepacification , Charles, au heti de 
faire attaquer de nouveau les Dal-lois , se con-
tenta de ,faire jeter les fondemens d'une ville 
destinee a arreter Ieurs incursions. Il fit choix ,-
pour son emplacement, de l'endroit oii la Sture 
se jette dans l'Elbe au nord-guest de Hambourg, 
et it la nomma Esselfele,  

Les .memes sympOrnes d'afroiblissethent se 
fitisoient retnarquer en Aquitaine', oiti,. tandis 
clue Louis s'ocenpoit a fortifier l'emboucbure 
.de*-rivieres" contre les attaques des pirates sep,. 
tentrionaux,, ses lieutenans furent obliges de-
lever le siege de:Tortose; et en Italie, on Pepin, ' 
qui vouloit etendre 'sa domination sur Venise 
et la Dalmatie ,.-eprOuva quelqnes &bees de la 
Oil des Grecs gni defendoient ces provinces 
tandis clue d'autres Grecs prirent et ruinerent 
de, fond. en cornbte la vile de Populonia sur le • 
rivage de Toseatie, et que les Maures emmeue-
rent en captivite tots les habitans d'une ville 
de Corse. Ainsi l'innense empire d'Occident , 
cornmencoitdejh a etruqiverf. de tous cotes aux 
attaqUes de' ses plus fables ennemis. ki)- 

(0 /banal. FrayAcor: f  loiseliani, p. '57.. Lei Annales d'Egin: 

   
  



DES FRANCAIS. 	 -412 

. Mais la decadence de cet empire se manifests 
davantage encore rannee suivante,'darts la.: 
quelle les Maures,- partis d'Espagne, rovagerent : 
entierement la Sardaigrie et la Corte qu'ils Iron-
verent ALMS defense; Pei3in , qui .S'etoit avance 
au travers des lagunes de la yenetie jusqteen 
face de Rialto, y Tut repousse par le. doge OW.-
lerio, tandis que sa flotte, qu'il avoit charge dp 
souniettre la. Dalmatie 7  fut battue par le ge-
neral des Grecs..Vicheo le plus Cruel que re,.. 

• -c 	 eat les Francs leur, at cependant donne par , 
le 	Danois, Charles etoit encore A Aix7la-Cha.-
pelle , oix ii avoit .eu la douleur de perdre Re-. 
uncle:1m fille ainee; it faisoit des preparatifs 
pour porter la guerre dans les Mats de God frid , 
roi..des 'Danois 	lorsqu'il recut la nouvelle , . .e   qu'.un flotte de deux cents vaisseaux norniands 

. avoit parct .sur les cotes de Frise , qu'ella avoit, 
ravage. toutei les Iles de - ces.  *ages , ' qu'elle 
avoit,ensuite clebarque une armee sur le con-
tinent, qui ,.tt pres avoir Vain* les Frisons 'flails 
trois combats , leur avoit impose un tribut, a 
compte duquel les

.
Frisons avoient clejk, paye 

cent 'lyres d'argent. t Cette nouvelle, dit Egin- 
« hard , causa tant de colere a I'empereur, TO 
«envoya de taus Otis sea tiessagers pour rm., 
« setnbler son artPee., et gull; quitta sob palais 

. hard leur sont coufortries mot pour mot depuis ratiioo; 6- 
11stronomus vita Ludoviqi Pii. Cap.' i5, p. 95. V `, 	' : k 

. 	 .., 
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.810. 	a pour marcher contre ces Nor rands debar- . 

'o ques; mais quand it eut passe le Rhin, it fat 
o force d'attendre a Lippeheim ses troupes qui 
« n'etoient pas encore rassemblees. » Lorsqu'il 
les eut enfin reunies,; it les conduisit au camp 
qu'il avoit trace au confluent de l'Aller et du 
.Weser pour y attendre, Godfrid;'car,  , malgre 
sort irritation , it sembloit reduit a se tenir sur' 
la defensive. C'est la qu'il recut successivement 
avis que, la flotte danoiSe , qui avoit ravage la 
k.'rise, etoit repartie ; que le roi Godfrid. avoit • 
at assassins par urt de ses gardes; qu'un citi-
tcau important, Hobhuoki ; quit avoit bati sur 
l'Elbe, avoit ele pris par les Wilzi, et'son lieu-
tenant fait priSonnier ; qu'enfin son Secortirfils, 
Pepin , etoit mort a Milan le 8 juillet-, Orpme 
it se preparoit a attaqtier de.nouveau laVenetie. 

ra- La douleur quo. I ui causa cet. 	6entment le 	 - 
mena a Aix-la-Chapelle, oh it rebut, au mois 
d'octobre, Its ambassadeurs d'Ileuning, neveu 
'er'suCcesseur de Godfrid au tram de Dane- 
niarck; de Nicephote•; . empereur d'Orient, et 
de femir.al. Rattan de Cor.dout, qui demam. • 
doient: on offroient .des conditions 'de paix: 
,Charles les accepta en effet, et avant la fin • de 
Tann& it se pacify aVec sous ses voisins, sans 
avoir ppni aucun d'euxout les injures qu'il . 	 .p 
en ,  avoit revues. (z) 	, 	, 	. 	, 

(0'.eiqn 'oi. Lbiseliani, R. 59. — Citron,- Afoissiac. p. b. 
, 	+  
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Ces trait& de paix Semblent avoir fait' sentir ' Sn. 

plus .vivement encore a l'empereUr la,,,necessite;  
de mettre sur tons les points son empire dans,  
un meilleur etat de defense. La ,pacification 
avec les'Llanois, la plus importante de tonics;, 
avoit eta juree settlement sur les armes ; par 
les chefs militaires des deux peupleS;. la rigtieur 
de la saison ayant empOehe un congres'. Mail 
au printemps' de 81 x, douze comics francs, et 
autant de seigneurs danois , se rencontrerent 
sur l'Eyder, aux frontieres deg' deux' dornina,-
tiiiiis„ et preterent reciproquement les sermens 
de,  paix selott les continues des deux nations. 
Charles ayant , ensuite tenu 'a' Aix-la-Chapelle 
uneassemblee du Champ. de Mai;' envoys . ses, 
art :„.& 	dans trois.directioris , vers lesboucheS 
de ftlhe, pour relever le chateau Rilobhtiold,, 
clue I'on croit etre Hambotirg;:_rase kannee pre,.! 
cedente 'Par les Wilzi; en Pannonie, pour pa- 
cifier les .Avares aver les Slaves; et dans l'Ar-, 
rriorique , pour reprimer les: hrigandages .des 
Bretons. Lui-ineme ireqtrefrit la visite de ses 
ports de flier, pour inspecter les vaisseauX-quIl 
faisoit construire , afin de defendre les cotes. 
CeuxdesNormands naportoientquedesOixante 
asoixante-aix bortu-n9s d'equiPage; 11 West pap' 
probable que ceux des FrancS,fussent  plus con-, 
siderables. Il en avoit etabli deux ilottep , Pune 
it .Boulogne;' rautre a,Gand, et it avoit donne 

* 
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811.. ordr0 a son .fits Lonis Wen constrwire une sur 
la Garonne, et tine au tre sur le Rhone. Le vieux.  
empereur, qui it la fin d'un r-egne si .brillant 
voyoit declines de toutes parts son ancienne 
prosperite, apres ces mesures ale precaution , 
6 toit (14 retourit Aix-la-Chapelle depuis le milieu 
de nOveinbre, lorsqu'it eut la donletir de perdre 
Faille de ses fits, Charles; roi de Germanie , 
qui niotirut le 4 decembre 8r ,.`(r) (r) 

On consideroit aiOrs comme une partie de la • 
grandeur &Arne qu'on attendoit des heros , la 
lean* avec laquelle Rs supportoient les cha-
grins domestiques ; on :Ternary& done ,. avec , 
plus de blame qne de compassion, la douleur 
profoncle que ressentit Charles pcitir la perte de 
ses enfans, et les. homes qu'on lui vit rettEn-
d re (2). Cette doulear , Marne contribua put-.. 
itre A. a ugm enter en lui une devotion monacale, 
a laquelle il Molt jusqu'alors montre morns 
enclin qu'.un autre, mais qui etoit dans l'esprit 
du,  siècle ; elle lui dicta le testament par lequel, 
cette armee ii elisp.osa de toute sa propriele mo-
biliere pour des legs pies , 'a. la reserve 4'un 
dOnZiente qu'itreServa a partager entre ses fill 
et ses filles C3); Cependant l'empereur s'occupa 

812. , de  pourvqir au..gouvernement. de "ses etats. 

(1) wttitat. Loisetiatf4 ' 	
, , 6o. 	 - 

(2) Eginhardas in vita Cara.' Cap. tg, p•  97. 
(SY Zwonii "And, -twigs: ann. 8 t r ; P: 575.., 	. 
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Charles, son fils alne, n'avoit Point laisse d'en- 	s L., 
fans; mais Pepin, le lecond, omit un fils et-
cinq fines. Charles destina le fils, Bernard, a la 
royaute d'ltalie, et tyres l'avoir annonce, au 
Champ de Mai assemble 'a Aix-la-Chapelle, ii le ,  
fit partir pour la Tornbardie avec Wala, fils de 
Bernard, et petitAli, maisilligitime, de Charles 
Martel ) qui avoit deja. ete. le eonseiller prin—
cipal de Pepin, et*qUi devoit aussi ,. par sa pru-
dence, suppleer a la jeunesse et it l'ineapacite 
du , nouveau rol. CharleS jugeoit necessaire 
&assurer aussi la paix sur , toutes-  ses Iron—
tieres it repoque ou le poids de Page et des in.. 
firmites pommencoit 4 lui annoncer le terme 
de sa vie. Vempereur Nicephore ayant eM tue 
danf.un combat contre les Bulgares , le 25 jnillet 
43i i; Charles conclut urt nouveau ,traite de pit* 
avec son successeui, Michel Curopalate. Ii en 
conclut un autre avec Aboulassi al Haccarr„ emir 
de Cordoue ; it recut, en grace Grimoald Sto—
reseitz, duc deBenevent , moyennant un tribteit 
de vingt-cinq mine sols d'or. it-eut plus de fa-
bilite encore a confirmer ,la paix avec les Da-' 
Bois ;  dont le roi. Hemming avoit ete tile, et 
dont 1 	trove, apres avoir ete dispute par tine 
guerre civile, etoit denieura au*. deux freres 
Ileriold et Reginfred. (z) 	 - 

, 
(I) dnnal. Loiseliani i  p. Sr. 
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813. Quoique la' succession des fils au pouvoir de-
lettr pere filtdeja sanctioAnee par un long usage, 
et quo Louis; roi d'Aquitaine, fat seul demeure 
vivant parmi les Ills legitimes de Charles, et 
Aemblat par consequent Seul appele a lui suc-
cedei,Tempereur crut plus prudent de l'inves-
tir fill-mate, de son vivant, de totis sees titres. 
Ii le iippsla done de l'Aliitaine on Louis avoit-
montre quelques talons znilitaires ,. mais . And 
grande foiblesse dans son administration inte 
rieure , an point que s'etant laisse depouiller de 
tous ses droits royaux par les grands de son! 
'royaume, it etoit reduit h la plus extreme pan-
vrete, lorsque Charles lint anon aide, en abol is-
sant ses donations (i), Les grands plaids On corni-
ces du royaume avoient ele cohvoques pour le 
moil de septem'b.re , a Aix-la-Chapelle. « Charles 

773. 
• 

"(( pr4senta son fits Louis, dit le chroniqueur de 
a Nioissiac, aux eveques, abbes, comtes et se,.'' 
apateurs des Francs , et 41 leur demanda de le' 
« constituer roi et: emperenr. Tous y consent(-

rent egalement , declarant quecela seroit bien ; ' 
k le menie avis plut a tout le Peuple, en sorts 
« que l'enipire lui • fut deeerne par la 'tradition 
« de la courontie d'or, tantlis que ,le peni)le' 
g erioit vive rem peren r Louis (2). » Cependant , 

(1) ilstronomus in vita Luelovici Pii. T. 'VI, cap.-7, p. go, 
(2) Chniniton hfoi4siaegnse , p. 83.. , 

. 	-. 	• 
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tom me si Charles avoit prevu que le pOpelqui 	Si3. 
lui avoit donne a lui-rnetne le titre d'enwereur,  , 	' - 
poUrroit' pretendre clue son autorite etpit ne.; 
ceSsaire pour le confirnter,  ; il voulut pie son 
fits, qui appar tett oit 'a:at peuples de l'Occi—,  
dent; a l'armeeet a ses chefs, et qui avoit ete 
clioisf par ettx; np relevat que de . Pied mente„,. 
II fit faire une cOuraine d'o(sernblable a la 
sienne ; et it la fit deposer-  sur Nate! de l'eglise 
qu'il avoit batie a Aix.,Ia-Chapelle. ApreS avoir 
adresse it son fits de tOuchantes exhortations 
sur ses devoirs envers l'Eglise, envers ses sujets 
et envers sa farnille ; • apres lui avoir entre 
autres .recommande .. ses trois freres naturels , 
Drogon, Theuderic et liugon , it lui ordonna, 
de prendre lai.tnente la couronne sur l'a.utel ,, 
et de la'placer sur sa tete. La ceremonie fut ter. 
minee par la celebration de ht ni.  esse, apres quoi 
Charles- congedia l'asserublee. Coinme it etoit 
dejit fort affoibli par rage et les infirmites, is 
avoit toujoursete soutena &lir le bras de son 
fits; Boit pour se rendre a l'egliSe, soit pour en 
orevenir. Fort,peti de jours apres, cependant , it 
congedia Louis et le renvoya en Aquitaine, 

.. 	. 	. charge de presens. (t) . 
. 	La foiblesse de CharlpsetOit plits grande qU'on ' 
n'auroit .dit l'attendre de son age, :car.il' rie pas. 
soit pas.  s-obcarite et onzeans,, Mt destln activite' 

(1) Opp Thegaiti de gestis Ltidov. i'ii impel.. Cap.,7, p. , 76• , 
• TOME II. 	 47 	• 	' 
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Irabituelle. II ite'renonga. point cependant h. tons 
lei exercices du, corps; et apres le depart de son' 
fils, it partit pour les grandes chasses dont it se 
&rani& le plaisir touter les annees , et ,i1 tie 
revint it Aix-la-Chapelle que le ler  novembre (1). 
Des lora it consacra le peu de rnois qu'il vecut 
encore it des :ceuvres de devotion ; ii partagea 

, son temp's entre , la priltre, 1.4, distribution des 
stimetnes et la,  correction des livres sacres. II 
ttioit confere les quatre Evangiles avec les textes. 
grecs et syriaques , ou pin tot it atoit fait faire 
o e travail devaut lui par des interpretes, et il 
le poursuivit jusqu'a la 	de sa mort. II ,veille 
6toit OA fort affoibli lorsque apres le milieu de 

s;i. janvier de ran 8i4, it fut -saisi , au sortir du 
''bain , par la ,fievre ; 	pendant les sept jours 
tjti'olle continua; it cessa' de manger,,et ne prit 
plus qu'un' pea d'iau pour se rafraichir. Le , 
septiente jour it se fit Bonner les sacrernens par 
4Iildebald , son aumOnier; le matin du,, jour, 
suivant- it fit un dernier effort 'pour, soulever 
sa foible main droite, et faire sur sa tete et sa, 
toitrine 16 signe de la croix; puis, rangeant ses• 
membres pour le. repos eternel, H.  ferma les 
Yeux ,', en reptant it voix basse, in nzazzus teas 
ammoodo Airttunr tizeurn , et it expira (2). 
.06toit le 	nvier de l'annee 8i 4 et Charles : 

.. . (4,404ardi vice Oar* Cap. 3o, p.. zoo: 
' 	(2.} Thegoini.  de Otis LudaF. Cap. 7, p. 7(4 ;.. 
• , 	, " 	rI N 
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ne en 742, etoit , entre dans sa , soixant&-dou-
iieme annee, il.en airnitregne quarante-sept sur 
les Francs, quarante-trais .sur leS Lonabar4d, 
quainrze sur rempire.  4'(ieeident. II fut enterre 
4. Aix-la-Chapelle, dans Mglise de Sainte4lariq , 

u'i1 avnit batie. ;(a) :  
. 5z. 	Annal. Zoiseliani, . '6) Chron. Sancti Galli. T. V; 41. 	— 

i.-62.—Lambeeiani , p. 67.— ehron. Moiisiazense; p. 83.-2 
poeta sax04. Lib. V, p. 182.-Olonach.; EngaliSni. p."- 18.q. H. 
Adonis axon,. v. 323. --, - Fuidens. p. 335. —Meietz.v."0.,358. 
#-14stroizorma mica Ludoc;. T. VI, cap, 2o, p. 96.—irmolifus 
Xigelhis , Lib. II, v. 69, p. 26. -- Theganus , cap. 6, p. 75. 

8t4. 
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' 	• ' CHAPITRE n 	. 

Commencemens du rigne de- Louis-le-Debon- 
' ' naire ,jusqu'aux guerres civiles. 814-83o.Y 

'14 	• 

NOM aurion s.  beoin de connoitre beaucoup 
,, ftlieux:que nous ne pOuvons le faire, retat‘  de- 
• lturope it. celfti de la civilisation, les actions 
• militaires et politiques, les lois et les opinions 
' de Cliarlemagne,lesministres qu'il employoit, et 
'dont nous sa' voila .k peine les noins , leur carac- 

' 'Jere propre 2  et la-part de meritelui dolt tleur . 
:. &re attribue'e , avant de petivoir nous faire Tune 
*Ste idee de cet homme cxtraordinaire, qui 

ebangea toute l'existence cle rEurope et de .la 
-4-chrkiente ; qui subjugualei &miens vainqueurs 
.7deRciine-; qui, avec Pal& de Barbares, civilisa 
' trautres Barbares ; qui ,dans le eoursd'une seule 
vie , eleva un empire aussi vaste que celui que 
lea Romains avoient conqui*s en six ou Sept 

- 	sieeles; qni aneantit l'ancien esprit des'peuples 
gull avoit subjugues , en sorte qu'ils ne firent , 
aucun effort pour recouvrer leur independance, 
meme lorsque le gouvernement auquel iis, se. 

'.'ircouvoient soumis fat tombe en dissolution;, 
.,t; titt, des Ares rivaux se tysputerent, les 
• ann!s 4 'la, rieliir1 1. Iles provinces Out ils vou—. , 	. 	.  . 	 ... 	' . 	, 	, 	. 
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loient former, teur heritage. Le regne de Char-, 
• lemagne estlin grand meWOre quihrille dans' 
robscurite, a un trop, grand eloignetnent pour 
que nous puissions retUdier et le comprendre: 
On est frappe de ion eclat que preee,derent et‘ 
que. suivirent crepaisses terfebres; on radriire.,, 
mais on ne . sauroit calculer' sea .0ffets, rnieur 
que reconnoitre= ses. Eames, et ron ne pea:  
xii6rne affirmers'il fut avantageux.ou pernicieux 
pour. rhinta,nite., '. , • • - ' 	• 	• ' .,• 	. 	' 	• 	' 	. . 	-'' •f, 
- Ce melange d'eclat et crobscurite , de grandeur . 

et ,d'incertitude -stir sea causes, a permis a 
,chaque historian de faire .de Charlemagne un 
hems sel9n. son :coeur et selon sa pensee, II est 

' tqujours ,represents;  comma; le 'grand liomine, 
rhouune juste et' rhonime sage par excellence ; 
main la, conduite par liquelle it donne a con- 

* not tre cette sagesse ,et •cette vertu , n'est poiii t la 
intatie. selon les' divers historians 'ou philoso. 

1,-plies q ci.ont voulu faire .de. ce' grand roi. le. 
chimpion de !tar •systeme, Selon le• comte de 

.-Boulainvilliers ;on lui dolt surtout ;de la reconT. 
.noissance pour, avoir 6tabli rheredite des fiefs; 
car apr4s.avoir convert la France de does et de 
conites; il les avoit juges trop,exposes aux atta,  
I ues . de leurs voiiiins, pour rie pas lea interesSer• 
par le. sentiment dela perpetuite a la':d-efeuse 
de Jen es gouvernernens (1). L'abbe de. Mably 

	

(I) ,Nernoye4  histo6qttes ,. 1%. TA• p. i 15.'-' . 	. i`r. 
, 	. 	.. 	. 	. 	• 
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Via au contraire dans Charlemagne le fondateur 

'deli liberte de la S'rance, et le protecteur du peu- 
Ve eontre les gra'nds.11 apprit aux' Francais, dit- 

' it ,'a obeli. aux 'lois , en les rendan't eux-mernes 
lours propree legislateurs (i). Et Velly, qui croit 
rendre l'hiStoire plus eliamatique, en ne pre-, 
'sentantque des nobles personnageisur la scene, 
des '..roiS vcrtueux et Cies' ' hems , jamais 'des 
peoples, a renni , pbur le caractere de Charles, 
.tontes les perfections ;hi erne celle de la chastete; 

:ii rp..peint toujeurs •cemme`ayant trouve toutes 
'ies forces dans son 'genie,-  ayant :tout con c17 , 

`' tout execute., Saris le -conceurs des grandS ni du 
peuplg , par la` smile superiorite-  de. sa •force 

`d'Anie (2).-  MontesquieU, dans. son Esprit des 
i Lois ,.a de son cote fait de Charles le modele des 
legislateurs '(5). ‘Ceux qui sont venue depms , t  :ont chacuri a lent tour tr-ouve clans les chroni-, 
(Ina oil,  dans les,. rapitulaires, • quelqUe phrase .:- 

..stirlaqiielte il.s.ont pu appuyer tout un systOne--, 
''t Charles esidevenu pout-eux le represen tan t 
.'de leui opinion propre. Nou4 avons cherchg_A • 
'faire--Connoitre ce -monarque par sa . eofiduito, . 	. 	, 	.  	• . 
.sans favenr : et- sans ltaine, pas- plus pour les ,, 1 	,. , 	. 	 ,...,, 	. 
-systemes quo pour les homilies. J.Nous n'avons- 

. (0 Observations sur Illistoire de France, Liv. II, ch., 1 t ' I,: 
p. 56.' ,   
, (2) gistoire de France, T. •," p: 265: 	 ., 

(5)'Montesidid; ;Esprit ties LOieLk7. ‘XXI , tii. 18 et 19. " 
• • 	" 	• 
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iii dissiinule'Ies actions qui meritent le blame, 
ni feriii le' lustre dOcelles qui ant droit a l'aili 
iniration '!". s'il en restilte qu'il paroisse done de 
qualites et de vices Opposes; 'nous • .aivon6 laisse-
a nos lectenta le soin .de reconeilier Ceti con4j 
trudictions apparented; on pluts5t haus les invi-1; 
tons A reconnoitre pie l'incOnseqUerice est iiir 
attribut de la nature Ifumaine., et pie le Charles 
pie dabs quelqueti hymns irouvent tout pax- 

' fait', n'apti gtre le Charles de ta, realite. De rne'tne 
itous Wkierons affix faits, pendant les.regnes' 
ae;Aticceiseurs de Charles, a dormer la juste 
riresure de• l'influence :bienfaisante ou degas= 

. tieuse de son gouverriement. NOUS ne tardeiona 
pas h Voir , des la #nerationanivante ., s'il avoit 
donne rine ibree vitae' i' l'empire gull avoit 
'tondo, 's'il avoit assure la liberte des vitoyeria 
francs Sur des fondemens sondes. ' 	• 	: r 

1 	Le nouveau souyerai4 de rempire &Occident: ,s.4. 
'"Lbilis ; que les Latins et les italiensnornmerent le 
• Pieni-,.. lei Francais le Deborinaire, etoit Age 4 
dlrente-six ans a la mort de son 'Pere. Depuis 
seize ans it etoit Marie h Ermingarde 1  fille'd'In4  
ghiramne, due d'ilaabaigne , qui .lui avoit dejh' 

- donne trois6ls , Lothaire, Pepin et Louis. Char-
rAemagne avoit confere isdn fils, des sa premiere.  
enfance, le titre de ra crAquitaitle l• et Louis 
ri'aviiii que ' IrOis axis lorsque, en 781 , il, but 

• porte . clans un-: berceaur ottez .les peuplos qu'il 
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N. 	deyoit gouverner (1),',11,convenoit au projeta 
de son pere gue,le jeune prince attirat de'bonue . 
heare lea ,regards;  et raffection des Aguitains. 
Aussi„out-,on ,soin ,di le faire pareitre comme 
Uutchef, leur administratear , et kin- protec2  
-tear?  long4einps avant Tell fat erketat de rien • 
faire par lui-nt'ente.I1 emit seul notnnie , use 
rnontroit aeu1,4 la tete dpa'-arntees et Ides con- _    
seila, tanclisque ses conseillerEr, ou pl u t at ses tug' 
tears, ne nous sent pas meme C61111114. Aussitat 
cependant clue quelque responsabilite put s'at-,' 
tapher.4 ses actiona, it donna a connoitro la 
tlauceur de son caractkre, son amour de la jus7  
lice i sa bienfaisance , et.  peutetre sa ,foiblesse, ,. 
it avoit niontre de la, valeur. dans. la- guerre 
centre,  les,Gascous , dont la longue resistance 
ponvoit se comparet 4 cello que.les Saxons op • 't 
posoient .a son pPre., II ravoit conduit plusieurs• 
expeditions contre; les Maures sur les bords de . 
rEbro • it avoit'atissi ote appele it seconder son 
fiireYepin.dans,les guerres., de ritalie, et an, 
milieu. des :soicits-  , 4e Charlemagne, il e4toit 
jinontr4 digne de son tang et de leur. confiance: 
On WI faisoil 11(31100er de Javongate de Barce-
lOne ; cette„ vile avoit .ete prise en 801, apres,.. 
denxans de siege. Loraine les assieges paroia,- i 
-49frnt reduita par.la falai aux, dernieres extre- 

- 
'1' 'to ,Aigrozoinrii 4;:itos iadovici.p4 imp. Cap. '4 i  i. 8§i 6'cr. 
*Tic. T: VI. : ': 	, ,; 	i : ‘ 	',',•'. 	0,--4,, 	,, 	..!.' 	: 	to, 	f 
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mites,, on, avoit eppele. a l'arntee touis''alors 
Age de;  vaingt-trois ans., pour que la Ville se refl.-. 

°Olt it 'pi,: elle tint encore six semaines i'et dn.' 
rant cet intervalle, le jenne roi signida I phi. 
Sieurs reprises sa bravoure. (i) 	- 	.. •.,4f., . "? ,;) 

Cependatrit ceux giii-remarguoient 'sot/ sze/6" 
'pour la. religion i.:41on ocCupatitin ,constante tW,  
la-discipline ecelesiaatique , disoient deja gull.: 
etoit plus prttre au .convent qu'au trone , eta 

1,otils prenoit-lui.meme ces expressionsponr le' 
plus  haut ,eloge ,qu'on. pit faire de lui.. Une 
piett. enthouSiaste , une foiSurierstitieuSe , une 
h-umilite qui l'empechoit en tante occasion fop-,  
poser sorSentiment propre a celui (ran pritre; 
lui laisoient ;oublierila terre pour le del.- IL 

..croyoit.ne pouvoir faire .,an meilleur usage de? 
son.tenips que de Peinployer.auX pratigiies de: 
devotion; closes richesses,:gue d'orner des ogli.:- 
ses; de-ses terres,, que defonderi.Ou d'enrichirl 
.431 es- couvens. . Les historiens,  nails ont conserve 
'uric longue lists des lieux saints gull coMbla 'de ; 
bienfaits en Aquitaine. II: auroit desire Ile point. 
'se contenter d'enrichir les Tx-wines)  mais rev4tit,  
lui-meme. lour habit., LA devotion de son grand.. . 
uncle Carlornamiqui avoit q-uitte one , inirorine - 
pour le, froc du mon t Cassin ,- Ini'paroissoit un:,  
digne 'exempie . k suivre; :et Charles avoit. 'eu , 

(1) ErMo4li Arield ;Catliten. Lib. I, r. 15.•--4stroncnikr 
4:.- 	N , 	/  -R .,. pita Ludopici Pii. tap,- 4,:p-w. ; ' r 

• • 
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84: - ' quelque peine it l'eMplicher de qiiitter le sielie• 
•pourcla vie Monaetiqu' e-  (I). Avec Ces ilisposi-.. 
lions, -Louis devoit ,e tie le latOri ' deg pretres. 
'En effet, on „aisure; que deux saints', Aleuin , 
raMi de Charleinagne , et sainf Paulin, patriat-
ehe d'Aquilie , enchant& .de sa deference pour 
'le aerie 'et 'de son obeissance 4  predirent eia; 
ieniera de Jui qUe le plbs bumble des tis 'de 
Tempereur stiececleroit soul a st gleire ,e0. sa , puissanee. (2) - 	 , 	. . 	, 
.  
• Toutefois -cette pike de Louis, qiielque eial-

tee qu'elle fat ,° etoit plus eclairee que • celle de 
Dagobert 7  ou des autres rois ses predeeeiseurs ; 
'Car eeui-ei , en enriebissant les pretres; 'senh- 
)ileientairoir en pour but de leurprocurer top tes 
les'•louisearicei du sieele„ Louis, adcontrire,-
landis qu'it combleitle-derg6 de bienfaits , et. 
qu'il liii teMoigrioit iln: respect • preSque saris 
berries;  ne perdoit point de vue le projet de.  
riforiner ses mccursil avoitecarte les prelats d es. 
aritiees,. it lea avoie fait renoicer 'a ceS Baru re's, • , pe  . 	• pomuses par lesquelleails Sernloient vouloir 
l'qiipcifter silt le fast& deacourtisani.(5). Louis 
n'avoit encore en eceasion de mange's ter que des 
'sentimens honnetes et' des qualitesgenereuses:' 
'Apies ke tie iippauvri dans sa prom ie re jeunesse . 

, 	,...,. 	. 	• 	, 	, 	. 	• 	', 	. 	t 	* 
, . 0) 4stroicuittis qiita irdovid,Pii. Ca p7  f'9 	 p.96::  

0)Ersnotiq ItriFelli • Cal 	n. Lib, i,p. il. 	'i 	,.; 
' 	 ':c.3),..iiir.olanzui:•,C* /8; ti,, ro e.I. ; . 	' ° 	M. 
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par des liberttlites imprinlerites;i1 avoit su en- 	' S,4. 
suiternettre de l'ordre dans ses'affaires. B. avoit 

' regle gull 'passeroit on hives darts ehactine de . 
ses 'quatre maisons royales; Doit stir les ponfirtS, 
de PAnjoU - et du Poitou , Casseneuil en Agenois;  
Audiae en Saintonge, et. Ebreuil'en •Ativergne. 

11 y' troUvoit ainsi rsssernblees les.' reeoltes,„de 
'quatre 'anuees, qtii sittfisoient k Sesdepenses. et . 

1,a 'bellei de sa Cour. Cette abondanee lin avoit 
-perniii de 6upprimer le droit de fourrage (fo4, 

. ''derarn) que les Soklats -de son. p(are levoient 
iirlpitoyablernent sur les habitan? des carnpa4 

• 'fine,` pour • se"&Strayer pendant leur service 
au prO du rOl.• Aussi la reputation -des, vertus 
de Louis eetoit-ello. etendtie :ad. toiu ;.rekceS 
in eine cle",sa devotion:le rendoit cher au peuple;.  

. et qtrand' sur la cnouvelle cle la 'wort de son 
pare it . se init en marche de Toulouse pont., 
Aikla-Chapelle; 'voyage qU'il ;le put accomplii., 

yen moil's de trente fours, lepeUple s'ernpreSsa 
partOut 'it ea reneontre , le Satuant• par ses a.'ela.L. 
Mations, et tertioignant ' qifil attendoit de Jul. 
le sotilageinent des maul qu'il souffroiL (r),,: 4 ', , 
' -En effet , ces , Ina' 	Us itoient: extremes , . et.  
Louis' avoit beaueoup i'reformer.ponr le bon-
heur,  ait .pettpie. Les guerres 'eontinuelles de 
Charlemagne' aVOient- itiinelesvainqUeurs Plii 
encore qtie les 'vainetts.' Les, capitaines du eon- 
' 	 ' 0) Eit,;,04/i'lVigelli :t'iirntek.:Lib: 0,:ii. ,2$.' -.' .31t-' .7—';" 	: 
. 	 - 	• 	. 	I r 	

se 
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84, ' 	querant obtenOientieuls son oreille; ils avoient 

eccable 'd'un joug insupportable et leurs pa ysans 
et leurs voisins :,les hommeilibres qui n'etoient 
pas riches s'etoient trouyes sans ressource pour 
resister a Popkession des puissans..Vn grand 
poinbre d'entre eux avoient etc 'red nits on w-,,. 
Vitude par forceou par traude; plusieurs Wine-
s'y etoient resignes yolontairement, pour eviter 
de plus -grands nialheurs i car la ' condition du.; 
citoyen .sole , etoit si deplorable, qu'it;valoit 
ziiieux encore obeir .a un homme capable de,  
proteger le foible, que de n'appartenir qu'a soi-
meine...4ussi Ja.classe des bommes,libresavoit,  
elle presque disparu dansAoutes lei provinces 
de :Pinterieur de la Franee: (1) 	' : , 	, . 	_ 
i Louis:, en arrivant a Aix-la-Chapelle, t  s'oc, 

pupa immediaternent .de, 14 reforme des ablii, 
D4ns lei, derniercs - annees,,de sa vii*,,,,: Charles' 
avoit suitont gouverne par le Ministere de deux 
frerepfAc101ard et .Wala , nes de Bernard, filsi 
nattzel de Charles Martel*  qui tons deux avoient 
montre, une grange .aptitude, aux affaires; qui 
tons.' deUx embrasserent la vie monastique ,-
sans renoncer au monde.,,. et qui furent - Pun 
apses l'autre:  abtles de Corbie ; qui tons deux 
.enfin sont .ranges.;mrEglise,au nombre des 
saints, Aele*d • etoft_atiir' s en mission en Jtalie, 
Wala, au cOntraire, etoit , i.; Aix-la-Chapelle. 
• (.0,EywaqklkIfigsly Carmel!. JA)011.  ,.4 . r ,18c,  s' p: seg,4 	1 

,14 	• 	M. 	, 	1. 	.  
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Louis redoutOit. quelques. maciiinations con tre '8'4, 
Tali ,, de ce"Ministre atiibitieu 	dont il -connois:*.  
soit le devouement a sOn frere. Pepin ,.roi d'Ita-,  
lip, et., au Ws que Pepin avoit laisie ; mais Wala", 
,avanca.- de lui-metre simples atities grands, 

. a u-deva u td e Louis, et luipreta serment d'obeis- 
`Sance. (x) 	"  	,' 	• 	'. 	it, 	-...* 

; Le palais de Charlestetoit alors,-  dans un eta: 
de desorglye qui attestoit les mauvaises . moeurs.. 
du dernier souverain. 'Malgise 'sa vieillesse et: 
so. foibleSse 	Cliaries se plaiioit .a etre toujouri. , 	. 
entolire. de ses, ̀ nOinbreuses mattresses. I l les, 

• avoit gardees anpres dc ltd.; dans.la me me mai!, 
son „ avec ses sept filler et avec les cinq Mlles de 
son fils,Popip. Louis, dont les inoeurs n'eteiene 
pas. moils severed que polies du dernier empe: 
re,ur etoient reltichees, n'accordasuPuneindul, 
gence,, nitune, a celles qui. avoient soigné- son:. 

. Ore., et;  , qUi avoient adouci. ses derniersmo-• 
men k, B chassa sans miiericorde du palais tOutes' 
les femmes; 4e- qUelque rang qu'ellcs fussent,.4 
dont la reputation etoit ,entabliee, et ilnereserya, 
deyantienne cour, , pour le service d'Ermen,k; 
garde„ sa femme,. pie-  celles dOnt la :conduite 

. ,.OWA au-dessus du soupcon. Les soeurs de Louie.  
.avoient cOntribue pluS.cieOrc au dereglement. 
de la cour d'Aim-la-Chapelle. Elles etoientbelles.„;- 
-elks viVoient sans contrainte; avec leurs nieces,,' 
- . (z) 4stronomus 1)46.4 4sialoyici-p#. .Cap. 21, p. 97+ 4: 
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81i. 	a Cate des nombreuses concubines de leur pre,, 

lqui,,ne-leur avoit jarnais permis de:se marier 
et .toutes . avoient eu des' aventures dont elles 
nesongeoleut pas merne 4 se cachet. Ce • fut par ; 
une execution militaire, faite loin des yeux du 
souverain , et avant meme son 'arrivee , .que,, 
Louis* voulut ,putger ce Pialais; oubliant ainsi 
le respect qu'autoitclti luOnsplrer la maisonde 
:detail 4.34 an grand hoame et an pore venoit 
ikeipirer. Topa les amans 'de ses scours furent . 

'lose-majeste, a cause d ,d0cl,sres eoupahlcs de l 	 e 
i'ersorraitd d'un. ta atteWat,;et de l'org4eil OW, 
doredloit Plusieurs cepertdamt , en. se jetantkses 
pieda , obtinrent lor .graCe ;. nail Audoin,J'un. ' 
d'eux; prefera sedefendre , et it ne petit qu'apres, 
avoir We le conite Garnier ; chargé de l'arreIer, 
et Nesse son fds+  Lottis,irrit4 ,de eekte audace; 
et ne poevant se venger surle coupable „ ,fit,ar-..., 

uts 	.• whet les yeux 4 un autre arrant ap ses scours, 
nomnie.Tullius, a qui ,it,ayQii. deja accorde la'.  
grim. Plusieurs autres I  tar: Bette ClasSe,de C(>11,  
-paWS Otoit nomtoreuse , furent envoyes en pri-
son, ma relegues en exit en divers lieux,( 4 J_ „ 
,,, ,•QuelquedUrement que Louis traitilt fesamans,„ 
de ses sceurs, i1 ne retrancha Tien cependant de 
la Part de richesses que Charles, par son testa• , 
intent, avoit acC,ortte a chacune cPelles..lt parta.,  ... 	•     . 

(z) 4liquos ,,saipri ins;nanifaio c,,t.  teeerbiat.fastu, revs ma,,  jes404.1.Atroperus; cap• 41' i34,96: , , , 	.- 	: 	I 	, p 	,,,,,  
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. gea , gonformement a ee testament, tons les tre- , sirt., 
' sors de- l'empereur et toutes seirichesses mobi- - 
liaires.!, Up douzieme settlement devoit etre re- 

• parti entre sessoeurs et ses nieces, et elles purent 
rem porter dans les cotivensoil elles se rkirerent., 
'1,41 autre douziemodevoit etre abapdonne aux 
serviteurs du palais, un troisieme laux Pa pyres 
Landis quo pouf dpuziemes devbien1 etre distri!% 
bues-.entre les.  vingt•one eglises metropolitaines' 
de ses.  Mats; et Louis se .montra si scrupuleux 
dans,, reiepution de , ces dernieres voloptes , 

. qU'ayant.voula conserver, du morns comme Sou- 
- venir de son pere, 'une seas table d'argent qui,  
sernbioit forme° , de trois, boucliers reunis , iL 
commences,• par la',-racheter .du, trosor- d'une. 
eglise. (1) 	:, . ,'`,..' . 	)', 	.. • .  	• 	 , 	. 	. 	• 

:-- 	'-Louis ,convoqua ensuite pour le i 	anat les' 
. plaids publics i  nu. l'assernbleo natinnitle a. Aix-, 
la-Chapelle., Noui ,Wavons. : pad le capitulaire 

,qu'il.,y publia, mais nous savons,qu'il y Oforma' 
plusieurs des abus de la precedente administka-, 

- tion. Il fit en meino temps partir de nouveaux, 
deputeOmperiaux ,. ou missi dprniqici, pour, 

. etendre h toutes les pro'inces la protection qu'il 
offro4 aux opprirUes. Le nombre de ceux qui 

' se trouverent dopnuilles de leur patrimpine , 
cm" .recluits en servitude 	par l'iniquite des.  
ministres de Charles de ses comtes ou de kin's .  

(r) negani.  de psiii,.4!4(1ovici. Pii Cap. 8 a  p. 745,9, . r 	' 
• . 	• 	' 	t 	, 	'' 	' 	' 	' 
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. 

• $.4. 	lieu tenans , passoit touts croyance ; ils • furent 
- - -tons admis a la preuve thstimoniale , et resti-

tues clans laurs biens (t). Les Saxons et les Pri- 
sons avoient ete jirives , par la politique'sever 	• 
de Charles ,• du droit de laissez leurs ,pairi-
moines en heritage a leurs enfarrs..LOuis , it la 
irnetne epocia, teur rendit les .avantages dont 
jouissoient tons les autrea sujets de-Pep:Tire ; et 
comme le pouvoir politique et la propriete se 
confondoient sans cesie, dans un pays oil laser,  
vitude‘.6tOit regard& comme une consequence 
de l'agriculture, la restitution du droit de suc-
cession fut Pour lea peuples septentrionaux un - 
,premier pas vers Phiredite des fiefs ,Lionis 'fat 
-blalni par les Francs d'avoir .Montre cette end til- -,. 
gence aux Frisons et aux Saxons, parse qu'il 
s'Otoit a lui-merge la disposition de benefices 

,qu'cux-m6mes comptoient bleu obtenir- eisuite 
de sitliberalito. Mais le monarque n'eut aucun 
'lieu dOseett repentir.; ees: peuples lui, demetD.', 
recent des lore toujours fideles. (a) ,' , 	.. 
., Bernard ; roe &Italie , s'etOit mid' aux co-
rnices -d'Aix4a-Chapelle. B. reeonficiissoit ainsi 
,,qu'il cloioit a son oncie, pour son royaumei  
la m8rue obeisaan*qU'il avoit a uparavank pro; 

. 	 ai 	., 	- 	. 	• 	.„ 	,.1v, 	. 	* 	• 	• 	" 	_ 	' (I; Thegani de gestis„Lugovici. Cap.' 1:5, p.,77-  - 4nna4 
iEertharcii,,p, WI , T. VI, * Ayer. franc.  

- (2)' distronond'ititaLUdovici, Lap. 24, p. 0:--Chrdniques 
"de Saint,Denye,. cl!ap, 8 , ix 13$. 	, ,.. 

' " 	9 	• 
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mise a Charles, son dieul. Louis , apres  lui 
avoir offert des presens , le renvoya en Italic 
avec les memes honneurs et le meme pouVoir. 

44, 

En meme temps it chargea Lothaire, son fils 
aine , qui pouvolt etre Age de quinie ans, du 
gouvernentent de la Baviere , et le second , 
Pepiti, de celui tie l'Aquitaine : Louis, le troi-
sieme, etoit trop jeilne 'pour qu'il fctt encore 
temps de lui faire un apanage. L'empire d'Occi: 
dent , avec trots rots shbordonnes, sur leo troia 
Proutieres 164 plus . exposees,, so trouvoit alori 
con4itue con tile it Ia'fdit ete Pendant la plui 
gratide par4' 41' regne de Charleiriagrie. 8ou 
influence . tir lee petiples iriaising &oil aussi.la 
meme, Les 'prih ceS phis foibles, qhi s'etoient has 
sous' la 'Priiterc4Ort ',le l'empereur, enlroyoient 
de meme WI r§ amhassadents aux plaids publics. 
tet1 X de Grithisaid t, dUe deB6neVent, se pre-; 
Sente'retit a Mk-la-Chapelle  :, ils reconnurent 
la siiiiVeiaihete' Os •Ftiries';, mais le tribut de 
Vingt-:cincr mule Sold &or' . iiu'ils 'payoient k 
Charles ; fut retina a seitmille par LotiiS. 
Heribld , run des pretendans ad titme tie Dahe: 
filarek, ai-.44i • aVoir ete defait par les fils de 

'odfriii. , "dans . tine bataille ibh soh frere avoit 
4te tile, se preserita aussi 'au 	cornices d'Aix.;. 
la-Chapelle , . pour reclamer la protection de 

• 

Louis qui lui.fitt promise ; 'et ervattendarit qua 
les Francs pussent marcher a soh aide, la Saxe 

TOME IL 	 28 
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j4•• 	lui fat assigriee pour demeure. Les rois et les • 
princes des Slaves allies de Charlemigne , re-
nouvelerent aussi leer alliance avec son fils. 
Enfin les ambassadeurs de Leon l'Armenien , 
empereur des Grecs , confirmerent le traite de 
paix entre les deux empires, et ils retournerent 
d'Aix-la-Chapelle a Constantinople, accompa—
gnes par les ambassadems de Louis. (i) 

Cependant l'activite meme que Louis appor- 
toit a ses reformes , indiquoit sa secrete jalousie • • 
de la gloire dont son pere s'etoit convert. Ses 
ministres le sentirent, et surtout les fils de 
Bernard, qui jugerent d'avance Forage qui les 
menacoit. Bernard, fils de Charles Martel, avoit 
laisse trois fils et deux filles , tons pourvus , 
par Fernpereur leer cousin, des plus hautes 
dignites. Adelarcl etoit abbe de Corbie ; le troi-
sieme frere , Bernard, etoit moine dans le meme 
riche convent; Wala etoit encore seculier. Gon-
drade , rune des filles , vivoit a la cour ; l'autre, 
'iheod rad e, etoit abbesse de Soissons. Mais avant 
la fin de cette premiere armee, Adelard ,, qui 
s'etoit aussi tot retire dans son convent, fut exile 
clans File de Noirmoutiers , Bernard dans celle 
de Lerins. Wala, Oblige 40 se faire moine et de 
se separer de sa femme, remplaca son frere a 

(i) Eginhardi "Anal. p. 174. — ifstronomi vita Ludovici, 
Cap. 24, p. 98.--•Chronic. Atoissiac T. VI, p. i71. —  Page 
critics ad ann. S. 26, p. 480. 
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Cnrbie :.Gondrade fu t chassee , de,. la cow', ,et 
Louis permit a la settle Theodrad,e de demeurer 
en paix.,dans son couvent. (t) 	, 	 ,. , • , . , 

L'affoiblissement de l'empiri depuis la mort, 
de Charlemagne, auroit echappe, pendant les 
premieres annees du ripe de Louis , aux yeax-
d'un observateur peu attentif. L'Europe.presque. 
entiere sembloit recevoir des ordres d'Aix-la- 

811 

Chapelle. Un des•lieutenans de rempereur avoit 
passé I'Eyder avec une armee composee • de 
Saxons et • d'Abodrites , pour retablir Hieriold 
sur le trOne des banois ; elle avoit ravage le, 
Holstein••et le Jutland,, et enleve des otages 
qui furent conduits en Saxe. A son approche , 
les fits de ,Godfrid .s'etoient, retires .danS ,une 
ile,, et quoiqu'ils eussent sops leurs ordres. une, 
flotte de deux cents vaisseaux 1 jet ,une forte 
armee, ils evitOient le combat (2). Pendant, ee 
temps,, Louis avoit , tenu  les, grands plaids ,ou. 
cornices natiOnanx a Paderborn , et il y avoit vu 
arriver. les , princes et, les deputes .des ,Slaves, 
orientaux ,quilVenoient, lui, jurer obeissanc,r, 
aussi-bien que des deputes ,de Cagliari en Sar,,, 
daigne, qui lui apportoient leurs presens,P"alq-' 
tre part, I t'aperpb10 de _Paderborn aceirsaut; 

(i) ii.,,tgicriticit, S. 32, p. 482. — Do ,Coyistilictione;?ii,y4 

• 

Corbice. DuChesne. T. II , rer. francicezr'.'--,  Sancti 'AdaMitilli' 
abb.,  Corb.eiens. pita., Cap. 30, p. 277, Sot. franc. Bouipieu,t 

(2) Vita Ludovici Pii ab abstronorna7  Cap. 25A  p. ;g8: 	. 
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M. l'emir deCordone, Aboulasi al Ilacean ,.d'avoir 

manqué a la trevejuree , lUideelara de nouveau 
la guerre. Enfin la m eine assembles donna au-
dience Ituic ambassadeura latins , d% retour de 
Constantinople, qui rendirent compte de la ma-
niere dont l'empereur Leon l'Armenien avoit 
accepts l'alliance de Louis: (a) 

Le toi d.'Italie , ternt‘rd , avoit assists hut 
cornices de Paderborn; son wide le surveilloit 

( ave'c jalougie, sentant bien que; comme fits de 
son &ere aine , it pouvoit preteare a .-ties 
droits SUperieurg mut siens propres. L'impera-
trice Ertnengarde jOignoit .  a' cette defiance sa 
propre cupidite. Elle cherchoit urt pretexts 
pout lui Oter la couronne d'Itafie, et la dormer 
A un de ses fits. Cependant Bernard I  par la 
promptitude de kin cibeissance, par sori etapres1  
senient a se rendre aux assembleeg oil it &OA 
eonVcique , desarrua'4inelque temps .ces senti-
nips hairieux. Des houvelles title tbUis recut 
de Rome avant l'aiseinblee de Paderborn , lui 
dontiererit occasion de iuettre Celle ObeisSince A 
Pepretive. ;-Les nobles 'Romains 'aVoieiit con-,  
serve Coritre Leon ill un vif ressentiment; deg 
le temps de la Conjuration de Pasqual' et de 
Cainpulns;.ils.s'etoient contenus pendant la,vie 
de Charles; mais croyant a sa mort queie.  MO, 
ment de se venger etoit.venu ,' ils sesouleve,e! 

(I) hirihardi.elnizal.:ann. 81'5,, It. t 75: 	' 	' 	.• 
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rent de nouveau. Leon les 4t arreter,  , et it 
envoya au supplice tous ceux qui furent pon-
vaincus de tram es contre lui. L'empereur se 
mon tra jaldltix de son Autorite judiciaire, usur-
pee par le pape, et it ordonna it, Bernard de se 
rendre aussit6t h Rome pour eclaircir cette 
affaire. Le rapport que Bernard envoya h. l'em-
pereur par le comte Getold n'etoit pas favorable 
au pontife ; mail celoi-ci parvint 4 se justifier 
par ses propres deputes. Cependant it fut bien-
tot apres atteint d'une maladie assez serieuse 
pour ciu'on desesperat de sa vie. AussitOt la 
sedition eclata de nouveau a Rome; ceux dont 
le pape avoit confisque les biens, les ressaisirent 
de vive force ; its brillerent les triaisons qu'il 
avoit fait batir de toutes parts sur des propri6-
tes usurpees; et Bernard eut beaucoup de peine 
a retablir l'ordre avec les soldats du due de 
fS. polete ; apres quoi ii soumit toute chose a la 
decision de l'empereur,  , avec la deference d'un 
simple gouverneur de province. (I) 	

. 

8i5. 

Mais Leon 111, dont ses contemporains von- 
lurent en vain secouer le joug, tandis que les 
siecles posterieurs en ont fait un saint, mourut 
le 1 t juin 816; et, ,apres un interregne de dix 
fours settlement, le elerge et iv peuple romain 
lui donnerent pour successeur Etienne 1V, sans 
consulter Louis, leur souveraini et sans atten,  

(i) Eginhardi "lanai. p. 175. 	 . 

sia. 

. 
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tits. , dre son consentement. Etienne, qui sentit ce 

que son election avoit de precipite et d'irre-
gulier,  , envoya aussitot une legation a l'empe-
reur, pour s'excuser ei demander ski agrement. 

11 engagea les Reinains a preter a ce monarque 
un nouveau serment de fidelite-; puis , avant 
que deux moil fussent ecoules 3 it vint lui-
meme en France pour d'esarmer le ressentiment 
'qu'il eraignoit de trouver encore dans le sou-
verain clout it n'avOit pas respecte les droits. 11 
ne connOissoit pas Louis-le-Debonnaire, ou son 
respect pour les pretres , et son humilite de-
vant. tour les dignitaires de l'Eglise. L'emperenr 
vint a Reims au-devant d_u pape; loin de con-
tester son election , c'est a Ini qu'il deinanda 
de sanctionner ses propres &coifs: A leur ren-
contre , a un mille en avant de Reims, Louis 
se hAtant de descend re de cheval ,. Se prosterna 
trois fois de tout son corps en terre, en s'ecriarit : 
kBeni -soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur; » et ce ne fut qu'apres la troisieme fois 
gull osa se relever et einbrasser le pape Etienne. 
Apres avoir passe les deux jours suivans dans 
des festins, le quatrieme, qui etoit un dimanclie, 
fut choisi paiEtienne pour mettre une couronne 

' d'or sur la tete dei'empereur, tine sur celle de 
l'imPeratrice , et leur douner foriction satree; 
laissant entendre ainsi que ce n'etoit nile droit 
d'heredite , ni le vceu de l'armee et du peuple, 
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mais seulement le choix du chef de rtglise qui 
faisoit un empereur. La cour de Rome n'avoit 
garde de -hisser echapper des dispositions, si 
favorables ft jamais le clerge n'a manqué de s'a-
vancer sur ceux qui reculent , et d'occuper 
toute la place qu'on faisse libre devant lui. (i) 

8i6. 

Le pape etoit reparti depuis deux ou trois 
mois , lorsque Louis assembla les•comices na-
tionaux a Aix-la-Chapelle. Mais dans cette 
grande assemblee du peuple franc, on s'occupa 
seulement de reformer la regle des chanoines 
et des chanoinesses , et de rameneries moines 
aux observances`de saint Benoit. Les minu- 
tieux objets auxquels le souverain de la moititS, 
de l'Europe conSacroit ses veilles; furent en-
suite changes en lois , et inseres" dans les capi-
tulairew(2). Cependant la gloire de Charle- 

- xnagne , et ropinion qu'on avoit concue de sa 
puissance, defendoient toujours son fits. Les 
Sorabes avoient voulu secouer le joug; Hs furent 
ramenes a robeissance par les, Saxons et les 
Francs orientaux. Louis avpit destitue le duo 
des GasCons; ces peoples prirent les armes pour 
.sa defense, mais ils furent punis par deux ex- 

. (r ) Ermoldi Arigelli Carmen. Lib. II, v. ig6 , p. 29. —The. 
gani de gestis Ludov. Pii, cap. 16, 17, r8, p. 77.-4s/rm. 
vita Ludov. cap. 26, p. 99. —Chron. Moissiacens. p. y7i.-- 

' 

4rinal. Eginliardi, p. 175. — Chron. sax. p. 218. 
(2) Baronii flimal. 817, p. 65r. --:- Pagi critica ad ann. 8-16, 

5.  i i , P. 488. 	 , 
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816. peditiOns successives des Aquitains. L'emir al 
Mountenim , ou roi de Cordoue, envoya une 
ambassade a Louis pour retablir la paix entre 
les deux etats. Cies ambassaaeurs n'arriverent 
a Compiegne l  pi. Louis se trouvoit alors , que 
l'annee suivante. Ce fut aussi en 817 qifil recut 
line legation de Leon V ou l'Armenien , pour 
regler les frontieres au milieu de la Etaltnatie ; 
car cette province et'?it partagee entre les deux 
empires, et les Francs conftpoient avec les Grecs 
non loin de Zara (1). II falloif que]que temps 
avant que les strangers /reconnussent dans 
quelles mains etoit tombs ce sceptre encore si 
puissant. 

Dans son administration interieure ,, le de- 
• .bonnaire Louis cherchoit toujours a yenir au 

secours 'des opprimes; main les retuedss meme 
gull apportoit a ieurs maux indiquent la mule 
tiplicite des. abus. Depuis que sort pere et lui-
lame avoient consuis sur les Maures la Marche 
d'Espagne, ou la province situee entre les Pyre-
nees et l'Ebre 1  (311,3T avoit vu miver de l'Espa-
gne maure des milliers de chretiens fugitifs qui 
venoient demander i4 .concession des deserts 
recemment conquis I  pour les mettre' en cul-
lure. Quelques diplomeS avoient ete accordes 
en leur fayttir par Charles et par Louis; on 

(r) Thegani de gegis Ludov. Cap. i4 et 15, p. 77. —Astra-
nomi, cap. 25 et 27, p. 98. — Eginhardi "Innal. p. 174-176, 
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les avoit fait jouir des limits des F.rancs, on les sis: 
avoit mis sous Ia protection des marquis ou 
gouverneurs de la Marche; on leur avoit enfin 
distribue des terres desertes qu'ils avoient de-
frichees. Mais les courtisans s'etoient bientot 
empires seuls des fruits de ces travau 	com- 
l.-nuns. Les mis avoient obtenu du rpi de nou-
velles concessions de cues memes terres (Ma de-
venues Ia propriete de leurs cultivateurs; d'au-
tres s'en etoient empares de vine force; d'autres , 
apres avoir contraint les paysans a se recon-
noitre leurs vassaux, en leur promettant a ce 
prix leur protection , ou leur enleyoient leurs 
heritages, ou les forcoient 4 se racheter par 
d'enorrires contributions. Louis accorda mix 
malheureux refugies des Marches, opprimes 
par led ileigneurs , comme les paysans l'etoient 
dans toute la France, un edit qui reconnoissoit 
et confirmoit leurs droits : it voulut 'que sept 
copies de cet edit fussent deposees aux archives 
des sept plus grandes villes de 14,province, afin 
que les opprimes pussent y avoir recOurs. L'edit 
y fut depose, en diet; Mais cette leitre morte 
etoit sans force contre les intrigues et la vio-
lence des grands, et les.paysans , malgr6 l'appui 
des lois, continOrent 4 etre depouilles. (1) 

817. 

Peu de mois apres soaretour de France, le 

• (I) Baronii "Anal: ad ann." 8x5, p. M. — Pagi critica, 
S. 5 et 0, P. 483. 
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.6=7. 	pape Etienne IV mourut, le 24 janvier 8z 7. Des 
le lendemain les Roniains lui donnerent -pour 
successeur Pasqual Pr, sans demander le con- 
'sentement prealable de l'empereur, et Pasqual 
se contenta d'ecrire une lettre , apologetique 
de sa conduite et de celle des Romains , que 
Louis ne contesta point. C'est ainsi qu'il con-, 
tribua lui-meme a elever sur sa tete un poll-
voir qui auparavant etoit dans sa dependance, 
et, que de souverain du pape it se preparoit a 
devenir son.  sujet. (1) 

En memo temps Louis ; amble par le poids 
de l'empire, sembloit empresse de le partager 
entre ses enfans. Ayant assemble les Cornices 
nationaux a Aix-la-Chapelle , dans l'eteed e 817, 
il demanda au peuple de consentir qu'il associat 
son fils sine a l'empire, comme son .pere l'y 
avoit associe lui-meme; et apres avoir obtenti 
le consenfement des Francs, it proclama , l'un 
des derniers jours de j uillet ,Lothaire (2) comme 
empereur. A eette occasion, it changea les par-
tages qu'il avoit Preeedemment faits entre ses 

(q) Baronii 4nnal. 8r7, p. 05o. — Pagi critica , §. r et 2, 
p. 490.,  

(2) La seconde race ahercholit b s'approprier les noms de la 
premiere;, de la, les Chlovis et les Clothaires : mais la langue 
germanique commencoit a perdre dans les Gautes de sa rudesse , 
et a retrancher entre autres les aspirations. Ainsi le nom de 
Chlovis fut prononci Lovis ou Louis, et le nom de Clothaire 
devint Lothaire. 
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fils; it reprit h Paine la Baviere)  pour l'attribuer 	Sti. 
au troisieme 'Louis, auquel it donna, aussi-
bien qu'a Pepin , le 'titre de roi. (1) 

Ce4 deux nouveaux rois d'Aquitaine et de 
Baviere voyoient a regret l'autorite imperiale 
attribuee a leur frere sine. Its avoient vu déjà 
sous Charlemagne que les fils d'empereur deCo-
res du titre de rois, (ii 'etoient que des gouver-
neurs de province, et ils sentoient que leur 
couronne n'assuroit ni leur pouvoir ui leur in-.  
dependance. Mais Bernard , roi d'Italie, leur 
cousin, eprouvoit a juste titre plus de mecon-
tentement encore. Il tvoit reconnn son oncle 
comme chef de la faMille carlovingienne , quoi-
que leoplus jeune des fils de Charlemagne. Mais 
si cet oncle venoit a mourif , la merne preemi-
nence, le meme titre d'einpereursembloit Glievoir 
'till appartenir a lui-meme , soit conime eta it 
Paine de ses cousins, soit comme etant fils d'un 
frere due de leur pore. Un grand nombre.de 
seigneurs et d'eveques de France et d'Italie, déjà 
mecontens de Louis 'et de ses fils, s'offrirent a 
faire valoir les droits des Bernard, et l'engage- 

. 	• rent.  a. rassembler ties troupes. Deja on' avoit 
annonce h Louis qu'il avoit oc'cuPe tous 'les 
passages des Alpes qui conduisent en Italie. De 
son cote, l'empereur appelant h lui les soldats 
tie France et de German,ie , s'etoit avance jusqu'a 

(1) Eginhardi .dnnal. p. 377.— Chron. Moissiac. p. 37r., 
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t7. 	„Chitions.'Mais Iiermengarde safemme, qui coil- 

voitoit l'heri4ge de Iiernard., orut qn'il seroit 
plus facile. de le perdre par de, faux sermens 
vie par les armes. Elle offrit au roi d'Italie sa 
mediation. Des chevaliers francs envoyes par 
elle, , garantirent. Sur leur foi ,sa. sitrete , 	s'il 
.youloit se rem] re, 49pres de l'empereur (t ).,Ber- 
"turd , clout l'artnee etoi.t.deja,affoiblie par.-de 
ponibre,uses desertions, se rend it en effet volon, 
laireinent a c'fralonssur-Saline,, avant qu'au-
cune goutte de sang•eitt:ete versee pour sa 've- 
rde, Xi 	iota aux pieds de Louis, con fessa. sa  
faille „et...eq. cleuiauda le pardon. Tous ses parti- 
BM's, igkitant..sQP exem'ple., pese.ren•t aussi les 
armes , et se sompirent au jugentent des i7rancs,, 
sag pin tot, clo, la couf  ; qui Mans toutes les causes 
do crimo,d'etat aveit iii3e'influeric decisive sur 
Id juges. 00 s'eteit attendu it uri granit exemple 
4 910,nepp en faveur 4 p umpOles qui.§, Otoiep t 
qaumist4'eux7r06mes, et. qui aycieut renunce:i 
Elikp valukr 4 etroits,  tout au uiCips. plausibles. 
La **lute, au ctintraire, fut suivie avec un 
r9doublemerit,40- rigueur ; qu'foroa les. accuses 
iti dipopo.r. tpts,kur -qatuplices., it prod Ili* au 
grand it? u r :ton•tos tours cprr espopdances, i apres 
quui tips le4 evtqucs et les ,pretres- assiicie4 a la 
cunjwatietri, fuitOu t degrades et ek4ornt4 dans 

. 	. 	. 	., 
, (;1) yin..4reas  pssbyteri ChrOnie: in MtiratOri antiq. itak 
pyseht. 1, 1 x  et ,11On:4 th 436;, 	. ..  
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divers con yens. Bernard, roi dltalie, Reginarcl 3  
comte du palais de l'empereur, et les autreS 
seculiers furent condamnes a, mort. Louis, de 
retour a Aix-la-Chapelle;  pretendit, it est viai i  
leur faire grace en commuant) leur sentence. 

813. 

11 ordonna qu'on'SebOnteritatde leur arracher ,  
les yeilx ; niais Hermengarde, qui ne voulciit 
point que Bernard pit% survivre , eut win de 
faire executer ce supplice par Bertmond, conito 
de Lyon, d'une maniere si barbare, que Bor4 
hard et Reginard mourtirent tons deux trois 
lours apres. Les-  autresiuren t epargoes, etfini4 
rent leur vie dans l'exil ou les'priseins. (I) 	' 	- 

Si Hermengarde causa a tiessein la wort de 
Bernard , coirimeun .'Lombard ttintemporain: 
l'en accuse dans sa chroniquei  elle :he' vecut 
pas assez pour recueillir les frtiits de teta4te de 
barbaric. Louis, provoqUe, par quelques iiiva-: 
siOris• des Bretons:,' avoit assemble soil armee-
sur les frontiere de l'Armorique„ pour domptpr 
Ce peuple toUjours'emptesse au pillage, et tou-,  
ours impatient du joUg..111aiSAA.Herinerigardo. 

malade a Angers, tandiStio'it sooiiietioit id Bre-. 
tagne , et qu'il teneit time asseuiblee de4 etathA) 
Vannes ;1;son: retOtir, it la tkOilird Motitafite. 
Elle expira le 3 octobre 818 (2). Les projets de 

(t) Arithardi Hist. Lila, I, p. 67. -7- 4'hOani, cap. 22, 23, 
10. 79- --.eistronomi, cap. 29 e 3o, p. 'tot. —Egitth. ;intuit. 
P• 171. ---.Chhill. Saxon. p. 219. 	 1 

(2) Eginhardi ditina1. p. 178. ' 
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818. 	revolte de Bernard avoient inspire h Louis de, 
la defiance contre tons ses parens. Quoique ses 
trois plus jeunes freres , batards de Charle—
magne, ne fussent nullement 'accuses d'y avoir 
pris part, i1 leur fit administrer la tonsure 
ecciesiastique , et les enferma dans des couvens. 
Plus lard, en 823, it donna a Drogon l'eveche:  
de Metz, et h. Hugues plusieurs abbayes ; it 
paroit que Thierri mourut avant de rentrer 
en grace aupres de son, frere. ( t) 	, 
. Apres la mort d'Hermengarde , Louis hesita 
de nouveau s'il ne renonceroit point au monde-
pour s'enfermer dans un couvent. Mais les 
moinei dont il etoit entou re , et qu'il consultoit 
sur toutes les affaires d'etat , sentoient bien 
gulls netrouveroientjamais un monarque aussi 
favorable que lui, Its rexbortercnt done a ccon-:  
server. les reties du gouvernement , et, pour 
reveiller en lui des penchans, plus mondains , 
ils lui conseillerent d'appeler a sa tour toutes 
les lilies des grands de ses etats , pour choisir 
entre elles une nouvelle compagne: La beaute 
de Judith, fille.du comte tuelfo , de Baviere ., 
determina l'empereur hla preferer.11 l'epousa 
au commencement de l'annee 819. (2) 

. 	, 	. 
(1) 7'hegani de gestis Ludov. Cap. 24, p. 79. 
(?) .eistrononti , cap. 32,1). 1 02.7-11ritltardi , Lib. I, cap. 2, 

p. 67, — Thegani , cap. 26, V. 79. — Eginhardi .dnnal. 819,, 
p. 178, — Citron. saxon. PA 219. 
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Tandis que la cour de Louis, agitee par de 	sic, 

petites et basses intrigues, commencoit a pren-
dre un caractere de foibiesse et de degradation, 
l'empire des Francs continuoit a s'etendre , et 

.les lieutenans qui cotnmandoient sur les &on.,  
tieres remportoient chaque annee de nouvelles 
victoires. Mais it est difficile d'y attacher beau-' 
coup d'interet , parce-lue l'empire se trouvant 
confiner avec des pcuples barbares dont les de-
meures etoient pea stables, et dont les noms 
etoient au bout de. pea de temps .abandonnes 
pour d'autres , toute la geograplie de ces con-
quetes nouvelles est pour nous fort confuse. 

Sib,En 	Sicon , successeur de,Grirnoald Store= 
saits,,fit hommage a Louis pour le duche. de 
Benevent: L'empereur recut ses deputes et ses 
presens a Heristal ion it s'et9it etabli pour passer 
l'hiver. Au meme lieu it trouva les ambassa-. 
deurs de Slaomir, roi des Abodrites, qui parois,  
soit ebranle dans Pallianee des Francs, mais qui: 
cherchoit ;encore a eviter les hostilites; et ceilx 
de Borns i due de Dalmatie , auquel obeissoient„ 
deux peuples slaves, les Goduscans et les Timo-
tians „ qui avoient secotie le joug des Bulgares, 
pour se mettre sous la protection de l'empire 
d'Occident ; ceux enfin de Liudwit , due de la 
Pan nonie inferieure•, qui, pour eviter la guerre, 
ou peut-etre pour excuser la rebellion qu'il 
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819' 	meditoit, faisoit porter ses plaintes contre le 

comte Sadolo, prefet de la Marche du Frioul. (I) 
Au ,comtnencement de l'annee suivante les 

Saxons et les Francs orientaux ayant passé 
l'Elbe , firent prisonnier Slaomir, roi des Abo 
(kites, et le conduisirent a Aixia-Chapelle pour 
y etre jugs. Les chefs de son peuple furent en-1 
tendUS en tetnoignage contre lui ; it fut con-
darane a l'exil par les contices des Francs, et ,son 
royaume fut donne a Leadrag, fils de Thrasco. 
Les menses cornices prononcerent une sembla-
ble sentence contre Lupus Centilli , duc des 
Gascons, qui, avoit de meme ete vaincu par 
les comtes de Toulouse et d'Auvergne ; tandis 
quo Louis retiVoya a une-autre assem blee -ten ue 
plus Lard , au mois de j uillet , a Ingelheim , a pro• 
noncer surLiudwit; duc de Pannonie. Celui-ei 
avoitetaavantagesur les lieutenans de Pempe-
rear envoyes pour' l'attaquer. II offroit encore. 
la paik cependant, mais a des ,conditions que 
roh jugea trop lionorables pour ini. ; les Francs' 

--- ne voulurent,  done pas les accepter 2  et la guerre 
se ttouv,a Odin& sur touts la frontiers mien= 
tale de I'empire. La baltnatie fut ravages a plu- 
:Sieurs reprises; ies dent peuples slaves nom—
mes GoduscanS et TimOtiatts, qui aVoient quittd 
les Bulgares pour lies Francs; refourneretit k 

• 0 • „ 	" :_,._,...7: 	i 	, 
0.) xfutourowataltat. p. 178. 	-  
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'alliance des tulgares ; et la tampagne finit 	8.0 

opres beaucoup ' de Sangverse,' sans avantage 
I 

marque_ tlepari ni d'a4re, (t) 	 '• ': 	4 , .., 
.t'annee sniVante, la guerre - fat poutstivie 

avec vigueur contre Liudwit, due de Pannonie. 
LOuis donna l'Ordre de l'attaquer avec trofs ar-.  

Inees , parties Vane du Frioul, l'autrede4aCaritv 
thie , et la trnisieme de la Basiere. Elles furent 
quelque tenps arretees' au passage de la brave; 
niais le duc de  Pannonie n'osa,point tenir la 
tampagne contre elks, Tout son pays fut ravage, 
et quelques cantons de Carrdole et de Earinthie, 
.ciui avoient pris part a .sa rebtiliOn, se rangerent 
tie nouveau sous l'auturite des francs; ceuz-ci, 
it est vrai

' 
souffrirenialitantdela ittauVaise sax= 

.son et des inaladies.„ gulfs souffrirent peude la 
part .Lte l'enneini, et la guerre ne flit pas Mieuli 
ternlinee'quel'apnee precedente. Dans le nenie 
temps; la guerre ‘recommerica, sur, la frontiere, 
d'Espagne contre les Sartasins,tandis que .. aur 
'tell° de Danentarck, Heriolt, le protege de l'ern-
perent,' fat admis 0. partager la royaute par les 
fils de Oodfrid. Mais tandis que la puissance des 
Francs etoit encore entiere,,.qu'ancutie de ces. 
petites guerres ne seinEdoit cligniide troubler,  
la tranquillite generale,  treige valsseaux nor-,  
inands, partis en,Oao des cotes de la.Sedinaviel  
'menacerent lei cotes -de Fiandre, se presenterent 

(z) Eginhattli "Loud. ii. 179. 	••"  
TONLE  I. 	 -.29. 
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8204 	'A ('embouchure de la Seine, et ravagerent enfii. 
quelques districts de ('Aquitaine: Les mesure' 
de dense etoient si Mal prises dans tout l'em 
pire dii Louis que cette poignee d'aventuriers, 
qui .Z:,oniptoit kpeine 'hu it h. neuf cents hom mes 1  i 
porta la terreur sur trois. cents lieues de cotes, 
et so' retira chargeede butin. (r)' 	' 	. 	.... 
. Les fils .de Louis n'afoient .iias• vu sans ,in=,  
quietude .je, mariage do leer pere avec une 
epouse - jeune et belle,' qui pouvoit lui dormer 
de nouveaux enfans, ils craighirent que le par, 
tage.de sa nrnnarchie, qifils avoient obtenu de 
lui, rte fiat altere par det evenement. Mais trois 
annees s'etoient deja ecoulees sans que Judith 
donn&t un fils ityernpercur,.. et .celui-ci Wes.- 
*ant plus sans doute de voir atigmen ter sa.. 
faniille, accorda en Sao, h son fils ain 4, Loth aire , 
le royaume dltalie qui talc& point entye dans 
le precedent partage fait du vivant de Bergard: 
Vann& Saivarito ; .0.0x-cornides de Ninleglie , _ 	.. 
terms le ier  mai 821 , ce par

ltage de ('empire fut 
eonfikm0... Detix, • palais, dans le NOrgatz 1  Lus-, 
traof et jogoldstat, avoient ete„ assigri4s a Louis, 
ioi 'de-  Bavi0o; lea district de Toulotise ;-. un 
cotnte: Bans la-Septirnanie , et trois .dans la 
Bourgogne, voient 6te attribuesn a Pepin, foi 
VAqiiitaiiie.  ; totit re teSte ' deola P:aule , de la 

(i) ifatronomus, cap..52 §  $4,, p. ro',— Eginhardi .lanai. 
p, 179i.  t8o:

, 	.. ' 
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Germanie et de lItalie, stmt demeire en - par- 
Lgeh Lothaire, 'avec le titre d'empereur. Tous 
leS gran& de Penipire franc'' qui-  assisterent a 
l'assemblee de Niniegte, S'eega,„aere...;4 ii 	ser- 
merit it maintenir ce panne, -La memo an .., 
Louis fit .epouser h.Son Mils Lothaire, auit cowb. 
poeS de Thionvilip , Hermengarde, fine du cointe 
Hugon, qui eut, clit-on ;  ensuite tine influence 
fatale stir Fesprit de son gendre; en liii .faiSarit 
partager .ses resseritimetis ou ses projets anibi,-
tieux.: Le manage de' Lothaire flit:pour Louis 
tine.  occasion ,de fairegrAce 4:10.6 ceux qui 
s'etoient engages dans la eonspiration de Ber-.• 
lard : it les.  rappela de lour exit 	rendit 
leurs biensi Adelhard retourria it son convent 
de Corbie,' avec son frereBernard;. les eve- 
ques recouvrerent radministration . 	e 	eurs 
eglises. (r) 	"-. 	• ., 	- 	 , 	. . 	. 	. 

	

.Aactin 	 in 	des Francs iie. parent avoir plus 
co ri stam in en t que Louis-le-1)&0n n aire , _ a ppelle 
la nation it deliberer avec 'Jul stir toutes i0 
affaires publiques; Il est '-vriii que ices assail--
blees d'etats , indiqiiees plus commtinement par  
les historiena du tertips sous le ,nom 4 007:4-
ventus generals' ) reetoient guere COLO poseea q ue 
des Brands .seigneurs laiques. et  eeclesiastiquei, 

• ,  * . 
(I) 4stronorhus, pap. 54; p. io5. --Eginhardi .4nnal .82i ; 

p. 180.— Pagi critica , S. r-6, p, 50i. 
- 	 '....• 	, 
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• 
t/T. ceux-ci se faisoient suisre seulernent par leurl 

leudes onLyassaux; mais c'etoit bien plus you 
augmenter leirr 'propre credit ,. que pouf. le4 
adrn 96e it delibeker. Louis assembloit les Oats 
auAoins deux fois•chaque armee, le' plus 50117' 
►-cf"'eni; aumois de mai • et au mois d'octobre , et 
presque toujours dans un lieu, different. Peutam 
ette un de ses Motifs pclur alterner ainsi entre 
ses villes royales, etoitfil d'y accumuler dans 
l'intervalle les recoltes''de plusiours anneei"; 
'pour pouvoir entretenir ensuite les. seigneurs 
etIeur suite avec une hospitalite barbare. De 
leur cote les seigneurs arrivoient toujours aux 
etats charges' de presens grills destinotent au. 
souverain. Sous le rune de Louis, ces assem-
bleeS furent beaucoup plus freqnemment con- 
`voquees dans les Gaules , qu'elles ne l'avoient 
.ete-sous.  Mai deXharlemagne: -  

8i2+ - Louis, bien plus occupe de' regler sa con7  
science quede radministrationde sa famille'ou 
a6 ses royaumes, regardoit ces'aSsernblees 'publi- A.. clues connue tun lieu de penitence,' oit il pou- 
"bit , en anniiliant devant tout le peuple, 
obtenir rabsolution de. ses peches. Dans telle 
'qU'il convequa it AttignyHsur-l'Aisne; au mois 
d'aoilt kl'i', it declara avoir peche contre son 
neven Iterriard'..; en perrnettant 'qu'it, filttraite 
avec urre -cruaute aussi excessive; avoir peche 
centre' Adelbard / ' Wala, les saints et les eve-„ - 	/ 
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ques qu'il avoit exiles pour avoir eu part a 
ette eqnspirationI, avoir peche contre ses trois 

plus@ ieunes freres qua avoit foe& d'entrer 
dan'S 16 ordres religieux. If domanda pc 	on de,  
ses peches, a l'assemblee et au peuple, a 	el- 

and etsWala)  'qui etoient preSens; a sea frer 

s2%. 

. xquels it accorda en dedommageinent .des I
l

t 
 

dignites ectlesiastiques ; it distribua d'abon- 
dantes Aumeines. aux religieux , en, se recom- 
Inasdant a lefirs,prieres, eta prit It fiche d'imi-
ter la penitence publique que saint 4mbroise 
avoit imposee au grand Theoclose , aPres le 
massacre de Thessalonique, On trouve d'abord 
quelque chose de touchant dans ce sentiment 
profond de remords qui se manifestoit, apres 
quatre ans , devant tout nu people; dans cette 
humiliation.  volontaire de eeltii qu'aucurt tri-1  
banal ne pouvoit atteindre. Mais tandis que le 
remords d'un homme a grand .caractere nous, 
offre le noble triomphe de la,  conscience Or 
l'orgueil , la penitence d'art homme foible ' est 
entachee de sa foiblesse ; en rappebut a pre-
cedente fauteLil semble faire prevoir qu'une 
secop' de peut la suivre de pres. 1.,:tin s'accuse,  
parcequ'il, ne peat plus tronver de paix dans 
son eceur ; l'autre, puce gull ne pout obtenir 
d'absolution au confessionnal; le premier songe 
aux malheureux qii'il a faits, aux reparations 
qu'il pent leur offrir encore; le second ne some

. 	 - 	 ... 
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fi22,_ quI lui-meme on aux diables do`nt on le me-
nace, sa penitence est un calcul personnel; ill 
voudreit )8'invire les,  esperanees du bigot ttul 
profit 	u critne.NLorSqu!on vit Louis sihn*ini- 
lier 	Attigny, devant les pretres , on juger quo 

n'etoit pOiritia douleur -qui, etoit profonde, 
mais son ,  honneur qui lui etoit pen eller', eii 

1  

.Pcontre 

la nation commenca a sentirpour lui le mepris 
dont it S'etnit reconnu digne. (z.) 	...* . 	, 

bans les 'etatsd'Attigny, Louis , -de concert 
avec les grande, s'occupa de reformer les abus 
de l'etat et. de rtglise ; les capitulaires.publies 
dans cette assemblee se son t perdu's: Ivlaistoute 
la legislation de Louis :apPartieritz  :biers plus,, a 
l'histoire ecelasiastique qu'a l'histoire eivile3. on -, 
y reconnoit aisernent qu'il prenoit presque uni- • 
quement conseil des pretres : ainsi , , dans 'un 
capitulaire publie la ureme armee a Treves, 

c.euit qui.frapperoient ou maltraiteroient 
les pretres i les pines infligees soot infiniment 
'perieurei a celles auxquelles auroient expOse 
les merOes exces commis contre les plus puissarfs 
Seigneurs (14). II .y avoit pen de temps qu'avoit 
eta publie i „dans re meme but d'auguten telt les 

. lin in unites ecclesiastiq u es , le capitulaire ,qui a 
conde les libertes de l'Eglise gallicane, ,en at- 

(r) Astro/minim,' cap. 35, ti. 744. --' 	Eginhardi Annales , 

. - (2) Capitutarl, Triburiense , p. 625, Baluzii.l. 7. .. 

   
  



DES 'On.A NcA Is. 	. 	455 

	

tribuant au ' clerge .et au .peuple de cliaque 	822. 

— 

'diocese • la 'nomination tie leurs eves ues,' saps 
aueun recours ni au pouvoir sectilier;  ni au, 
pape. C'etoit, it est vkai , -l'arleienne pr 	ne de 
rtglise ;. mais 'dans urr temps - 04, les g 	nds 
etoient-li puissans , et le. peuple'si asservi , 
oeignent qui s'etoit fait le protectent de l'hlise 
plaeoitpresque toujourt sespioprescreaturesSu 
le siege episcopal (1). Apres avoir congedi& les 

* etats'd'Attigny; Louis envoya, en Italie son fils 
Lothaire , en lui dormant pour conseillet ,le 
m,oine,Wala, qui avoit déjà e te celui de Bernard ; 

. et it renVoya Pepin en Aquitaine, apreslui avoir 
fait epouser Ingeltructe ,. fille de Theodebert; 
comte de Mackie. (2) ' 	 _. 

Les Francsbontinuoient cependant de dictep, 
des lois-adx peuplea voisins; et quelquefois de. 
Teur faire la guerre ;• mais lents histories S etri-
memes sembloient sentir queces petitesguerreg, 
ne constituoient point rhistoirenationale, et ils 
ne les indiquentque sonifrlairement7 Borna, dsue 

. de Dalmatie et de Liburnie , etoit snort en 82 r. 
Sur _la deniande de ses sujets 1  rempereur cone 
sentit a jui donner pun rsaccesseur son ueveu 
,Ladislas. Son voisin Liudwit , duc de Parma- 

. 
(1)• Baluzii. T. I, Capita diquisgranense ,S,: 2 (anni 817), 

p. 564. — yleuryyllistoire ecclds. Liv. XIS', ,cap. 47. 	, 
(2) .4stronomus, cap. 35, p. too. — A44. Eginhardi 822', 

p. i8 r . 
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8227  the.; persistoit dans sa rebellion., Les corn tes des 4  
Francs ravagerent encore son pays oette,rnemel 
,annee et la ,sa4yante,,„ mais sans pouvoir 1:01 
teindre 	t lai livilic bataille. Pour. se ,spastraire 
a, le 	s attaques , ii s'etoit retire 7  pendapt la 

pagne de 822 , dans le pays des Sorabes ; it 
abusa derhospitalite que lai avoit donne nu. 

des dues de cette nation. , pour l'assassiner et 
usurper ses Oats. Apres , avoir ,obtena cette 
accession de puissance, it essays de nouveau• de 
faire sa paix avec Louis ;; mais avant d'avoir pu 
y reussir , il fat assassine lui-meme en ,823, a-
son entrée en Dalmatie., Les rois des Wilses 

, et des .Abodrites, peuptes slaves situes entre 
1'Elbe et l'Oder,  , obeissoient de meme aux or-r  

i,dres des Francs, et on les xit les uns apres les 
•autres arriver aux cornices de l'empereur. Le 

. s2i, 1- roi des Wilseii  Liuba, ayant etc tue dans (Inc 
:.expedition contre les Abodrites., ses deux Ills Se• 
rendirent en 823 aux,eornices de Francfort , ,et 
IA/is accorda la couronne au plus jeune , que 
ses sujets regardoient comme, plus .v,aillant que, 
son, able.. La merne armee , Ceadrag, roi des.,  
Abodrites , se presents,. A l'empereur, a Corn-, 
piegne, et s'excusa de -n'avoir pas plui tot obei 
a'ses ordres.. En Panemarck , Heriolt , protege 
par les Francs, avoit etc assoeW au • treme par 
les fils de Gotfrid , et. it avoit spin de rOainte-. 

ir aver :Louis ses relations am icOes. Enfin, aux 
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Cornices tie Francfort .de 822 $ (At vit parbitre 
en theme-temps les deputes des .Abodrites ;des 
Sorabes, des Wilses, des Bah 	ns$  des Alb- a. raves , des Prednitziens , c s Aware 	e Pan- 
noriie et des Danois (t). Mais ce Alt av 	plus 
d'etonnement qu'en 824 on, vit arriver, a 	-c 
'-Chapelle les deputes d'Omortag, roi des Bu 
gares, qui jimais n'aovoient• encore entretep 
aucune relation avec lesfranas.. Ces peuples , 
qui avoient fatigue l'erapire greo par de longues 
guerres , et remperte de grandes victoires sur 
'les seuverainsdeByzance, &ant devem is limitro-
plies de l'euipire d'Occid.ent; lui envoyoient une • 
legation pour regler eitielques disputes de fron-
tieres. C'etoit le ternie le-plus eloigne ties con-
noissances geographiques des Francs. ,Au reste,, 
leurs derneles avec,  ees peoples barbares leur 
paroissoient alors a peu pies sous le inCrue point 
de vue que peuvent paroitte aujotird'hui aux 
gouverneurs ties provinces 'russes , leurs dente-
les avec les dief: de quelques peuplades dp Tai,  
tares. 1;.s. Barbares craignoieut yeropereur $ its 
vouloient Jai obeir ; mans ils ne savoient ni de- 
meurer en pai', ni faire la gtierre. 	- 
• Quoique Lothaire Mt déjà depuis long-temps 

assooie a l'empire , le pape Pasqual votilot pla.-, 
cer de sa main la couronne imperial° sur sa 

. (i) 4nnal. Egitihardi , i8Y-18.1.—.4stronornus , cap. 3i-to 1 

p. 102-67. ' 	 , 
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823. 	' tete , le jour de Piques , 5 avril 823. II he pre- 

tendoit point encore par lit l ui corarer des drbi is 
nouveaux ; , 	 uronnement etoit seulement liewcp

stv 
 

u n' act 	le devot 	n qui sanctifiolt aux yeux 
des 	plesrautorite que le monarque exercoit; 

s. la repetition de ces actes suffit ensuite 
your fbnder la pretention des- papes a .decer, 
er seuls la courOn tie imi*riale. A,cette époque, 

et malgre la devotion superstitieuse de Louis-le.- 
Debormaire , les emperturs agissoient etkore en 
Sod verains avec les papes. Lothaire etoit revenn 
en France rendre compte a Louis de ce qu'il 
avoit fail pour retablir l'ordre en Italie , 'ors. 
qu'on annonea aux deux empereurs que Theo-
dore, primicier de rEgliSe romaine, et son gen-
dre Leon; le nomenclateur,  , qui avoient ete 
charges de plusieurs ambassades a 1a cour de 
France, et qui s'etoient montrea les chauds par-
tisans do Lothaire; etses plus clevoues serviteurs 
a 'Rome, avoientete entraines av palais de Sain t- 
Sean-de-La tra n , oil orfleur avoit d'abord arra-1. 
che 'les yeux , et pea apres tranche la tete. On 
teens° it le paped'avoir ordonne len r su ppl ice ; 
rePetidant .il envoya deS aMbassadeurs a Aix-
la-Chapelle ,Pour repousser : cette accusation. 
Louis... nomma deux comniissaires , • Ad clung , 
.abbe de S,airt t"Vidaste, et4Jumfrid „ comte de 
COire I  pour examiner les faits sur les lieux. ces 
cominissairesnepurent eelaircir la verite; [lame- 
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que le pape guspendit leur enquke, en se pur-.  &A 
geant par serment, avec, un grand nombre de 
ses eveques, de l'accusation 	participe a 
la mort de ces deux. horn 	es. Mar 	me "e 
temps it cleclara qu'on avoit ea raison 	e..lAs 
tuer, car ils etoient conpables• de lese-niaj 
it fir saisir fears" bienS, et ii prit• sous .sapr 
tection .  les menitrieft, qtii-etuient attaches a, 
basilique de Saint-Pierre:- . - 	, 	• 	-',,' '4, 

Louis, averti du serment que venoit de pr8-
ter le pape, donna. ordre(16 s'abstenir de toute 
poursuite (ry; nuns Pasqual etant mon. des l'in— 
née suivante, Louis renvOya Lothaire en Italie, 	••84 , 
pour Convenik avec Eugene II ; pape • 14011V417 

lement elu ,- de la restitution des droits de ceux 
' 

que PasqUat'avoit depouilles. o Lothaire, (1.it 

k un historien conteruporain ,,, se plaignit ' a. 
Eugene de ce que ceux qui s'eloient montres • 

a fideles 4, rem pereur et au'petiplefranc,avoient 
a penis d'une mort inique,-  et de ce que si roil 

., o' en avoit laissevivre quelques-u us ,, ils etorent 
odevenus le jotiet 'de leurS ennemis.., De la, 
o naissoient , disoi t-il ; tant.dePlaintes con t rel es 
« pontifes r °mains et contre les juges. En effet.,.. 
cc on trouva pre 'par ,  Pignorance et la paresse 
« de quelques • pouffes , 011 par la cupidite 
« aveugle et insatiable des juges; les -biens de 

(.7 dinned. Fginhardi, -823, p. 183. --- Astrononi. Crap." 36 
et* ,• 11. 105. 	 4 	 „ . 
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'824. 	‘o plusieurs Romaina avoient ete injustement 

d confisques. Lothaire , en faisant restituer tout' . « ce qui avo 	saisi centre les lois, causa one 
ti gran 	' re par 	• le peupie. En theme temps 
! it I 	statue que des commissaires scroient , se- 

Vantique usage, envoyes de la Cour memo 
de l'empereur, pour eiercer toutpouvoirjudi** 
ciaire(t)o) Penclant que•LOthaire etoit a Rome, 

it eut soin auasi de faire pre ter sentient au cl ergo 
et au people de. ne point elire de pontife ro-
main , off: de ne point le consacrer sans lui avoir 
fait , preter • sernient de 6d:elite par-devant les 

, deputessle rempereur ,  f Oil nz' is.$i ,dominici • (2) 
, 	*Louis,ie-Dehonnaire, beaucoop moins . actif 
que son pere, s'avancoit rarenient jusqu'auX 
frontieres de ses wastes etats. 11 ,faisoit alterna 

. tivement son ,sejour a Aix,la-Chapelle et dans 
les vines da voisinage i  on dans relies du nord, 
de la Gaule, et it chargeolt sea fits ou ses autres 
lieutetiarta , des expeditions plus eloignees. Ce-
penaant it n'avoit point renonce 4 conduire lui.,,  
game. ses armies lorsque rennemi etoit rap-
proche. Les gretona lui fournirent plus d'uue 
•fois l'oe'casiort de faire la, guerre en personne, 
avec peu de fatigue et de danger. Trop pauvres 
pour etre ruines par les 'ravages de leurs enne-,  

. (*0 'Astro/toms, cap. 38, p. 106. 
(2) Sacrament4k Promission(s iallizik; 'Capitulax4 . T.,1 ,, 

p• 60. 	 . 	• 
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This, trop vindicatifs pour oublier une injure, 
trop disifs pour pouvoir faire aut re chose quela 
guerre, ils ne se laissoien t poin 	er par tout 
la puissdneetle Penapire, ils 	chercho 	t poi t 
a, faire des •conquetes ,.inais ils ieetoieiat 	a 
domptes. En 828; .wl de leurs' chefs' nom 

...Morgan avoit pris le titre de roi .de Bretagne 
mais it avoit ete tuS la, me'me annee par 
&layer de Louis-leb6bonnaire: En 8:22 tin au tie 
chef des Bretons , Viomarch 1  apres avoir ravage , 
les frontieres' se fit aussi nommer roi. Une - 
famine quidesola la France pendant l'ailnee 823, 
et qui hit suivie tie maladies pestil entielles , em- 
,pecha l'empereur de Tien. faire our le repri- 
2ner, jusqu'a Egatomne de 824. Mais a cette 
époque it raseend;la A Reims tine armee ,consi-*  
arable., et Ia partagea ensuite en trois corps; 
it en garda-un sous`son comnaandement imMe7  
diat ; it confia les deux autres it so deux plus • 
jeunes fiis; Pepin-et Louis, et parcourant Ren-,  
dant -soixante jours la Bretagne, it la ravages 
tout entiere par le fer et le feu. Les Bretons 
feignirent de se soumettre ;. its donnerent des 
otages; et Viomarch se rendit memo, accOmpa-
gne de leurs principaux chefs, au Champ de 
Mai de 825,,x, Aix-la-Chapelle. Mais apres avoit • ' 
repe'te ses sertn ens et recu des presens de rent: 

_ 	pereur,  1  des qu'iJ fut rentredans sa province, 
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54 	it recommenea a moleiter ses voisins, et a lever ' 
stir eux des contributions, jusqu'a ce qu'il Mt 

F  surpris da . 	aison et tue par Lambert, 
,elute 	1 antes. 	t) 	..-. 	 , 

U, autre peuple des Gaules, sur les fron-
s l'Espagne, 'les Gaseous , ne se montroit 

as mains insubordonne, et ne provoquoit paF—
pins souvent les arints de .}'empire: Mais 

Louis, qui avoitkng-temps fait la guerre contre • 
enx avant d'etre• emperetir, confloit desormais 
te soin a ses filsou ses lieuteUans. C'etpit a pea 
pros le tempsuk inigo Arista jetoit les fonde—
men& du uoyaurae de Navarre:, Pour secouerle 
join de' l'etnPerettr ciPecident, it s'etoit mis 
sous la protection d"Abdera m On, roide Cord one: 
Les Francs ne voulurent point permettre cette 
independance d'un petit peuple chretien ;- ils' 
attaquerent• les suet 	du nouveau 	roi de 
Navarre.T  Less -Gascony on Basques septen trio--
natix furent soutnis les premiers.. Apres quoi 
deux comtes p'asserent: les Pyrenees en 824, 
pour. fUrcer aussi • Tainpel une a rent rer dans 
le devoir. uls eureut en efferpeu de peine a se ' 
rendre ntaitres -de cette vine dont les Francs 
avoient preeedemment rase les 	murailles ; 
mak k leur retour, ils. furent surpris dans les 
montagnes parks Basques; leers troupes furent 

(t)' -einnffl Egialtarolircap. 825, p.:186: 
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taillees en pieces ,- et dS 'fitrent faitS .prieon- 
niers.Tir, • 	, , 	—.. 	, 	. 

Lei annales des Francs no 	pp 	nen t qu" 	825- 
wte epOque Louis etoit .p esque unt, 	men 
occupe de la chasie 'dans les  environs d 	t 
megUe. Cette passion n'etoit pas en_lui -4nott 
',rive •qtfelle ne l'avoit eta dans son 'Ore Charle-
magne ,."et elle occupott'plus. de place dans Lit 
vie moiniremplieldegrandes actions. En memo 
temps les annales de l'Eglise, nous Montrent.le 
clerge de France asseMble a Pails pour deliberer' 
de non vean surle culte des images, d'apres une 
lettre adressee a. Louis Par' Michel-1e-43egue, 
empereny d'Orient. Les Gaulais et leGermains , 
'fideles aux' doctrines qu'ils avoient professees 
du temps-de Charlemagne ,persistoient a repous- 

' ser tout culte rendu. aux images, :cointne une 
idolatrie. On ne sait ce qui doit surprendre le 
plus, oft de la fermete du clerge franc a repons-
ser deS silpeistitioni appOrtees de Rome; ou *le 
l'adresSe et d ela moderation de la tour romaine, - 
qui evitoit d'aigrir jamais cette querelle; et de 
laisser-•sonpeo.  nner au clerge, latin gall' etoit 
precisernent-d'accord avec ce$ Grecs iconoclastes 
que l'Eglise accablOit d'anathernes.. (2) • 

65" Eginhardi Annal. 824, p. x5. —.dsir onomus , cap. 39, 
p. lee. —PagTcritica, §. z3, p. 51-7.-- flistoiye generale du . 
Languedoc, Liv. IX, chap. 99, p. 492. 	• 	 , 	• 

(2) Baronii 4an4..eccles. ann. 525, p. 926.---yagi critica, " 
p. 	5 r 9. 	 o+,.. 	., 	v 	,;',•. 	' 	• • 
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825. 	II ,est vrai que ces Francs, qui differoient 

d'avea I'Eglis ' romaine sur un point impor- 
anf, 	men 	de • sa 'part les Pis- grands 
nen' emens , non pas seuleinent parce qu'its 
't • nt sooversins de Rome, mais 'plus encore 
arce qu'ils, ne ces'soient ' de travailler effica- 

Fentent. a.'etendre l'autorite de l'Eglise sur les. 
Naples • barbares. Les Danois 'ou NorMands. 
etoient 'au nord leurs plus redoutables voisins. 
dais co Petiple:etoit' depuislong-Aemps divise 
par une guerre ciVile 'entre les pretendanS au 
trAne. Louis avoit accorde sa protection a Ile-
riolt contre les fils de Crotfrid. Cet appui'd'un 
etranger cuptribus pent-etre a rendre Ileriolt 
Suspect a ses CompatriOtes; aussi , plus son parti ' ' 
diminuoit partni les Danois, plus II s'efforgoit 
deresserrer ses '4ienS aver, les Francs. Il crut 
iip potxVoir mieux y reussir qu'en se fasi ant
ehretien lui-meme. I1 se rendit , en 826 , 'a. 

9nce , -oii l'empereur lui avoit donne ren- 
deZ7vous,, avec 'ss'fetinne et urn cortege de 	7 
Danois. asset noinbreuX: LouiS preSenta Ileriolt 
au liaptgme , clang VegliSe de Saint-Alban., et 
timperatrice144ith Presents la reine. En meme 
temps i'empereur 	coniprenant que ce change-
iyent do religion aclieveroit;  de faire perdre a 
son protege Danois tons ses partisans, lui donna 
un coznie,en Frise, ob.'il put se retirr aver les. . 
emigres',' ses' comPit6iotes ; et' Organiser -des 

• A • 
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missions pour reCon4nerit son tOne par lea 8n6. 
armes de la foi. Saint Anschar et saint Autbert, 
deux moines de Corhie ; I'y 	c 	•agnerent 
et y fornierent l'ecele de 	missionnaeres qt 
devoient predict' le christianisme • awl 	or 

. mands. (1) 	, - 	. 	_ 	k.; 

' 

La itoix stibsistoit 'toujours - entre l'empir 
d'Orient et celui d'Oc7ident, et les deux ..eln 
reurs ecintrigeoient toujours • des am hissades: 
Cependant l'affoiblissentent simtiltane; de bes 
deux granges puissance& les eloignoit rune de 
More, ,et apres avoit .confine , an ton* de 
Charlemagne, par une longue frontiere 1 -elleS 
se trouvoient.dejit-separees par plusieurs etats 
indePendaris ou en nernis: La violence do hainel. 
religieuses entre les adoratenis des iniages et less 
konoclastes ,rb.vOit precipite les revolutions de 
l'empire grec. Michel-le-Begue, qui avOit suc- 
Cede :pa''i u ne conj u ration a Leon V- ou l'Arme-. 
then ',.et qui  avoit sollicite Louis de se declarer 
eon'tre le cutte des images, perdit Pile de Crete, 
iiui Jul fat etilevee'par les Sarrasins; la Daltni~ 
tie et la Ser vie , qui se declarerent indepenciantes 
vers Pannee 826, et la. Sicile qui fa coriquise 

'par les Sarrasins, probablenient en $27. C'etoit 827. 

- _ (I) Eginhar4 4nnal. 826- a28 , p, A,. --rdstron. Cap. 4o; 
p. ro7. --.kroxolcii liteM, Lib. IV, p So. 7 Fleury, Histoire 
eaclds. Liv. XLVII, !hap. 7. *Poe' eritica,"anii. 826; 5:14, 
p..52'0. 	• 	 ... 

TOME IL 	 30 
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827. 	dans Mahe et la Dalmatp que les deux empires 

s'etoierit Irony& limitrophes; plus an nord. ,. le 
oyaume d 	ares separoitleur domination. 
ais, eta 	alie, tan 	s que les Grecs perdoient la 
ici 	i l'autorite de Louis commencoit a etre, 

t pen respectee dans le duche de Benevent ; 
et en Illyrie, tandis que les Dalmates et les Sergi., 

iens secouOient le joug de Byzance, l'es Croates ...,- 
cessment, deleur dote, d'Obeir aux ordres ven us 
d'Aix-la•Chapelle. (I) 	, .  

Les causes de l'affoiblissement de l'empire 
'd"Occident doimit ,se chercher dans les lois , 
dans les institutions memes de Charlemagne, et 
nous lea aeons deja indiquees ; Mais it y' en 
avoit d'autres plus accidentelles;  qui. tenoient 
au oaractere do, sou.verain,e. fetat de sa famille, 
a la jalousie de ses enfans., et' celles-la commen-
perent a opener vers 'eette epoque. Pendant .les 
premieres annees de son manage „Louis n'avoit 
point en &enfant de la, belle Judith, sa seconde 
tem me, Cette princesse ambitiense, qu'on a accu" 
See d'avoir des moeurs fort dissolues , avoit 'fait 
OhOit , pour son consenter, son confident ; et, -a 
ce q don assure, pour son arrant, de Bernard,, 
ins de Guillaume. as court nez ; duc de Tou-
louse. Ce Bernard avoit ete investi ,ert .  890 du 
wane,  de :Barcelone ' et du -duche de Sep-
timinie r.apres que Bera, 'qui gouverrioif ces 
• (E) Joaniri5 Zonaree4rtnales.' Lib: XV,- ,C2P. 24,  p. zog. 

• . 	• 
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deux provinces,. eut ete convaincu de trahi- 	827. 
son (r). Le favori de l'imperatriee 'devint pien- 
to t aussi le favori et 	l'uniqu 	nseiller.du • 
foible empercur. Judith dot 	a un 	Loui 
le 13 juin 823. Ce fut Charles, connu depui 
sous le surnom de Chauye (2). Les fits sines d 
rem pereiir sonkOnnerent ternard.  d'être 'N. 
pore de cet enfant, at' lours soupcons': furen 
encore envenimes par les comtes Hug 	t , 
Madrid.; dont le premier 'etoit beau-pere ;de 
Lothaire , et qui ...toils deux , exhortoient les 
jeunes princes a. ne pas se laisser depouiller' 
pour , enrichir le fils de leur' maratre, tandis 
que celle-ci travailloit deja a faire revoquer, 
par son foible mari , le pariage de la Monarchie 
qui avoit ete sanctionne .par la diete de Ni-4 , xnegue. ,  

Sur ces entrefaites , la defection ,d'Ailan , 
seigneur Goth , de la Marche d'Espaine , 'en 
exposant l'empire a uxi echee , de la poi des 
Sarrasins, aigrit encore deshaines pretes a eels-,  
ter. Pepin, roi d' Aquitaine,. s'eteit rend u , ati-
mois de mai 82'6 , a l'assemblee des etas d'Aix; 
la-Chapelle, aVec,tous les seigneurs de la pro:. 
wince sitnee entre las,Pyrenees et l'Ore. Aizon 
y assistoit comme les autres; mais s'apercevant 

i (x) "innales Fuldenses ,` ann. 890, p. 2o7. 	• 	, 
(2) "Chronic. Pirduneicse , ii. 230.7.— Chronic. Nioissiacense , 

i 	- 	) 	• 	i p. 239. 	 ,• 	 ) • . 	•  
* 	. 
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„„k7, 	qu'ir etoit suspect aux yeux'de 'rem pereur , 'et 
surtout a ceux de Bernard, enneini de sa.  fa- 

iille ,-il : 	a par una promple -fuite.; it 
riVa dans la Ma 	he d'Espagne, fit revolter 

,-s .cites d'Ausone et.  de Boda , yr introcliiisi 	les 
'ri-SinSetu'Abderaiiie II envoya a son keen 6, 

1 	

. 	• 'et reinpOrta.phisieursaiantageS Sur Bernard f 
‘4442.4de lui teak thte. Louis erivoya: an secours 
de • Bernard Seri . ills Pepin, roi d'Aquitaine , 

, avec Huguea, beau-perede l'empereurLothaire, 
et •Matfrid ' comte cl'Orleans.-  Allis ces.. deli* 
cointes, jaloux de Bernard, due de Septimanie, 
• empeelleterit:Pepin de -  s'avancer au secours de 
la -11,11irehe ritspagne ,-- jusitu'it fete de 827, et 
ililalas'erent Aiien avec les MuitilmanS ravager -•• 	t Aoute la' Catilogne, ,toute la .  Septiinanie, toils 
leS etats tie: Bernard, et mettre ensuite leur 
,bu*iti en •siirete derriere l'Ebre et la Segue. (i) 

lieniperenr,:-do concert ayes la diete aSsein-
h14e a.. Compiegne au iricii.s de septembre 827, 
donna commission a lielisichar, abbe de Saint.- 
11.41114f , et.-,grandchancelier de France ; de 
.,ae.  'rendre dans' la •Marebe d'EsPagne avec le 
.cointei Ifildebrand et 'Donat, pour rernedier 
ink deSaatres do 'Cone, pity' ince. •, Lorsque_ ces 
seigneurs' artivirent en Espagne l'armee de; 

. 	l' 	• 
(z) Rginhardi Araudes, ann: 826, p. '037. —14strononuss, 

cap. 4o, p*. Ioy, —ifistoire general du Languedoc,  t,ii',. Ix, 	• 
cap.. 104-106/ p• 494. 	• 	* 
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Musulimns, apres avoir ravage le territoire de 	siti , 
Barcelona et de GirOnne 	s'etoit, retiree 6, Sa-.  
rsgosse; nia,.isils purest joger4eS pf.11es Apron 
-,ves par le pointe :lernard4 /-et ils•;entertdirei•t 
ses plaintes qu'ils rapporterent a la d'ite tenu 
a Aix-la-TC44pelle1:an mots de fevrier88, 11.47'S 
deux COI'114.S gUgyeS et.,,t1ilaifrid furent ;teen-
ses d'avoir.,Olan.;10 ht niarche de Yar*e p?4 
leur trallison 9{1 . leur lAcket0, et le credit ,de 

t 

Bernard les fit onndaynner a uteri. Veinpereur 
leurfit teperidarit grace de la lie, en lenr 4tant 
letirs 'gonvernemens. Cette indulgence n'apatsa 
point les dewE ,fits ii,l'empeyFor.,tottiaire' et 
Pepin. Lea deuxcp,nites.,,dont fun etoit beau= 

 ,here ,de Lothaire, avoient Ate lei,ennseillerip;,4 
les zuidia .de Pepin. La sentence qui .lea de'AT  
lioneroit entaohnit egalenient yhonneur au  
yoi.,,s1',,,Aquitaine, gni ,s'etolt en toute _chose con-
lotrirno, a leurs avis;' et eeluiLei aecusuit Pins() 
lyre ;i.le Bernard ,- lui., ponr , sitisfaire ,ses 
ressentimens ,prives, teavoit •pas 'eraint d'an= 

,trager son rot, et le fits de, son ex.npereur. ,Cer 
pendant Pepin et 1..,Ot.,haire raSsetnblrent unp 
puissaute .arnlepeur d6fendrti la Marche' 4%8-
pagne; mats qUandits apprirent qua les Sar-
ras ins avoient renence a. tout projet WinVasion.; - 
ils licencierent de leuiciite 4eura aeldati; et ila 
se retirerent, Pepin en Aquitaine ;.et Lothaike .,.... 

   
  



470 _ 	utsToiRE  
, , 	lit Aix,laXliapelle;.(4)„, Les .Fraiics sernbloient 

hesiter4 passer rtbre poor attaquerrli leur tour 
s Must40(nsaltv5

a
l
r
eur -Pays. Dans une autre : 

rovince, il est V 	.,,Boniface II, comic. de 
. ucti EleS.y. lira :quelque satisfaction des hes tiliteS 
d'es Sarrasins„.  pri .debarquant sur le rivage 
d'Atritine', - entretiticinept Cartbage, avec une 

‘ittinee qU'il avoit auparavant rasiernblee 
en, Corse, it en iapporta un butin considera-
ble, 4 it itnprima une terreur-  saltitaire aux, 
piratel.,,quijustiu'alOrs avoient ravage les cotes 
'd'Italie 	.(2 , ' 	" 	-." 	 '...• -• 	- 	•  
' r•Deiii*.ren yoyoit . .datii . ..faCtiOris se. 	• mettre .. 
en opposition dans" 'tout l'empire;  ,tandis 'quii 

SU foiblesse;de. Louis avoit donne a plusieuri 
ales ennemis des francs; auxMcisulmans , aux 
IluAgares; aux Noripanda, occasion ..de ,ravager 
leers frontires, Le ilesordre s'etoit accru dans 
finterieur . de l'etat..eernrne dans celui de l't., 
glise, :et les frequentes assernblees lain& des 
plaids publics; tan jot deiconciles provinciaux, 
ne sUffisOient.  point poijr, y rernedier: Quoique 
nous ayOnsquelques,tins ties ecrits,du temps 
destines a exposer lea plaintes du ,people, leaf 

, 6.) Xgahardi4;17 .aL i;.i, 838, p, v88. L.eisOroi.;040. 4ir ; 
-p-J0e4,—,-.11fatnire du Languedoc , Liv. IX. eh. 'A08, P. 4g6. 

. 	(2YX00441xdt 	 nai Og, IN 189.. —iffuratari. .4anal. as 
* 	• 	- 	' 

   
  



. 	. 	DES FlIANcA.IS. 	X7 ' 
langage est si vague, et les noms les plus inju- 
rictus que les 'auteurs prodiguent a leurs ad-, 	" 
versaires sont si pea 'suptot'tes pk., des faits.*' 
que notts cannOissons a peine les abus dont 	1 
se plaignoit (1). fl semble. seulement que 	e: 
peuple accusoit regalement rempereur des in-
justices qui procecloient de sa faute , et de celles 
qu'il,s'efforeoit de reparer. Une foil qtit."-rc,, a-
vernement n'inSpire plus de confiance, les pu-
ilitionS gull inflige aux grands pour avpir 
vexe le ,  peuple, sont considerees comme de 
nouveaux abus de pouvoir. Les comtes Hugues 
et Madrid; destitues a roccasion de la guerre 
d'Espagne,„ itoient regardes comma - des vie-
times: innocentes de la foihlesse de Louis, et 
de rinsolente autorite de Bernard, favori de sa 
femme. uls reetoient pas seuls chefs des me-
coritens ; avec eux se rangeoit le moine Wala 
qui avoit suCcede ieon &bre Adelhard dans le 
gouvernementde.rabbiye de Corbie. Wala,tqui 
a eteraueniae ovolttme grandeinfluence stir le.  
clerge franc et Sur la cour de Rome. Lessffaires 
ecclesiastiques .etoient , alors regaraees comme 
les plus imports/04 -de,toutes. VVala s'etOit fait 
en quelque sorte le cemenr du. maume 1  et ses 
plainteli sur quelques alms introduits dans 
rEglise sous le pieui Louis, suflisoient pour 

.A M' 	„ 	,, 	. 	. 	:. 
(r) Paschasii Bathe)* vita venerAilis Wake abbalis (- or- 

beiensfs: Lib. II, Fr. 279. , " 	 - 	, 

   
  



472 	, 	11181'01141E 	, 
, 

. 	fj. 	ebranler le tre4ie. Quatre conciles Provinciaux 
assembles en g29 a r iVlayence, a Paris ;A. Lyon 
tt a Toulojog, riakfirent peat-.etre qu'angmen ter 

gitation, Une conWeiverse elevee cette annee 
. r le bapteixie des eselaVes des' Juifsl  donna 
lieu sux invectives les phis violentes contre le 
gotivernement. Le :plus ipportant de taus les 
it.n.iliar„i n es dans rempire d'OeCident , etoitoelui 

.des esclaves : au milieu des nations conquiscs 
et de's nations asservies 7  ICS hon3 tries etoien f res.: 
roe de richessels plusaisee a saisir et a trans-
porter, eellesur laquolte lei guerrieri ou les no-_. 
liles pouvoient le in ie ux rnettre la main dans un 
tesoin nrgent, Les Juifs, qui possedoient preSqu 9 . 	. seuis tout l'argent-de l'empire, achetoient ,ces 
nudlieureux captifs,pour les conduire en Espa-
gni et les revendre aux Musultnans. 1k avoien.t 
(Agent', de fempereur ,tin ord re de ne point 
administrer le hapieine a leurs' escjaves pens 
Jelly consenteni en t 1  -et i Is .en profitoient pour 
depeniileiles provincei, .et pour enlever aux 
chretiens 'Curs e,ufans qu'ils entralnoient par 
troupeaux au .service des ,infideles. Le clerge 
s'eleva enfin emitre ce scandaleux edit, et ce 
commerce plus icandaleux encore ; mais tared is 
qtfil. &minus' les prerogativeS des Ras mar-
claands d'eSelaves, ilifosa point .atteindre cenx 
qui leur yendoient des cavil's. (1) - 

(0 Pagi critica, 828; 5. x 1 , x2,. p..537  et 829, p. 539. 
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DES FlUANcAIS. 	 475  
Le mecontetitemen't croissant clans toutes les 	82,., 

• , provinces del'empire auroit dil .engager Lnyla 
a 39 reveiller de sa—langneur.: II ork.t'au con!' 
traire le moment OpportnnIvur.coMbler .1391i. 
hard , due de Septimanie, de faveura. 1i9s14 
yelles ; it le nommason eliambellan et Son pre:- 
mier ministre, et i1 te chargea de reducation 

. du jeune .charley, 'le -cadet de aea fits. 1.1%.*..0 .  
rit que l'eelatante.approbation donnee par le 
souverain a l'honime que la nation accusoil ,„ 

. imposeroit silence it laplarneur pointaire > Pt it 
croyoit faeilitee ainsi.,un nouveau &nage ,do' 
la monarchie 1.qui assureroit uneportion it 89.11' 
plus jenne fits,- au prejudice du premier, paid 
lag° qui avoit ete sanetionne par la nation et 
par ses chefs a la dike, de ,Nimegue... (i) 

Judith et 1)crriard .se flattoient, it est irrai';', 
d'avoirClivisA les trois Ills de Vempereur; et de 
§'etre assures de. l'appui de l'aine, Lotbaire; TS. 
avoiept represente a .oelui-ei,- qu'appele a Stic,H 
ceder A l'empire, ii Ini convenoit d'affoiblii. 
plu t4tAne. de fortifier les roil ses freres gni de-, ' 
yoien t lui etre subordonnes; que son p0e, el 
accordant un partage a Charles son pub-16,116 
diininuoit en rieii niptendue. des provinces 
qu'il tut avoit assignees a' Ini.merne, 'ni.- les 
prerogatives qu'il avoit attachecsAti titre impe.,,.., 

,. 
(I) ili*toire ghrigrale du Languedoc , Xiy,. AX x  phyp. ,Ii,/ 

p• 498. 	. 

   
  



474 	 HISVOIRE  
I., 	. 

\V•• riai ; el Lotbaire S'eng'agea en diet par serment 
it 'defendre' eriVers •at Contra tons , le jeune 

-‘me'ss'il eloit :.Son 'tuteur ,  , et a le harlei, 	rn l,
i  aintenit "en "Poss:essioit 'de la portion qui .1 tii 
draft aeOigefie.; Aprea a4Mit ofitenti de' son fits.  

,allie oette promesse , Limis convOqUa tine diete' 
a VV,crirra, pour le inois d'aotit'829, et it y donria 
gtrirtrIftiatrieine fits, Charles; la cotirOrine d'Al 
lemigne, II forma' pour lui cenotiveau royau me• 
de Ja Souabe',' de PlIvlvetie et' des Grisons. II 
'.ienvoya ensuite Oh fits Lotliiire en'.  Italie , et 
comme eil .:avo4 aii.nsiaSSP re la tranquil lite 0-, 
iierale-.; 'it passe l'autuinneduns le voisinage.de 
PrOncfiirt , uniquement oc.  cope de la chasse"; it 
n  fetura -potir l'hiver a Aix-la-Chapelle,: et .11, 
aotisaara le printenips de l'annee 83o a .viSiter 
les ports de mar des Pays4as. (i) ' , 	„.. , 
'' Pendant ce temPs'Ir  le particles Mecontans grOs- 

'siSseitchaqite jour; il .Se coMposoit de gran ds qui 
lie: croyoienf 'point avoir asset de faveur a la,  
c„citiA,  1  oliqt.4 _se trouvoient leses, pareeque l'em- 

$areur avail' nils quelque obstacle a learn.s i- 
.justices. 	; d'eveques Ott de 'saints qui:se voyoient 
supplanter'; pay , d'autres eveques Ou . d'autres 
4aintS 'Jana la. culance. du pieux empercur ; 
de iieuples _man qui' ,souffroierti sans savoir 

_A-0: Oseetitto;:tap.. '33; p• go, 	 .-‘ifsiretwmas.' cap. 43. 
`p.. , t vq.v--"Clit•onle.-:.$vonic. p. 42i. -.; Ilfariani Scoti Citron. 
p. 228..,-- Nithartios. Lib. I, cap. 3; p. 67. 	, 	. 
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distinguer la cause de leur souffrance , et qui 	, 
demandoient du soulagement a, ceux ineMe de 
qui its nepotivoient attendre,qu'ui, redoubt - 
ment d'oppresSion, La fermentation itoit g 4, 
nerale;,cepenaantles francs;  pour prepare 14 , 
armes, croyoient avoir .besoin d'un. chef du . 
sang royal; 'pais un tel chef no pouvoit man-;  
quer do se trouver parmi les fils amI4?,!m:-vt 
inquiets de Louis-le-Debonnairo. 

PIN.DU TOME SECOND; 
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